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LA FUITE VERS UNE VILLE DE REFUGE
Au quatrième livre de la Bible, les Nombres (cha​pitre 35,6 à 28), se trouve une ordonnance remar​quable, relativement à un homme en danger de mort. Elle se rapporte aux circonstances suivantes : en Orient, il y avait une coutume établie : lorsqu'un homme occasionnait la mort d'un autre, même invo​lontairement, le plus proche parent du décédé était tenu de poursuivre le meurtrier et de le tuer. Par exemple, un homme va couper du bois dans la forêt avec un autre homme ; la hache en main, il veut abattre un arbre ; le fer échappe du manche, atteint son compagnon et lui donne la mort. Par consé​quent, le meurtrier involontaire était exposé au coup mortel du "vengeur du sang".
Mais Dieu avait pourvu au moyen d'échapper à ce jugement hâtif, et lors de l'occupation du pays que Dieu leur donna, les Israélites devaient établir six "villes de refuge". Tout homme poursuivi pou​vait s'enfuir vers l'une de ces villes ; là il serait recueilli jusqu'à ce qu'il eût comparu devant l'assemblée. Si l'on trouvait que c'était sans malice et sans le vouloir qu'il avait commis cet acte, alors il pouvait demeurer en sécurité dans la ville, et
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ensuite rentrer chez lui dans sa propre ville, à la mort du souverain sacrificateur. Il est évident que l'éta​blissement des villes de refuge était une interven​tion miséricordieuse servant de protection contre le vengeur échauffé par la colère. Deutéronome 19, 6.
Par cette ordonnance, Dieu présente, comme par​tout dans les Saintes Ecritures, la VOIE DU SALUT par le Seigneur Jésus Christ. La comparaison toute​fois est imparfaite, car la grâce de Dieu surpasse tout. Ainsi le meurtrier sans intention n'avait pas mérité la mort, tandis que nous, pécheurs, ne pou​vons échapper à la sentence : "L'âme qui péchera, celle-là mourra". Ezéchiel, 18, 4. Le vengeur n'est pas, pour nous, un homme faillible, c'est la sainte loi de Dieu. Et Dieu, contre qui nous avons péché, a pourvu dans Sa grâce à un asile autrement grand et efficace qu'une "ville de refuge" ! Le Seigneur Jésus mourut afin de prendre sur Lui le jugement, en sorte que de pauvres pécheurs coupables et per​dus puissent s'enfuir vers Lui, et trouver, dans Son oeuvre rédemptrice, LE SALUT. Le fait qu'on pou​vait arriver sans entraves à une ville de refuge, et que la mort du souverain sacrificateur libérait l'inculpé, nous donne des aspects précieux de la por​tée de l'ŒUVRE DE CHRIST.
Chose bien importante, c'est que l'homme DEVAIT S'ENFUIR ! Cet avertissement se trouve répété en d'autres passages de l'Ecriture. En somme : le meurtrier s'apercevait du danger ; il sentait le besoin du salut, et il courait. Ce n'était pas noncha​lamment qu'il devait poursuivre son chemin car c'était le seul moyen pour lui d'échapper à la ven​geance, et, s'en rendant compte, il devait se dépêcher afin de pouvoir arriver au plus vite à la ville de refuge.
Il doit en être de même quant à vous, mon cher lecteur. Comme pécheurs, coupables et perdus, nous
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sommes tous en grand danger jusqu'à ce que nous nous enfuyions vers le Seigneur Jésus, notre UNI​QUE REFUGE. Ne le négligez pas pendant que la porte du salut reste ouverte ! En dehors de la ville, il n'y avait pas de sûreté. Il en va de même pour nous : hors de Christ, il n'y a aucun espoir. Dans l'épître aux Hébreux 6, 18, le Saint Esprit nous dit : "Nous qui nous sommes enfuis pour saisir l'espérance proposée", désignant ainsi tous ceux qui, sentant le fardeau de leurs péchés, et admettant avoir mérité la mort, s'enfuient au SEUL REFUGE donné de Dieu.
Sans le Seigneur Jésus, il faudra rencontrer le ' 'vengeur' ' sans pouvoir lui échapper. En Christ seul se trouve LE SALUT DE DIEU.
Ces choses sont d'une importance capitale. Oh ! vous qui lisez ces lignes, vous enfuirez-vous auprès du Sauveur, ou continuerez-vous votre propre che​min ? Le "vengeur" — le juste jugement de Dieu — est proche et vous atteindra sûrement, à moins que vous ne trouviez un asile protecteur : LE SEUL, c'est le Seigneur Jésus Christ.
FUYEZ LA COLÈRE QUI VIENT ! (lire Luc 3, 7)
*
L'EPÎTRE AUX EPHÉSIENS
(suite de la page 228 - Décembre 1986)
La position chrétienne
Parmi les épîtres doctrinales, celle adressée aux Ephésiens contient les enseignements les plus éle​vés de la doctrine chrétienne. Le mot-clé de l'épître c'est : "dans le Christ Jésus", car tout est en lui et avec lui. Les croyants sont donc unis à Christ et ils pos​sèdent tout ce qui est la part de Christ : "Bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes, en Christ" (1, 3). C'est l'épître des richesses de Celui "qui est riche en miséricorde" (2, 4). Il nous fait part des richesses de sa grâce (1, 7), des richesses de la gloire de son héritage (v. 18), des immenses riches​ses de sa grâce (2, 7) et des richesses insondables du Christ (3, 8).
Le racheté de la période actuelle fait partie de l'Eglise, qui est le corps de Christ. C'est l'Assemblée de Dieu ; il la veut comme épouse pour son Fils à qui elle sera associée pour l'éternité. La place même qu'occupe Jésus est donnée à son Eglise et elle y sera introduite bientôt lorsque le Seigneur viendra recueillir celle qu'il a aimée jusqu'à se livrer lui-même pour elle.
Structure de l'épître
Les pensées inspirées à l'apôtre par l'Esprit Saint sont d'une telle richesse et se lient si intimement que
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le texte peut être difficilement entrecoupé. Jusqu'au verset 14 du premier chapitre, nous avons comme un élan de louanges à l'adresse du Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ. Le thème en est la révé​lation des pensées divines à l'égard de ceux dont il a voulu faire sa famille adoptive. La fin du premier chapitre déploie devant les yeux de notre cœur les gloires de la personne de Jésus et souligne notre asso​ciation avec Lui. Ce sujet est repris au chapitre 2, mais davantage en rapport avec notre condition pre​mière, de laquelle nous avons été délivrés. S'adres-sant à des gens des nations tirés du paganisme, l'apô​tre insiste sur la grâce divine qui a franchi les limi​tes du peuple d'Israël. Le chapitre 3 nous entretient du mystère du Christ, c'est-à-dire de ce fait nouveau dans la révélation divine, que les croyants d'entre les nations, et ceux issus du peuple juif, forment ensemble un nouveau peuple, peuple céleste, appelé l'Assemblée, ou l'Eglise, et sont unis à Christ de façon indissoluble.
A partir du chapitre 4, cette épître place devant nous les exhortations qui se rapportent à la glorieuse position du croyant. La première partie de cette sec​tion se termine au verset 21 du cinquième chapitre. Il y est fait mention de la conduite générale de l'enfant de Dieu, soit dans ses rapports avec ses frè​res, soit dans ses rapports avec le monde qui l'entoure. Le verset-clé de cette section est : "Soyez donc imitateurs de Dieu, comme de bien-aimés enfants, et marchez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés" (v. 1-2). A partir du verset 22, l'apôtre traite des relations domestiques, soit dans le cadre de la famille, soit dans le cadre professionnel. Un mot les caractérise toutes : "Comme au Seigneur... comme le Christ". Dès le verset 10 du chapitre 6, en conclu​sion de toute l'épître, l'apôtre met en avant la néces​sité du combat, vu la puissance et la méchanceté
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de l'Ennemi de nos âmes. La ressource est dans le Seigneur, car il nous a donné les armes nécessaires pour soutenir la lutte.
Chapitre 1
Remontant à la source des pensées divines, c'est dans l'éternité, avant la fondation du monde, que nous découvrons le cœur de Dieu. C'est alors que fut élaboré le plan de la rédemption pour l'adoption d'une famille qui réjouira Dieu le Père pour l'éter​nité. Notre esprit est incapable de saisir les choses éternelles, mais Dieu a voulu les révéler à notre foi. Dans la mesure où nous les recevrons par le cœur, nous pourrons dire en vérité : "Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis... nous a élus... nous a rendus agréables dans le Bien-aimé... afin que nous soyons à la louange de sa gloire" (v. 3-12). Se prévaloir des révélations glorieuses de ce paragraphe pourrait être taxé d'orgueil et de pré​somption si elles n'étaient des déclarations de la Parole de Dieu. Ne pas vouloir se les approprier est vraiment de l'orgueil, car ce serait s'estimer plus sage que Dieu. Le chrétien humble et sincère, voyant l'immensité de l'amour divin dont il est l'objet et sachant qu'il n'a aucun mérite, ne peut que remercier et adorer ce Dieu qui a tout fait pour lui.
Nos yeux se tournent vers Jésus Christ, l'auteur de notre salut. C'est Lui qui est tout premièrement l'objet des pensées de Dieu. C'est en Lui que toutes choses seront réunies (v. 10) et c'est Lui qui siège au-dessus de toute autorité présente et future (v. 21). Sous ses pieds toutes choses sont assujetties. La domination universelle sera donnée à Jésus Christ, lequel est le chef, ou la tête, de son corps qui est l'Assemblée (v. 22-23). Quel insondable mystère nous révèle cette déclaration ! : l'Eglise, composée de
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tous les croyants depuis le jour de la Pentecôte jusqu'à la venue du Seigneur, est le corps de Christ dans la gloire. Elle est sa plénitude, ou son complé​ment, et comme telle, elle Lui sera associée dans son autorité suprême.
Chapitre 2
Le rappel de notre condition antérieure a pour but d'exalter la grâce et la miséricorde de notre Dieu. A ceux qui étaient morts dans leurs fautes et leurs péchés, l'amour de Dieu donne la vie : "Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause de son grand amour dont il nous a aimés, alors même que nous étions morts dans nos fautes, nous a vivifiés ensemble avec le Christ" (v. 4-5). Ceux qui étaient des "fils de la désobéis​sance", "des enfants de colère", Dieu les sauve par sa grâce, dont les immenses richesses seront déployées durant l'éternité (v. 7).
Ces caractères de désobéissance et de culpabilité
sont partagés par tous les humains, indépendam​
ment de leur nationalité ou de leur religion. Le peu​
ple juif jouissait toutefois d'une proximité de Dieu
que ne possédaient pas les gens des nations. La dif​
férence qui en résulte va-t-elle subsister dans la
période actuelle et empêcher que soit réalisée l'unité
de l'Eglise de Dieu, l'unité du corps de Christ ? Non,
car ceux qui étaient autrefois loin ont été approchés
par le sang du Christ (v. 13), le mur de séparation
entre Israël et les nations a été détruit (v. 14) et l'ini​
mitié séculaire entre le Juif et le Gentil a été tuée
par la croix (v. 16). L'évangile de la paix a été
annoncé à ceux qui étaient loin aussi bien qu'à ceux
qui étaient près, de sorte que, maintenant, les
croyants ont ensemble accès auprès du Père par un
seul Esprit (v. 17-18).
»
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Tel est le développement de ce chapitre merveil​leux de l'épître aux Ephésiens. Le lecteur attentif y découvre l'immensité de la grâce divine qui a voulu sauver l'homme coupable, qui le vivifie et le place dans le Christ Jésus comme étant assis dans les lieux célestes. Il réalise qu'il n'a aucun mérite, sa foi n'ayant fait que recevoir le don de Dieu. Y aurait-il quelqu'un qui refuserait de le croire, se soustrayant ainsi au salut gratuit offert en Jésus ?
Chapitre 3
Se préparant à passer aux exhortations pratiques, l'apôtre s'interrompt encore dès le verset 2 pour par​ler à nouveau de ce qu'il appelle le mystère de Christ. Un mystère, dans la Parole, est une vérité révélée, mais qui ne peut être saisie que par la foi. Les choses spirituelles, inévitablement abstraites pour notre esprit, peuvent être traduites en parabo​les. C'est ce que faisait le Seigneur au cours de son ministère. Lorsqu'elles sont communiquées dans le langage direct, comme le fait l'apôtre Paul, leur com​préhension est parfois plus malaisée, et il nous faut tout le secours de l'Esprit Saint pour en saisir le sens. Le mystère du Christ dont nous entretient ce chapi​tre, c'est la révélation de la pensée de Dieu à l'égard de Christ et de l'Eglise, soit l'union des rachetés avec leur Seigneur, union indissoluble comme un corps est uni à la tête et comme les membres le sont les uns aux autres. Jamais jusqu'alors une telle révéla​tion n'avait été faite. Cette pensée était étrangère à la loi de Moïse, et les prophètes n'y avaient pas fait allusion. Seule la création de l'homme, ou plutôt la formation de la femme nous le montre en figure, Eve étant formée d'une côte prise à Adam et lui étant donnée pour épouse, os de ses os, et chair de sa chair.
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Dès le verset 14, l'apôtre exprime une prière en faveur des croyants. Les sept points de cette prière adressée au Père de notre Seigneur Jésus Christ se fondent sur les richesses de la gloire divine. L'affer​missement de la foi en est le premier objet, et la plé​nitude de Dieu remplissant le cœur en est le der​nier. L'amour en est la substance principale, cet amour du Christ qui surpasse toute connaissance et duquel nous ne pouvons mesurer les dimensions. Le point central de cette prière c'est que nous soyons fondés dans l'amour. Un tel fondement est un ancrage immuable et assure la position inébranla​ble du racheté de Jésus.
Chapitres 4 à 6
Les exhortations pratiques qui découlent des enseignements donnés sont du même niveau élevé. La conduite du chrétien devrait toujours correspon​dre à sa qualité de chrétien et à sa position devant Dieu. Cette position, nous l'avons vu, c'est "dans le Christ Jésus". La conduite qui en découle, c'est "comme aussi le Christ". Relevons ce petit mot "comme". S'agit-il du pardon ? "Comme Dieu aussi, en Christ, nous a pardonné" (chapitre 4, 32). S'agit-il de l'amour fraternel ? "Comme aussi le Christ nous a aimés" (5, 2). S'agit-il des rapports conjugaux ? "Comme l'assemblée est soumise au Christ... comme le Christ a aimé l'assemblée" (5, v. 24-25). Même dans les rapports du travail, c'est encore : "Obéissez... comme à Christ" (6, 5).
Si notre vie comme chrétien était toujours guidée selon ces principes, quel témoignage en résulterait ! Il y aurait vraiment un rayonnement autour de nous, car n'est-il pas dit : "Vous êtes lumière dans le Sei​gneur ; marchez comme des enfants de lumière" (5, 8).
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Les détails même de notre conduite ne seraient pas négligés, ni dans nos paroles, ni dans nos actes. Notre vie entière serait un chant de louange mon​tant jusqu'à Dieu.
Traitant ensuite des relations domestiques, l'apô​tre ramène tout à ce seul critère : "comme au Sei​gneur". Heureux foyer que celui où de telles exhor​tations sont mises en pratique ! Les enfants qui y grandissent seront empreints de l'atmosphère céleste qui y régnera, gage d'une bénédiction particulière dont ils seront bénéficiaires.
Cette épître nous a amenés dans des régions céles​tes très élevées. Et pourtant nous sommes encore sur la terre où se rencontrent des difficultés de toute nature. Et nous n'avons aucune force en nous-mêmes. Comment mettre en pratique les exhorta​tions que cette épître place devant nous ? Comment résister lorsque la tentation survient ou que Satan lance contre nous ses traits envenimés ? "Fortifiez-vous dans le Seigneur et dans la puissance de sa force" (6, 10). Voilà la ressource, tout est en Jésus. Il est fidèle, appuyons-nous sur Lui.
Une armure est donnée au combattant, c'est "l'armure complète de Dieu" (6, 11], mais il est néces​saire de l'endosser avant les premières attaques de l'ennemi. Cet ennemi est rusé et redoutable. Son champ d'action est vaste et le domaine ténébreux sur lequel il règne nous environne de toutes parts. Soyons donc sur nos gardes pour pouvoir tenir ferme en face des assauts de Satan. Avec la vérité comme ceinture et la justice pour cuirasse, avec l'Evangile comme chaussures et la foi pour bouclier, nous serons déjà bien équipés. Dieu lui-même nous donne le salut pour casque et il met dans nos mains l'épée à deux tranchants, qui est sa Parole. Il nous suffit alors de réaliser une continuelle dépendance par la
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prière et nous voilà prémunis contre tous les efforts de l'Ennemi.
"Paix aux frères, et amour, avec la foi, de la part de Dieu le Père et du Seigneur Jésus Christ !" (6, 23).
/à suivre)
*
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LE JUSTE VIVRA PAR SA FOI
(Habakuk, 2,4)
La foi est un principe fondamental du christia​nisme ; l'homme ne peut connaître la moindre rela​tion vivante avec Dieu sans que la foi n'en soit la base.
Si nous parcourons l'Ecriture nous constaterons que les éléments essentiels de la vie chrétienne repo​sent sur la foi. En voici quelques uns :
· Par la foi nous sommes sauvés (Ephésiens 2,8).
· Par la foi nous avons reçu le Saint Esprit (Galates
3, 14) et Christ habite en nous (Ephésiens 3, 17).
· Par la foi nous pouvons réaliser que nous som​
mes justifiés devant Dieu (Romains 5, 1), que nous
sommes fils de Dieu (Galates 3, 26), et que nous pou​
vons lui plaire (Hébreux 11, 6).
Dans la foi nous pouvons vivre (Galates 21, 20), marcher (2 Corinthiens 5, 7) et combattre (Ephésiens 6, 16).
La foi est ce qui distingue l'incrédule du croyant, c'est pourquoi nous devons connaître ce qu'est la foi, sa valeur, et pourquoi elle est nécessaire.
Qu'est-ce que la foi ?
Dans le sens premier la foi est innée dans l'homme ; c'est cette capacité qu'il possède d'accep​ter comme vrai quelque chose qu'il ne voit pas. Si
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lors d'un entretien téléphonique mon correspondant me dit que le soleil brille dans la localité où il se trouve, cette affirmation sera pour moi une réalité bien que je ne puisse pas moi-même la voir.
La foi chrétienne n'est pas autre chose, mais elle a trait à ce qui est invisible et spirituel, et Celui qui nous fait découvrir ce domaine l'est également.
"La foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de Dieu" (Romains 10, 17).
"Or la foi est l'assurance des choses qu'on espère et la conviction de celles qu'on ne voit pas" (Hébreux 11, 1).
La foi est cette disposition à croire, à accepter comme vrai ce que Dieu dit dans sa Parole (Jean 3, 33) et à le vivre comme une réalité au même titre que celle de ce monde visible. La foi permet à l'homme de vivre selon la volonté et la pensée de Dieu.
Quand Christ était sur la terre, les infirmes s'approchaient de lui avec cette conviction profonde que lui seul pouvait les guérir ; cette conviction est appelée FOI par le Seigneur Jésus et il y répondait par la guérison (littéralement salut) — lire Luc 8, 48, Marc 10, 52, Luc 17, 19.
Depuis ce temps-là le Seigneur a donné sa vie sur la croix, il est passé par la mort, il est ressuscité et est monté au ciel. C'est bien sûr une réalité histori​que (lire 1 Corinthiens 15, 3 à 11), mais surtout la base, le fondement de la foi chrétienne (lire 1 Corin​thiens 15, 12 à 19). L'homme, hier sans Dieu, mort dans ses fautes et dans ses péchés, peut aujourd'hui "confesser de sa bouche Jésus comme Seigneur et croire dans son cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, pour être sauvé" (Romains 10, 9 ) ; c'est cette "parole de la foi" qui nous est prêchée (v. 8) et c'est par la foi que nous sommes sauvés : vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu (Ephésiens 2,8).
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L'homme inconverti dit : "Je n'ai pas la foi !". C'est bien sûr l'aveu qu'il ne connaît pas Christ comme son Sauveur ; mais cette déclaration est mise en avant comme un prétexte et aussi comme une excuse pour ne pas accepter, d'une part, la triste réalité que notre nature est pécheresse, destinée à mourir (Romains 8, 12 et 19), et d'autre part, qu'il nous faut une autre nature donnée par Dieu seul, et destinée à vivre (Jean 3, 3, 7, 16 - 1 Jean 5, 11).
La foi ne devient réelle et effective dans l'homme qu'à partir du moment où il a la conviction profonde :
· qu'il est pécheur par nature (Luc 18, 13),
· qu'il ne peut ni se soustraire à cette condition,
ni la changer, ni l'améliorer par lui-même (Romains
7, 17),
· qu'il a besoin d'un salut (Actes 16, 30, 31),
· que seul Christ nous l'a acquis (Actes 4, 12).
Sur cette base Dieu répond à l'attente de la foi et nous trouvons les toutes premières réponses en Galates 3, 22 à 27 :
· la jouissance du salut (v. 22), car le Seigneur
nous a donné la vie éternelle (Jean 10, 28),
· la justification (v. 24), qui est la délivrance de
notre état naturel caractérisé par le péché (Romains
5, 18, 20, 1 Corinthiens 6, 11), et la réalisation que
maintenant nous sommes en Christ une nouvelle
création (2 Corinthiens 5, 16 à 18),
· la position de fils de Dieu (v. 26), lien capital et
vivant qui nous indique que Dieu nous a donné une
nature divine (2 Pierre 1, 4) et qu'il est maintenant
notre Père (Jean 19, 17). Toute notre vie spirituelle —
croissance,  formation,   épreuves, joies,  activités,
etc.. — se déroulera dans le cadre de cette relation.

Le Seigneur déclara à cette femme qui était venue avec larmes se mettre à ses pieds et les lui essuyer
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pour ensuite les baiser et les oindre de parfum : "Tes péchés sont pardonnes... Ta foi t'a sauvée, va-t'en en paix" (lire Luc 7, 36 à 50). Elle avait réalisé son pro​pre état, et avait considéré que seul le Seigneur pou​vait y remédier ; elle est repartie avec la promesse de la paix dont elle n'a pu jouir que par la foi.
Vous qui lisez ces lignes, connaissez-vous le par​don de vos péchés ? Il n'est qu'un seul chemin pour cela c'est celui de la foi : la foi qui croit, qui se con​fie et qui obéit.
La valeur de la foi
Nous permettant de jouir des promesses divines, la foi revêt un caractère qui doit avoir pour nous beaucoup de prix.
Jésus Christ et son œuvre sont ensemble son fon​dement et son objet.
Son fondement
"Fixant les yeux sur Jésus le chef et le consommateur de la foi" pouvait écrire l'apôtre Paul aux Hébreux (Hébreux 12, 2). Il indiquait par là que la foi repose sur la valeur infinie de la personne de Jésus et de son œuvre, par laquelle nous avons été délivrés du péché, et aussi qu'elle trouve sa croissance dans la relation avec un Christ vivant et glorifié dans le ciel (v. 3). Notre vie journalière est une vie de commu​nion avec Dieu. Nos pensées et nos actes sont diri​gés par la connaissance et l'intelligence de la volonté de Dieu vers un domaine où tout est invisible. Le monde qui nous entoure est souillé, corrompu par le péché, il n'y a rien ici-bas pour nous diriger ; mais les yeux de la foi ont cette capacité de voir les cho​ses invisibles (Ephésiens 1, 18), celles qui sont tota​lement inconnues aux yeux de la chair. Il n'y a rien de tel pour nous convaincre que de voir, c'est la
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démarche du cœur naturel ; mais Dieu ne nous enseigne pas ainsi ; il nous faut d'abord croire, pour posséder la véritable vue, celle qui nous est donnée par la foi (Jean 20, 29), alors nous découvrirons le merveilleux domaine de la vie chrétienne,nous y verrons Celui qui en est le centre de gloire, et qui seul peut transformer nos vies de telle sorte que "nous ne soyons pas las ni découragés dans nos âmes" (v. 3). Christ est le fondement "visible" de la foi qui trouve aussi en Lui tout ce qui est nécessaire à sa croissance.
Ce même apôtre pouvait écrire aux croyants de la Galatie : "... et ce que je vis maintenant dans la chair, je le vis dans la foi, la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi" (Galates 2, 20). Depuis le jour de sa conversion, sa vie se déroulait suivant un principe de foi qui s'appuyait sur l'amour du Seigneur pour sa créature, dont la démonstration la plus éclatante est le don de Sa vie. Comment, sem​ble dire l'apôtre, ne pas avoir une confiance totale, une certitude absolue dans le Seigneur et son œuvre, alors que c'est par amour pour nous qu'il a donné volontairement sa vie ? Y a-t-il quelque chose de plus grand que cet amour, de plus digne de foi que cette abnégation sans limite du Seigneur qui a donné sa vie pour notre salut éternel ?
Connaissez-vous la valeur infinie du sang de Christ ? Etes-vous de ceux dont il peut être dit "vous avez été rachetés... par le sang précieux de Christ, ...en sorte que votre foi et votre espérance fussent en Dieu". (1 Pierre 1, 18 à 22) ?
Son objet
Ce dont elle se nourrit, ce dont elle est occupée, son objet, c'est d'abord une personne, Christ ; puis, c'est ensuite la vérité révélée... Cette distinction est nécessaire car elle nous montre que la foi n'est pas
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d'une part quelque chose de statique mais de vivant, et d'autre part qu'elle doit croître, grandir et se développer.
Philippiens 3, 8 à 11 nous montre que Dieu nous a revêtus de la justice par la foi en Christ, de sorte que notre culpabilité a été ôtée à la croix ; c'est comme tels que, nous détournant des choses qui peuvent être considérées par les hommes comme de grande valeur, nous pouvons "gagner" Christ, à savoir connaître ce qu'il est en lui-même, jouir d'une communion intime et profonde avec Lui, comme de quelqu'un qui nous aime et que nous aimons ; ren​dus capables de connaître et de comprendre la pen​sée de Dieu, nous pouvons ainsi "le connaître, lui (Christ)..." (v. 10). Ce qui nous est montré ici, c'est le côté vivant de la connaissance intime et person​nelle du Christ ; c'est l'activité de Christ pour Dieu et pour les hommes qui est un but et un objet pour la foi ; car II devient alors le modèle parfait que nous sommes appelés à poursuivre et à saisir pour lier notre marche à la sienne. L'apôtre Jacques déclare que : "La foi sans les œuvres est morte" (Jacques, 2, 26) en ce sens que les œuvres sont la démonstration d'une foi vivante.
Colossiens 2, 6 et 7 nous révèle que la foi est affer​mie par l'enseignement, mais cela suppose une com​munion réelle avec le Seigneur ; les deux sont insé​parables et aussi nécessaires l'une que l'autre. Le passage cité plus haut de Romains 10, 17 nous ensei​gne que la Parole de Dieu va faire croître la foi car celle-ci doit "reposer sur la puissance de Dieu et non pas sur la sagesse des hommes" (1 Corinthiens 2, 5).
Sur quoi avez-vous fondé votre vie ? La sagesse des hommes est une folie qui nous éloigne de Dieu (1 Corinthiens 1, 20 et 21), la puissance de Dieu
sauve celui qui croit.
(à suivre/
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 220 - Novembre 1986)
Chapitres 7, 8 et 9 versets 1 à 7
Au chapitre 6 nous avons vu la révélation de la gloire de Christ ; ici, la lumière prophétique vient nous montrer comment cette gloire fera son appari​tion au milieu du peuple, puis la réjection du Mes​sie et enfin son triomphe final sur le trône de David.
Chapitre 7
Le premier paragraphe nous transporte au temps de l'impie et incrédule roi Achaz. Son cœur, ainsi que celui de tout son peuple, est agité comme les arbres de la forêt devant le vent, car une confédéra​tion de rois monte contre Jérusalem pour lui faire la guerre. Les rois d'Israël et de Syrie se sont asso​ciés dans une haine commune pour cette entreprise contre la ville dans laquelle l'Eternel a mis son nom et où il doit régner sur tout l'univers. Malheureux roi d'Israël ! Dans quel état d'égarement était-il tombé ! Non seulement il avait oublié l'Eternel, le Dieu d'Israël, mais aussi il pensait pouvoir lui faire la guerre. Cette confédération de rois avait pour des​seins non seulement d'assouvir leur méchanceté
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contre Juda, mais aussi d'établir à Jérusalem un monarque de leur choix, le fils de Tabêel. C'était en somme, tenter de détruire la maison de David et s'opposer ainsi au règne du Messie promis. Dans quelle mesure s'en rendaient-ils compte, nous ne pouvons le dire. Ce qui est certain, c'est que Satan était l'instigateur de cette machination, et ces rois n'étaient que des instruments dans sa main pour s'opposer à Christ. La reine Athalie mettant à mort toute la semence royale (2 Chroniques 22, 10) et, à une autre époque, Hérode faisant massacrer tous les petits enfants de Bethléem (Matthieu 2, 16) n'agissaient pas autrement qu'eux et visaient au même objectif.
Nous n'avons pas de renseignements sur le fils de Tabéel. Du reste, ils ne nous seraient d'aucune uti​lité, puisque Dieu nous dévoile le grand but caché de toute cette entreprise : s'opposer au règne du Christ. C'est à ce moment même que, d'une part, le prophète vient annoncer la délivrance, et, d'autre part, l'Eternel lui-même, la venue d'Emmanuel, "Dieu avec son peuple", dans la personne de Celui qui naîtrait de la vierge. Ce fils serait la manifesta​tion de la gloire du Seigneur dans les lieux bas de la terre. L'état misérable du peuple de Dieu, la haine des ennemis, la méchanceté et l'incrédulité du monarque assis sur le trône de la maison de David ne seront, en aucune manière, des obstacles à l'accomplissement de ce que Dieu s'est proposé pour sa propre gloire et pour la bénédiction de son peuple.
Les ennemis que le roi et le peuple craignaient allaient disparaître sous le jugement de Dieu, et leurs desseins tourner à leur propre destruction. Le Mes​sie promis viendra, sa gloire sera manifestée dans la personne d'Emmanuel. Que dire ? Dieu manifesté dans un homme et au milieu des hommes ! Que peu​vent la confédération des rois de la terre et leurs
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armées contre lui ? Mais où est la foi qui croit sim​plement la parole de l'Eternel et agit en consé​quence ? Nous ne la trouvons ni dans le roi, ni dans le peuple. Et dans cet ordre d'idées, nous pouvons ajouter, en ce qui nous concerne : Quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il de la foi sur la terre ?
Cependant, un résidu reviendra et jouira de la bénédiction promise. Le fils du prophète, Shear-Jashub, en est ici une figure. Touchante image de ce que ce résidu fidèle était pour l'Eternel, sembla​ble à ce que le fils du prophète était pour le cœur de son père : un fils auprès d'un père ! Au milieu des plus sombres circonstances, l'amour de Dieu brille dans tout son éclat ; il brille même d'autant plus que les ombres sont plus denses.
Pauvre être insensé et incrédule que le roi Achaz ! Il tremble en présence de "deux bouts de tisons fumants" qui vont être détruits, et il demande du secours au roi d'Assyrie (2 Chroniques 28, 16). Et c'est ce même roi d'Assyrie qui sera un instrument dans la main de l'Eternel pour le châtier, lui, à cause de son incrédulité. Les pays des deux rois coalisés dont il avait peur allaient être abandonnés ; et l'Eter​nel allait faire venir contre Achaz et son peuple ce roi d'Assyrie dans lequel il avait mis sa confiance (verset 17). Ce dernier paragraphe du chapitre décrit l'état de désolation du pays après le passage des armées assyriennes : tout est rasé et détruit. Les ron​ces et les épines remplaceront les riches vignobles du bon pays que l'Eternel avait donné à son peuple et les troupeaux paîtront sur les montagnes que l'on cultivait comme des jardins fertiles.
(à suivre)
OÙ L'ACHÈVEREZ-VOUS ?
Une autre année encor, dans l'ombre et le silence, A terminé son cours et s'enfuit loin de nous ; Et celle dont l'aurore en ce moment commence, Dites-moi, cher lecteur, où l'achèverez-vous ?
Où l'achèverez-vous, cet an qui vient d'éclore ? Sera-ce dans le monde, ou bien avec Jésus ! Pour d'incertains plaisirs, tarderez-vous encore A saisir le pardon et la paix des élus ?
Où l'achèverez-vous si la mort vient vous prendre ? Sera-ce dans le ciel auprès de votre Dieu ? Ou bien, inconverti, vous faudra-t-il attendre Le jugement des morts, et puis l'étang de feu ?
Où l'achèverez-vous, si, selon Sa promesse, Le Seigneur vient chercher ceux qui L'ont attendu ' Serez-vous pris par Lui, le cœur plein d'allégresse, Ou laissé pour périr dans un monde perdu ?
Ah ! ne vivez donc plus sans Dieu, sans espérance Laissez, laissez le monde avec ses vains appâts, Pour suivre le Sauveur, Lui, dont l'amour immense Seul rend heureux le cœur, déjà dès ici-bas !
Depuis longtemps, lecteur, Sa grâce sans limite Vous appelle et vous suit et frappe à votre cœur ; Hâtez-vous aujourd'hui, tandis qu'il vous invite ; Répondez à Sa voix et venez au Sauveur.
Le Salut de Dieu
"Sut Dieu sein rivm âme se repose paisiblement ; de lui vient mon salut. Lui seul est mon rocher et mon salut, ma haute retraite. "
Psaume 62, 1
"Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle."
Jean 3, 16
"Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit (ou ne croit pas) au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. "
Jean 3, 36
"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. "
1 Jean 5, 13
ouïe   chair   verra salut   de   Dieu"
ïe 52, 10 ; Luc 3,6
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LE JUSTE VIVRA PAR SA FOi
(Habakuk, 2,4)
(suite de la page 17)
La nécessité de la foi
Lorsqu'un homme naît dans ce monde il possède plusieurs facultés dont celle de l'intelligence. Celle-ci lui a été donnée par Dieu (Job 32, 8), dans le but de connaître dans la création visible et perceptible par nos sens, "sa puissance éternelle et sa divinité" (Romains 1, 20). Si nous regardons les choses créées dans lesquelles nous vivons, nous devrions être ame​nés à la conviction qu'elles sont sorties de la main de Dieu qui a "fait la terre et créé l'homme sur elle" (Esaïe 45, 12).
Le premier chapitre de l'épître aux Romains nous montre pourquoi il n'en a pas toujours été ainsi. Le péché a souillé et corrompu cette intelligence et a conduit l'homme à de vains raisonnements (Romains 1, 21). Maints exemples nous sont four​nis dans le domaine de la philosophie et de la science ; la théorie de l'évolution est présentée comme le pur résultat de raisonnements soi-disant scientifiques ; elle repose au contraire sur la volonté délibérée de nier le fait de la création, et par là l'exis-
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tence de Dieu. Sur de telles bases, l'homme se four​voie et son intelligence, dont il s'enorgueillit, devient "remplie de ténèbres". Ainsi, l'homme devient pri​sonnier de Satan qui alors peut introduire le doute dans ses pensées, terrible état qui l'amène à "chan​ger la vérité de Dieu en mensonge" (v. 25).
Il est clair que l'homme naturel ne peut entrer dans la connaissance des pensées de Dieu par sa pro​pre intelligence (Romains 3, 10 à 12) ; ces choses sont pour lui de la folie parce qu'il ne les discerne pas spirituellement (1 Corinthiens 2, 14). La foi est nécessaire, car par elle nous recevons la vie nouvelle et une intelligence renouvelée : "ayant revêtu le nou​vel homme qui est renouvelé en connaissance, selon l'image de celui qui Va créé" (Colossiens 3, 10). Pour cela il fallait la purification des péchés par le Sei​gneur Jésus, à la croix (comp. Luc 18, 31 à 34 avec Luc 24, 44 à 45), afin que le croyant en bénéficie par la foi (Actes 15, 9).
La foi est pour le chrétien cette conviction — dans le sens d'une démonstration intérieure — des cho​ses qu'on ne voit pas et nous pouvons alors avec une pleine certitude d'intelligence, entrer dans la con​naissance du mystère de Dieu, dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connais​sance (Colossiens 2, 2, 3).
Le début du chapitre 11 de l'épître aux Hébreux nous montre que par la foi l'homme trouve la réponse aux questions essentielles de la vie :
· l'univers (v. 3),
· le péché (v. 4),

· la mort (v. 5 et 6),
· l'avenir de l'humanité (v. 7).
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L'univers
Seule la foi peut faire la relation claire et intelli​gente entre la création dans toute son ampleur — visible et invisible — et Dieu. Elle nous fait saisir que c'est par la volonté créatrice de Dieu que l'univers existe, et que c'est par sa parole que tout a surgi du néant (Genèse 1). Le monde physique est percepti​ble par nos sens, mais celui qui est invisible ne l'est que par la foi ; c'est celui des choses de Dieu qui se discernent spirituellement (1 Corinthiens 2, 6 à 16). Ce monde-là a une réelle existence et, par la grâce de Dieu, la foi nous y fait entrer ; c'est celui que nous a fait connaître le Fils de Dieu : "Moi, je dis ce que j'ai vu chez mon Père" (Jean 8, 38). Nous avons été rendus capables de participer à ce monde invisible, il est devenu lumineux pour nous, c'est le royaume du Fils de l'amour de Dieu (Colossiens 1, 12 à 20).
Le péché
Abel a été le premier homme à connaître la nature pécheresse par naissance ; nie-t-il cette condition qui est aussi la nôtre ? Comment être délivré de ses péchés et marcher dans la sainteté ? Comment Dieu peut-Il pardonner et recevoir le pécheur ? Ces ques​tions sont toujours actuelles ainsi que la réponse que sa foi lui a donnée — "étant mort, il parle encore" (v. 4). Par la foi il a eu l'intelligence de ce qu'il con​venait d'offrir à Dieu, et Dieu a répondu à son acte de foi en le considérant comme étant juste.
Il était comme son frère sous le jugement de Dieu (Genèse 2, 17) car le péché avait rompu la relation de l'homme avec Dieu. Comment pouvait-il revenir vers l'Eternel ?
Comme son frère, il était convaincu qu'il fallait offrir quelque chose à Dieu. Mais la foi les diffé-
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rencie ; Abel avait compris ce que Dieu pouvait agréer, parce qu'il avait été attentif à ce que Dieu avait fait en revêtant ses parents de vêtements de peau (Genèse, 3, 21).
Le péché avait souillé et chargé leur conscience à un point tel que même avec les ceintures de feuil​les qu'ils s'étaient confectionnées ils se cachaient de devant l'Eternel (v. 8). Par sa désobéissance l'homme sera condamné à vivre avec une conscience qui lui rappellera son péché ; désormais celui qui avait été créé à l'image de Dieu sera chassé du jardin d'Eden, vivra sur un sol maudit.
Mais avant de les chasser du jardin, Dieu avait pris soin de vêtir Adam et Eve de vêtements de peaux. La foi d'Abel avait saisi que la mort devait interve​nir afin que l'homme puisse vivre ici-bas et s'appro​cher de Dieu.
Si Dieu n'avait pas révélé le pourquoi de cet acte, c'est afin que l'homme le saisisse par la foi : Abel avait "l'ASSURANCE" que Dieu dans sa grâce par​donnerait au pécheur à cause de la valeur infinie du sacrifice qu'un jour Christ allait accomplir (Hébreux 9, 14 et 26) et il était "CONVAINCU" que sur la base de ce sacrifice le pécheur serait justifié (Romains 5, 1, 2).
La mort
"Qui est l'homme qui vit et qui ne verra pas la mort — qui sauvera son âme de la main du shéol ?" pouvait écrire le psalmiste (Psaume 89, 48). Nous sommes tous confrontés à l'échéance de la mort et l'homme n'a pas de réponse à cette question ; la science n'y répond pas, la philosophie se perd en conjectures, seule la parole de Dieu nous révèle l'au-delà de la mort : "il est réservé aux hommes de mourir une fois,
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et après cela le jugement" (Hébreux 9, 28). Jean le bap-tiseur avertissait ceux qui venaient vers lui au Jour​dain : "comment échapperez-vous au jugement de la géhenne ? (Matthieu 23, 33) — géhenne signifiant un lieu d'éternel châtiment ou d'enfer.
Qu'est-ce donc qu'Hénoc a connu par la foi ? Il marcha avec Dieu (Genèse 5, 22 et 24), plut à Dieu, s'approcha de Dieu, crut que Dieu était, rechercha Dieu (Hébreux 11, 5 et 6), et prophétisa le jugement de Dieu sur les hommes impies (Jude 14 à 16). Hénoc avait donc placé toute sa confiance en Dieu et sa vie journalière en était la démonstration. Il savait que l'homme pécheur était destiné au jugement et lui-même s'attendait à Dieu pour son avenir. Dieu a répondu à l'attente de la foi d'Hénoc qui n'est pas passé par la mort.
Et nous que savons-nous ? Quelle est notre rela​tion avec Dieu ? Comment marchons-nous et avec qui ? Hénoc marchait par la foi, avec une révélation de la pensée de Dieu qui était bien loin d'être aussi complète que la nôtre ; car nous sommes assurés d'une vie éternelle moyennant la foi au Fils de Dieu (Jean 3, 16 - 1 Jean 5, 13). Comment ne pas com​prendre que la claire révélation que nous avons de la volonté de Dieu nous rend pleinement responsa​bles de lui obéir ?
Mais direz-vous, le chrétien peut mourir ! La réponse est celle de la foi dans la déclaration du Sei​gneur : "Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi encore qu'il soit mort vivra ; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais" (Jean 11, 25). La mort est pour l'enfant de Dieu un som​meil qui durera jusqu'à ce que le Seigneur l'inter​rompe (Jean 11, 11 à 15, 43 à 44-1 Thessaloniciens 4, 13 à 18). La foi est assurée d'être "rémunérée" (Hébreux 11,6) par Dieu lui-même ; quelle merveil​leuse réponse Dieu lui a donnée !
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L'avenir de l'humanité
II est clair qu'à l'époque de Noé l'homme sans Dieu n'avait aucune conscience que le monde d'alors allait être détruit, il était "corrompu" et "plein de violence" (Genèse 6, 11). La méchanceté régnait partout dans les cœurs et dans les actes (v. 5), seul Noé était "juste, parfait et il marchait avec Dieu" (v. 9).
Qui pourrait nier que ce tableau est aujourd'hui différent ? Hénoc, l'arrière grand-père de Noê, avait bien annoncé que le jugement viendrait mais quel​que deux cents ans s'étaient écoulés depuis que Dieu l'avait retiré du monde ; cette prophétie n'avait eu aucun écho parmi les hommes d'alors et on l'avait oubliée, sauf Noé. Lui seul fut averti que l'accom​plissement était proche, mais la construction de l'arche aux dimensions imposantes n'était-elle pas un témoignage poignant que le jugement était immi​nent et qu'il était toujours temps de se repentir ? Lui-même ne prêcha-t-il pas la justice à ceux qui l'entou​raient (2 Pierre 2,5)? Dieu pour ainsi dire avait donné un dernier avertissement au monde cor​rompu. Le Seigneur nous révèle que l'on en fit aucun cas : "ils ne connurent rien jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous" (Matthieu 24, 38, 39).
Quelle est la réponse que la foi donne aux aver​tissements divins ? La crainte de Dieu et l'obéissance à sa volonté (Hébreux 11,7) dont l'issue a été pour Noé et sa famille la conservation de la vie et sa con​tinuation sur la base d'un monde détruit. Par la foi il devient alors héritier de la justice en ce sens que, l'ayant annoncé au monde avant le déluge, il passe sain et sauf au travers du jugement de Dieu sur le monde ; c'est dans un monde renouvelé que la jus​tice de Dieu le place au centre des bénédictions liées aux promesses de l'alliance (Genèse 9, 1 à 17).
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Par la foi Noé a eu une réponse à l'égard du juge​ment du monde et du moyen que Dieu avait, dans sa grâce, donné pour y échapper et entrer dans un monde nouveau.
Mais pour le monde d'aujourd'hui, qu'en est-il ? "La terre et les œuvres qui sont en elles seront brûlées entièrement" (2 Pierre 3, 10) ; de la même manière que le monde de Noé fut détruit par les eaux, "les deux et la terre de maintenant sont réservés par sa parole pour le feu" (v. 6 et 7).
Quel est l'avenir de l'homme incrédule ? "Mais quant... aux incrédules,... leur part sera dans l'étang de feu et de soufre, qui est la seconde mort" (Apo​calypse 21, 8).
De quelle manière le témoignage de la parole de Dieu est-il reçu aujourd'hui ? "aux derniers jours, des moqueurs viendront, ... disant : Où est la promesse de sa venue ? car, depuis que les pères se sont endormis, toutes choses demeurent au même état dès le commen​cement de la création" (2 Pierre 3, 4). L'attitude de l'homme face aux déclarations divines n'a pas changé, mais cela ne change rien à la destinée de ce monde qui court vers sa perdition (Matthieu 7, 13, 14).
La foi du chrétien se nourrit de certitudes, "selon sa promesse, nous attendons de nouveaux deux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice habite" (2 Pierre 3, 13) ; et c'est aussi "sur le principe de la foi que nous attendons l'espérance de la justice" (Galates 5, 5), car nous, "nous serons toujours avec le Seigneur" (1 Thessaloniciens 4, 17). Alors comme aux jours de Noé nous sommes appelés à "une sainte conduite et à la piété, à être trouvés sans tache et irréprocha​bles, à être en paix" (2 Pierre 3, 12-14).
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La foi permet à l'homme de connaître quel juge​ment est réservé pour le monde, le chemin pour qu'il en soit épargné, et sa place dans l'éternité.
Lecteur qui lisez ces lignes, avez-vous reçu par la foi les réponses que Dieu donne aux grandes ques​tions de la vie ?
Mais la nécessité de la foi ne se limite pas unique​ment à cela :
· elle permet au chrétien de réaliser ce qui nous
est dit en Ephésiens 3, 17 : "de sorte que le Christ
habite, par la foi, dans vos cœurs...". Etant fortifié par
la puissance de l'Esprit, la foi permet de vivre cette
réalité de la présence de Christ en nous : cela a pour
conséquence une parfaite jouissance du bonheur,
une paix intérieure totalement éprouvée (Jean 16,
33), une connaissance de la joie ineffable et glorieuse
(1 Pierre 1,8). Connaître et posséder Christ de cette
manière   est   le   secret   indispensable   d'une  vie
heureuse ;
· par elle notre vie journalière devient active et
vivante.
"Je suis crucifié avec Christ ; et je ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi ; et ce que je vis dans la chair, je le vis dans la foi, la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi" (Galates 2, 20).
La conversion est le tournant fondamental de notre vie : avant, nous étions sans Christ, seul à nous débattre avec nous-même et dans la vie ; après, Christ vit en moi de sorte que ma vie ne sera plus jamais séparée de la sienne.
Cette vie n'est nullement abstraite ; notre corps pour vivre a besoin de respirer, boire et manger ; si nous n'avions pas dans notre corps des organes adaptés à ces besoins, nous ne pourrions pas utili​ser l'air, l'eau et la nourriture qui nous sont donnés
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dans ce but. De la même manière, pour que notre vie nouvelle soit active, elle a besoin d'être nourrie de Christ, et la foi est cet "organe" par lequel cela est réalisé. De la même manière que notre corps ne peut se nourrir que de bons aliments sinon il dépé​rit, la foi ne pourra nous faire vivre et jouir que de ce qui vient de Dieu et de "son don inexprimable" (2 Corinthiens 9, 15), son Fils bien-aimé ;
—
les affections sont un puissant ressort de notre
vie journalière, mais il est nécessaire qu'elles soient
sanctifiées, car les affections naturelles ont été cor​
rompues par le péché.   Le  Saint-Esprit  a versé
l'amour de Dieu dans le cœur du chrétien (Romains
5, 5) de sorte que nos affections renouvelées peu​
vent s'exprimer sur cette base (Romains 12, 10).
Le croyant a saisi par la foi que c'est par amour que Christ est allé à la croix (Galates 2, 20) ; sachant cela, la foi agira par l'amour divin dans tout ce que nous ferons pratiquement (Galates 5, 6, Tite 3, 8).
Peut-être que notre lecteur n'a pas encore placé sa confiance dans le Seigneur Jésus. Qu'il ne conti​nue pas plus avant, qu'il s'approche de lui par la foi c'est l'unique chemin pour connaître le pardon de ses péchés et les trésors d'amour qu'il désire nous faire partager.
NOTA : Le verset cité en tête de ces lignes est riche d'enseignements. Ecrit quelque 600 ans avant que Christ vienne accomplir l'œuvre par laquelle Dieu nous a sauvés, il annonce prophétiquement la seule manière de vivre pour l'homme ; ce qu'il exprime est tellement vital que par trois fois il est cité dans le Nouveau Testament :
—
Romains 1, 17, car cette épître nous révèle com​
ment l'homme peut être justifié,
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· Galates 3, 11, car sur la base de la justification
Dieu nous enseigne dans cette épître, ce qu'est la vie
du chrétien,
· Hébreux 10, 38, car c'est dans le chapitre 11
de cette épître que nous trouvons comment l'homme
justifié peut vivre par la foi, et c'est dans le chapitre
12 que nous trouvons le fondement de la foi : Christ
qui en est le chef (1) et le consommateur (2) (v. 2).

AMI LECTEUR, VIVEZ-VOUS PAR VOTRE FOI ?
P.E.L.
*
N.D.L.R.
(1) Celui qui commence et marche à la tête.
(2) Celui qui l'a réalisée parfaitement la menant à bonne fin, à
perfection.
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L'épître aux Philippiens
(suite de la page 10)
L'expérience chrétienne
L'apôtre Paul était très attaché aux chrétiens de Philippes. C'était la première ville d'Europe où l'apô​tre avait annoncé l'Evangile, guidé par une claire vision du Seigneur alors qu'il se trouvait en Troade. Il avait été empêché d'annoncer la Parole en Asie et n'avait pu non plus se rendre en Bithynie. Dési​reux de n'aller que là où l'Esprit Saint le conduirait, il reconnaît l'intervention de l'Esprit de Jésus dans ces divers empêchements, réalisant, comme son Maître, une continuelle dépendance de son Dieu. La vision de l'homme macédonien lui disant : Passe en Macédoine et aide-nous, est sans équivoque à ses yeux (voir Actes 16, 6 à 12).
On comprend un peu ce que ressentait le cœur de Paul à l'égard des Philippiens quand il se souve​nait des péripéties de son premier passage dans cette localité. Rien de spectaculaire ne signalait cette assemblée. Le noyau initial avait été formé par quel​ques femmes attentives, parmi lesquelles est distin​guée Lydie, puis par un geôlier et sa maison, ensuite par des frères dont le nom ne nous est pas révélé. Ce petit groupe, toutefois, était resté attaché à l'apô​tre, et c'était réciproque. C'est donc avec une totale
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liberté que, dans cette épître, Paul épanche son cœur en leur faisant part de ses sentiments à leur égard.
Cette épître n'est pas un exposé de doctrine. Elle n'est pas non plus un recueil d'enseignements. Elle nous montre un christianisme vécu, ou mieux encore, la vie de Jésus réalisée dans le croyant, à tra​vers les circonstances où il est placé. Si l'épître aux Ephésiens nous montre le chrétien en Christ, dans le ciel, l'épître aux Philippiens nous montre Christ dans le chrétien, sur la terre. La puissance de notre témoignage réside dans ce qu'enseigne l'épître aux Ephésiens, mais la qualité de ce témoignage et son impact sur nos semblables sont liés à la réalisation pratique de ce qui est montré dans les Philippiens. Puissions-nous mieux comprendre ce double aspect du témoignage chrétien !
Structure de l'épître
La division de l'épître en quatre chapitres corres​pond fort bien aux quatre aspects de la vie chré​tienne. On pourrait schématiser ces quatre chapi​tres en faisant ressortir les quatre lignes de force qui caractérisent chacun d'eux.
Le premier chapitre met en évidence le point fon​damental du christianisme : Christ, notre vie.
Le deuxième chapitre en est la suite logique : Christ, notre modèle.
Le troisième chapitre nous dit quel est le sens de la vie et quelle est sa finalité : Christ, notre but.
Le quatrième chapitre nous donne la ressource, disponible par la prière : Christ, notre force.
Un élément de la vie chrétienne traverse ces qua​tre chapitres, c'est la joie.
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N'a-t-on pas aussi, dans la suite de ces chapitres, la démonstration du développement spirituel du chrétien ? Commençant par la vie, c'est la conver​sion, la nouvelle naissance, c'est la condition d'enfant de Dieu. Ensuite, comme pour le jeune enfant, c'est l'éducation pour laquelle un modèle est placé comme exemple. Cette éducation même doit avoir un but, un idéal, pour lequel aucun effort n'est épargné. L'expérience nous montre que nos limites sont bien restreintes et notre énergie doit être cons​tamment renouvelée, mais la force est en Jésus.
Chapitre 1
L'apôtre Paul n'écrit pas en se prévalant de son titre d'apôtre. Il se dénomme esclave de Jésus Christ et il s'adjoint Timothée avec qui il partage les mêmes sentiments. Ce qui ressort des onze premiers ver​sets, c'est l'affection profonde qui lie l'apôtre à cette assemblée de Philippes, et c'est aussi le zèle des Phi-lippiens pour l'Evangile. Cette assemblée qui pro​cure une telle joie à l'apôtre est aussi l'objet de ses prières, car l'état spirituel de quelqu'un n'est jamais tel qu'il n'ait plus de progrès à faire. Au contraire, plus la spiritualité est élevée, plus on réalise que des progrès sont nécessaires. L'œuvre dans le cœur a été commencée par la grâce en Jésus Christ, elle se poursuit la vie durant, et elle ne sera achevée qu'au jour de Christ. Alors seront rendus visibles les fruits que cette grâce divine aura produits. Tout sera à la gloire de Dieu.
L'apôtre était persuadé de la fidèle affection des Philippiens, comme aussi de leur attachement au Seigneur lui-même. Leur zèle pour l'Evangile réjouis​sait l'apôtre, aussi peut-il les encourager en leur disant que son emprisonnement même n'en avait pas arrêté la propagation. En effet, le cours de l'his-
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toire l'a démontré plus d'une fois : à vouloir suppri​mer le témoignage évangélique par la persécution, l'Ennemi n'a fait qu'en promouvoir l'expansion. Même quand quelque agent de Satan s'infiltre pour semer du trouble par un esprit de querelle ou par du sectarisme, si l'Evangile est annoncé, cela réjouit le cœur de l'apôtre, et nous pouvons aussi nous en réjouir.
Le point central de ce chapitre, c'est : "Pour moi, vivre c'est Christ" (v. 21). Tout s'y lie, ce qui précède aussi bien que ce qui suit. Par l'Evangile, la vie est communiquée à l'âme, et le combat dont il est fait mention ensuite correspond à la lutte nécessaire au maintien de la vie dans un milieu hostile. Tout chré​tien peut dire en vérité "Christ est ma vie", car en effet, sans Christ, nous étions "morts dans nos fautes et dans nos péchés" (Ephésiens 2, 1), mais dire avec sincérité : "Pour moi, vivre c'est Christ" implique une consécration totale. Pour l'apôtre, en dehors de Christ, il n'y avait rien. Il était son modèle, son but, sa joie et sa force.
L'éventualité de la mort qui était devant l'apôtre était envisagée en toute sérénité. La fin de notre vie n'est pas laissée à notre décision, mais le chrétien peut considérer la mort comme un simple passage qui l'introduit auprès du Seigneur. Alors, au lieu de se lamenter sur une issue fatale qui nous paraît iné​luctable, laissons tranquillement le Seigneur tran​cher la question. Pour l'apôtre, la'mort était un gain, mais la vie était une nécessité pour son service envers les Philippiens. Il peut donc dire : "Je sais que je demeurerai et que je resterai avec vous tous pour l'avancement et la joie de votre foi" (v. 25).
Chapitre 2
Un peu plus loin dans l'épître, l'apôtre signalera directement ce qui devait être redressé dans le
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comportement de deux sœurs, mais déjà, à l'ouver​ture de ce chapitre, par des paroles touchantes, nous sommes conduits à avoir une même pensée. Et qu'est-ce qui peut harmoniser les pensées plus que la grâce du cœur de Jésus ? Bien-aimés, goûtons les consolations, les tendresses, les compassions de notre Sauveur ; nous trouverons en elles, matière à resserrer les liens qui nous unissent. Le parfait modèle sera devant nos yeux, qui nous tiendra dans l'humilité, nous invitant à le suivre dans l'humble obéissance.
Quel modèle que notre Sauveur ! Tout en lui fait contraste avec l'homme naturel. Ce dernier cherche toujours à s'élever, mais Lui s'est abaissé. L'homme veut obtenir ce qui ne lui a pas été donné, mais Jésus a volontairement laissé ce qui lui appartenait pour rendre à Dieu tout ce que l'homme avait cherché à lui ravir. Allant jusqu'à se donner Lui-même, Jésus est descendu, par obéissance, dans l'abîme où le péché entraînait l'homme à cause de sa désobéis​sance. A ce chemin d'abaissement volontaire, Dieu répond glorieusement en élevant au plus haut des cieux Celui qui est descendu au plus bas, et en don​nant au nom de Jésus une autorité suprême et uni​verselle. Pour pouvoir le faire éternellement avec les êtres célestes, inclinons-nous maintenant déjà devant Lui. Qu'il le veuille ou non, il faudra qu'un jour l'homme ploie les genoux devant Jésus. S'il ne le fait pas aujourd'hui, ce sera lors du jugement final quand la sentence irréversible s'exécutera sur tous les êtres infernaux avec lesquels l'homme irrégénéré sera pour l'éternité. "Voici, c'est maintenant le temps agréable : voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 1).
Le thème du chapitre 2 étant "Jésus, notre modèle", c'est dans cette optique que doit être con​sidérée la fin de ce chapitre. Le chrétien est vu
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comme un luminaire dans le monde et son témoi​gnage consiste à présenter la Parole de vie. Jésus a dit : "Vous êtes la lumière du monde" (Matthieu 5, 14). Refléter Christ, honorer sa Parole et la répandre, voilà la responsabilité du chrétien, à l'exemple de Jésus lui-même.
Chapitre 3
Pour être valable, la vie doit avoir un but. La reli​gion n'en est pas un, ni la renommée. Les avanta​ges que peuvent procurer l'instruction, l'éducation et tous les privilèges acquis ne sont qu'éphémères. Ils deviennent pure perte lorsqu'ils empêchent l'homme de saisir ce que la grâce de Dieu donne libéralement. C'était le cas de l'apôtre Paul avant sa conversion. Faisant table rase de tout ce dont il pou​vait se glorifier, il ne veut que Christ et la justice de Dieu en Jésus. Les choses du passé sont volon​tairement oubliées pour concentrer son effort vers les choses éternelles. Rien sur la terre n'a un prix suffisant pour retenir son attention et le détourner du but glorieux qu'il poursuit.
L'apôtre reconnaît humblement qu'il n'a pas encore atteint le but, mais ses efforts y tendent avec constance. Ayant devant lui, au bout du chemin, la personne glorieuse de Jésus, il nous invite tous à l'imiter et à marcher dans le même sentier. Les uns ont quelques longueurs d'avance, les autres ont pris du retard, mais l'important est de marcher dans le chemin frayé et de diriger nos pas vers Jésus, notre but.
La patrie du chrétien, c'est le ciel, et là est notre droit de cité. Jésus va bientôt nous y introduire, nous l'attendons. Nos corps assujettis à tous les maux de la terre seront transformés par la puissance de notre
L'EPITRE AUX PHILIPPIENS
37
Sauveur et rendus capables de se tenir dans la gloire céleste. Alors l'état parfait sera atteint, quelles qu'aient été les difficultés de la vie. Elles ne seront vues que comme autant d'occasions où aura brillé la miséricorde de notre Sauveur.
Chapitre 4
Ce n'est donc qu'au dernier chapitre qu'est men​tionnée la querelle ayant surgi entre deux sœurs. Avec amour et délicatesse, l'apôtre supplie l'une et l'autre d'avoir une même pensée dans le Seigneur. Il sollicite aussi l'aide d'un frère, Clément, montrant par là quelle peut être l'intervention salutaire d'un homme sage et spirituel pour résoudre les difficul​tés. "Bienheureux ceux qui procurent la paix, car c'est eux qui seront appelés fils de Dieu" (Matthieu 5,9).
Retrouvant alors le fil d'or de l'épître, nous enten​dons cette parole répétée : "Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur" (v. 4). Le sujet de ce chapitre c'est : Christ, notre force. Mais pour pouvoir le réaliser, plusieurs conditions sont nécessaires. D'abord la paix (v. 1 à 3), ensuite la joie (v 4), puis le témoignage vis-à-vis de nos semblables (v. 5) et enfin la prière (v. 6). Remplis de la paix de Dieu, nos cœurs et nos esprits étant nourris des choses divines, nous serons vraiment forts par Christ, car sans Lui nous ne som​mes rien. Les circonstances diverses de la vie seront autant d'occasions d'expérimenter la fidélité de notre Dieu et nous pourrons en faire part à d'autres pour l'encouragement de leur foi. C'est par une telle pensée que l'apôtre termine sa lettre en donnant gloire à notre Dieu et Père (v. 19-20).
(à suivre)
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Le livre du prophète Esaïe
(suite de la page 20)
Chapitre 8
La désolation annoncée à la fin du chapitre 7 ne devait pas tarder. Le prophète en donne ici les signes et le fait témoigner par de fidèles témoins. Le fils du prophète et une grande plaque sont là, devant les yeux du peuple, pour l'avertir des choses qui, en leur temps, se sont accomplies à la lettre, lors de la prise de Samarie et de la captivité de ses habitants par la main de Shalmanéser, roi d'Assyrie (2 Rois 17).
La patience de Dieu peut être de longue durée, mais un jour vient où le jugement doit irrévocable​ment s'exécuter. Sa sainteté l'exige : "Saint, saint, saint, est l'Eternel des armées", criaient les séraphins du chapitre 6. Cette sainteté ne peut supporter le mal.
Le prophète conduit notre pensée plus loin encore que les événements immédiats : il nous amène à la fin des jours. Il nous fait connaître des jugements beaucoup plus effrayants que ceux qui ont déjà eu lieu ; ils tomberont, à la fin, sur la terre d'Emma​nuel, parce que le peuple a mis sa confiance dans les hommes et a méprisé les eaux de la grâce qui ont été apportées par le divin "Siloé", l'Envoyé.
Nous savons ce qui est arrivé : la nation n'a eu pour lui aucune estime et l'a rejeté. Mais un pauvre mendiant aveugle a eu les yeux ouverts et a été rendu capable de voir le Fils de Dieu, son "Envoyé".
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Puisque les eaux de la grâce ont été méprisées, ce sont les eaux du jugement, "grosses et fortes", qui cou​vriront le pays et "atteindront jusqu'au cou" ; jugement qui atteindra Juda aussi bien qu'Israël. Dans ce pas​sage, le peuple, au lieu de retourner à Dieu et de reconnaître sa culpabilité, cherche un appui dans les hommes. En quelques mots, sa folie est dépeinte : "Associez-vous, peuples !" Le résultat de cette associa​tion ? Vous serez brisés ! "Ceignez-vous !" Résultat : Vous serez brisés ! "Prenez un conseil ! Résultat : II n'aboutira à rien. "Dites une parole" Résultat : Elle n'aura pas d'effet. Malgré toute la puissance déployée et toutes les associations réalisées, malgré tous les pré​paratifs de guerre et toutes les délibérations prises, le peuple n'a aucune paix. Bien au contraire, partout la crainte et la peur des conjurations et l'effroi rem​plissent tous les cœurs. C'est un temps de détresse. Il y a des pièges, des occasions de chute, des brise​ments, et, enfin la captivité. Malheureux peuple ! Il descend de plus en plus bas. Destitué d'intelligence, il ne s'enquiert pas de son Dieu et se tourne vers les évocateurs d'esprits et les diseurs de bonne aventure, la puissance même de Satan !... Il passe, ayant faim, il est dépité, et maudit son roi et son Dieu. Il jette un regard vers le ciel, mais le ciel lui semble fermé, il est, pour lui, comme un livre qui s'enroule et dans lequel nul ne sait plus rien lire. N'y trouvant donc plus d'espoir et ne sachant attendre la délivrance, il fixe ses regards vers la terre. Va-t-il y trouver un secours ? Non, voici, c'est la détresse et les ténèbres du dehors où sont les pleurs et les grincements de dents. Vous qui, aujourd'hui, abandonnez Dieu, lisez et méditez ces pages, nous vous en prions.
Au milieu de cette scène désolée, nous voyons un résidu fidèle appelé d'un nom particulier : les disci​ples. Ils s'attendent à l'Eternel, lors même qu'il cache sa face à la maison de Jacob. Il est pour eux comme un sanctuaire. Aux yeux du peuple incrédule, ils
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sont tenus pour des personnes extraordinaires, des prodiges particuliers au milieu des autres. Mais le Sei​gneur est avec eux, il les rassure, les encourage et les instruit. Il leur dit : "Ne faites pas comme ce peuple, ne craignez pas leurs craintes, ne soyez pas effrayés. Un seul doit être votre crainte et votre frayeur. L'Eter​nel des armées est celui qui conduit toutes les cho​ses et qui les fait concourir toutes à votre délivrance".
Ne semble-t-il pas que cette page ait été écrite pour la chrétienté d'aujourd'hui ? Les circonstances dans lesquelles elle se trouve sont les mêmes que celles d'Israël lorsque Esaïe prophétisait. Le jugement qui, depuis bientôt deux mille ans, a été révélé du ciel par l'Evangile de Dieu ne saurait tarder. Il est proclamé chaque jour, par de fidèles témoins, les serviteurs de Christ qui annoncent l'évangile. Puis le Saint Esprit maintenant encore sur la terre, n'est-il pas comme une grande enseigne, à la porte même de la maison de Dieu, proclamant bien haut que le monde est convaincu de péché, de justice et de jugement." (Jean 16, 8). Dans l'histoire du monde, on n'a jamais vu autant de confédérations d'états, d'associations politiques et militaires, de préparatifs de guerre en même temps que de grands discours proclamant la paix. Pourtant, la crainte et r'angoisse sont dans les cœurs. La paix et la sécurité ne sont nulle part. Mais pourquoi nous inquiéter et nous agiter, puisque Dieu nous dit d'avance quel sera le résultat : une ruine sans nom. Et nous ne voyons nul désir des hommes de se tourner vers Dieu et de lui confesser leurs fau​tes et leur folie. La grande masse des peuples ne voit d'autres ressources que celles qui sont dans l'homme. Le ciel leur semble fermé, et ils ne s'en soucient nul​lement. L'énergie d'erreur qui est annoncée semble déjà commencer et les ténèbres couvrent une terre vide et désolée.
^à suivre)
SURDITE DANGEREUSE
La surdité n'est pas considérée comme pouvant mettre la vie en danger, pourtant elle peut provoquer des situa​tions graves et angoissantes.
A la fin d'une journée, quelques baigneurs attardés se baignaient au bord d'une plage d'Australie. Soudain on entendit retentir la cloche d'alarme, signalant qu'un requin venait d'être aperçu dans les environs. Tous les baigneurs quittèrent l'eau immédiatement, sauf un qui nageait avec insouciance, ignorant apparemment l'avertissement. On vit le requin s'approcher peu à peu du rivage, et les per​sonnes à terre éprouvèrent de fortes inquiétudes pour le nageur solitaire. On essaya de crier, la cloche se remit à sonner, mais l'homme ne faisait pas mine de rentrer. Fina​lement quelqu'un imagina de lancer des boules de sable mouillé jusqu'à ce que, l'ayant touché, il put attirer son attention. Aussitôt l'homme, voyant qu'on l'observait, nagea rapidement du côté du rivage. Lorsqu'il connut le danger auquel il venait d'échapper, il se répandit en remer​ciements et expliqua qu'il était sourd et qu'il n'avait pas. entendu le signal.
Ce court récit est une illustration frappante de la manière dont certaines personnes traitent les avertissements con​tenus dans les Evangiles. Elles restent sourdes aux appels qui leur sont adressés pour les délivrer de la colère qui vient. On a construit des établissements de bains fermés pour que les requins ne puissent pas s'y introduire et que les baigneurs puissent s'ébattre en toute sécurité, mais aucune enceinte n'a été construite pour nous mettre à l'abri du pouvoir de Satan. Seuls peuvent échapper à cette emprise du diable, ceux qui écoutent la voix du Fils de Dieu.
"Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut'?" (Hébreux 2, 3).
Le Salut de Dieu
"Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre ; car moi, je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre."
Esaïe 45, 22
"Venez, et plaidons ensemble, dit l'Eternel : Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s'ils sont rouges comme l'écarlate, ils seront comme la laine."
Esaïe 1, 18
"... Ayant entendu la parole de la vérité, l'évan​gile de votre salut, auquel aussi ayant cru, vous avez été scellés du Saint Esprit de la promesse... "
Ephésiens 1, 13
"Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que per​sonne ne se glorifie..."
Ephésiens 2, 8, 9
^^mmbEP^^'
"Toute   chair   verra le   salut   de   Dieu"
IZsaïe 52, 10; Luc 3, 6,
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Le fourmi-lion
Je pénétrai dans une forêt profonde, seul, à pied, portant sur mon dos ma couverture, mes provisions et une marmite. La chaleur était accablante et je m'assis pour me reposer. Le feuillage des arbres était immobile et je n'entendais aucun bruit, sinon le murmure lointain d'une cascade. Mais bientôt je remarquai près de moi quelque chose qui occasion​nait des tourbillons de sable et je ne tardai pas à me rendre compte de ce qui en était. Un petit insecte se cachait sous terre et, au moyen de sa queue ou de quelque instrument, projetait le sable autour de lui. Comme il le faisait voler ! En peu de minutes, le trou qu'il creusait avait atteint le diamètre et deux fois la profondeur d'une grande tasse. Comme le sable était très sec, il devait facilement s'ébouler vers le centre de l'orifice. J'avais déjà entendu parler de cet animal, mais n'en avais jamais encore vu. Tout petit, sans apparence, il se tapissait au fond de son antre, enfoui dans le sable de façon à ne pas être aperçu, ne laissant passer que sa corne qui ressem​blait à une vieille aiguille rouillée.
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LE FOURMILION
Je ne tardai pas à constater son habileté et sa vigueur. Une petite fourmi rouge vint à passer en quête de nourriture. Elle gravit le rebord de la fosse meurtrière et jeta un regard à l'intérieur ; puis, soup​çonnant le danger, elle voulut rebrousser chemin. Hélas ! Trop tard. Le sable s'éboula sous elle ; elle roula jusqu'au fond ; la petite corne s'ouvrit comme une paire de ciseaux et, d'un coup, trancha une patte à la pauvre bestiole, qui, avec mille peines, chercha néanmoins à regagner le bord.
Le monstre ne bouge pas, ni ne se meut. Il sait ce qui va arriver. La fourmi est presque arrivée en haut ; elle se croit libre quand le sable s'éboule de nouveau. Elle retombe ; les ciseaux se rouvrent et voici encore une jambe amputée. Au prix de grands efforts elle se relève, fait quelques pas, puis glisse une fois de plus au fond de l'abîme, et perd encore une patte. Elle renonce alors à la lutte et le monstre la dévore en quelques instants ; puis, d'un coup de sa queue, il lance au dehors la dépouille de sa vic​time et la trappe se trouve prête pour de nouveau gibier. Une mouche s'étant aventurée dans le fond du trou, elle y perdit une aile et servit encore de repas au fourmi-lion.
Je vis plusieurs antres pareils autour desquels gisaient les dépouilles des cadavres, mais l'intérieur semblait tout à fait net et propre. On n'y voyait pas le destructeur, mais on pouvait deviner sa présence. Les cadavres avaient été soigneusement écartés.
Je vois maintenant comment les hommes glissent quand ils s'aventurent sur le terrain sablonneux du péché. Ils se dirigent vers le gîte de l'ennemi de leur âme. Tout les y invite. Mais les voici soudain ampu​tés d'un membre, et ils ne tarderont pas à rouler à nouveau vers le fond. Et chaque fois le destructeur affirmera mieux son emprise sur eux. Encore un
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verre de vin, un bal, une partie de billard, une course de chevaux... Mais combien d'âmes perdues, parce que chaque chute rend plus facile, les suivantes et moins probable les chances de salut, par ses propres efforts. Aucune aide extérieure pour la fourmi pour qu'elle puisse échapper au fourmi-lion ! Rappelez-vous cette question si poignante, si solennelle :
"ET QUE FEREZ-VOUS A LA FIN ?" (Jérémie 5, 31).
Le verset 48 du Psaume 89 pose la question : "Qui sauvera votre âme de la main du shéol ?" et le verset 10 du Psaume 106 nous permet d'y répon​dre : C'est celui qui "sauve son peuple de la main de celui qui le haïssait", Celui qui a vaincu l'ennemi de vos âmes par Sa mort sur la croix.
*
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Ils avaient été avertis
En octobre 1965, le volcan du mont Taal dans les îles Philippines se mit soudain en activité ; l'érup​tion causa la mort de centaines d'habitants qui rési​daient dans les villages situés sur les pentes de la montagne.
En août dernier, écrit un témoin, le mont Taal se réveilla, émettant des bouffées de fumée à son som​met. Le petit lac du cratère se réchauffa graduelle​ment, mais les habitants se moquèrent de leurs parents de l'île principale qui les engageaient à quit​ter la région dangereuse. "C'est le moment de récol​ter le riz, répondirent-ils ; quand la montagne gron​dera, il sera encore temps de partir." Pour le moment la montagne ne donnait pas de signe sem​blable,mais, lorsque l'éruption éclata, seul un petit nombre d'entre eux fut réveillé par les hurlements des chiens ou par les cris des porcs..."
Dieu nous avertit, dans Sa Parole, qu'il enverra un jugement sur l'humanité ; bien peu nombreux sont ceux qui s'en soucient, et sont ceux qui écou​tent les messagers que Dieu envoie pour annoncer la bonne nouvelle du salut offert à tout pécheur repentant.
ILS AVAIENT ETE AVERTIS"
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Un navire chargé de produits chimiques explosa un jour dans un port des Etats-Unis ; la déflagration fut si violente qu'elle causa des dégâts importants dans la ville et la perte d'un grand nombre de vies humaines.
Quelques heures plus tard, des reporters se joigni​rent à la foule qui constatait les dommages. Avec eux se trouvait le seul officier survivant du navire endommagé ; il observait les navires ancrés non loin de là lorsqu'il lança un cri d'alarme. Au premier abord, ni la police, ni la foule ne prirent ses cris au sérieux, mais, pour se faire obéir, il hurla : "Ne demandez pas pourquoi, mais courez !"
Il venait de remarquer qu'un bateau émettait le même genre de fumée et de vapeur que le premier ; les gens finirent par se retirer de l'endroit dangereux. Et une nouvelle déflagration se produisit. Grâce aux appels de l'officier, de nombreuses vies humaines furent épargnées.
Ceux qui auront prêté l'oreille à l'appel de Dieu et qui y auront répondu, ceux-là pourront entrer au ciel, lorsque le Seigneur viendra nous chercher ; les autres se trouveront devant une porte fermée.
"Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut ?" (Hébreux 2,3).
*
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La foi d'un capitaine
Un navire norvégien, chargé d'une grosse cargai​son de poutres, passait de nuit, par une grosse mer, le long d'un écueil, dénommé le Rocher de la Mort. A cette époque aucun phare ne signalait le danger de ces lieux. Le capitaine du navire était un chré​tien ; il lisait sa Bible et priait Dieu chaque jour. Ainsi qu'on pouvait s'y attendre, le navire, poussé par le courant, alla s'échouer contre le rocher et y resta accroché. A vues humaines, le bâtiment était perdu, car personne ne s'était aperçu de la catastro​phe, toute la côte étant trop sauvage pour qu'on y habitât. On fit néanmoins les signaux habituels, les​quels restèrent sans réponse ! Une partie de l'équi​page aurait voulu mettre à l'eau les embarcations de sauvetage, mais la violence des vagues montrait bien que ce serait courir à la mort que de s'aventu​rer sur des chaloupes, si solides qu'elles fussent.
Mais l'Eternel, qui tient les flots dans le creux de sa main, a dit : "Invoque-moi au jour de la détresse ; je te délivrerai, et tu me glorifieras" (Psaume 50, 15). Le capitaine savait ce qu'il en était et, d'une voix forte, qui dominait le bruit des éléments déchaînés, il cria : "Invoquons le Seigneur ! Il sait faire de gran​des choses". Tous les matelots s'agenouillèrent, à l'exception d'un Anglais qui paraissait croire que la prière ne servait à rien. Comme bien d'autres dans
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des moments pareils, il se figurait que mieux valait faire chacun ce qu'il jugeait opportun pour se tirer d'affaire, et cela, malgré l'inanité évidente de tous les efforts qu'ils avaient tentés.
Après la prière, tous se relevèrent et quelqu'un demanda au capitaine :
"Et après?
—
Attendons ! Nous verrons", fut la seule réponse
qu'il reçut.
La situation allait en empirant. Une lame plus vio​lente que les autres partagea le navire en deux. Dieu voulait-il mettre à l'épreuve la faible foi de ces mal​heureux ? Ou bien la prière offerte par le capitaine ne devait-elle pas recevoir de réponse ? Les hommes de l'équipage se serraient les uns contre les autres pour se donner une impression de force. Et de nou​veau la même question se fit entendre :
"Et après ?
—
Attendons ! Nous verrons", dit une fois de plus
le vieux capitaine.
Or Dieu se servit de la catastrophe pour sauver l'équipage. Par l'ouverture béante qui s'était pro​duite dans la coque, on vit les vagues et le courant entraîner les poutres qui remplissaient la cale et les diriger, les unes après les autres du côté des rochers où elles s'entassèrent. Petit à petit, il se constitua ainsi un véritable pont qui finit par relier l'écueil à la terre ferme.
"Capitaine !" cria un matelot, "nous pouvons gagner la côte !"
Allaient-ils trouver ainsi la délivrance ? Elle ne venait pas d'eux, ni d'un produit de leur imagina​tion. Telle était l'expérience qu'ils faisaient et que feront tous ceux qui cherchent le moyen d'être sau​vés de leur état de péché. Qui eût jamais pensé au
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moyen employé par Dieu pour sauver les pécheurs ? Ce n'est point par un moyen humain ; tout est venu de sa toute-sagesse, de son bras puissant. Un pont merveilleux franchit maintenant les eaux profondes de la mort. C'est le "chemin nouveau et vivant" que le sang de Christ nous ouvre, et le Seigneur dit lui-même : "Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi" (Jean 14, 6).
Le capitaine, homme d'expérience et de sens ras​sis, jeta un regard sur la construction que, dirigées par la main de Dieu, les vagues édifiaient lentement. Il vit qu'elle était trop fragile encore ; en outre entre le dernier écueil et la côte, il subsistait un intervalle vide, trop large pour qu'on pût le franchir d'un bond.
"Prions Dieu !" dit le capitaine et de nouveau il adressa à Dieu une ardente supplication.
"Attendons encore !" ajouta-t-il d'un ton d'auto​rité devant lequel tous durent s'incliner.
Le jour commençait à poindre. On ne tarda pas à s'apercevoir que les poutres qui flottaient encore gagnaient lentement l'espace béant. Il ne fallut pas longtemps pour qu'il fût comblé lui aussi, si bien que tout l'équipage put franchir le pont construit par la main de Dieu et gagner la terre ferme au fond d'une petite anse, à l'abri du vent. De là un sentier les amena à travers champs jusqu'à un grand chemin qui aboutissait à un village lointain, dont les habi​tants (les naufragés l'apprirent plus tard) avaient négligé le devoir qui leur incombait, de surveiller les parages dangereux de la mer, surtout quand le temps était mauvais. On fit grand accueil aux res​capés, mais avant qu'ils prissent part au repas qu'on leur prépara, le capitaine invita ses hommes à se joindre à lui pour bénir le Dieu des délivrances qui les avait conduits "au port qu'ils désiraient et les avait fait sortir de leurs angoisses" (Psaume 107, 28-30).
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Epître aux Colossiens
(suite de la page 37)
Ressuscites avec Christ
Le thème de cette lettre de l'apôtre Paul est notre union avec Christ dans sa vie en résurrection. Bien que nous soyons encore sur la terre, ayant été iden​tifiés à Christ dans sa mort pour nous, nous lui som​mes associés aussi dans sa résurrection. L'épître aux Romains l'a déjà déclaré (6, 5), mais dans cette épî-tre aux Colossiens, cette vérité est le point central de tout l'enseignement. Il est vrai que notre corps est encore dans l'attente, mais déjà notre âme parti​cipe à une vie nouvelle, une vie qui est en Christ. C'est donc de la Personne glorieuse de Christ que nous parle cette épître et tout converge vers Lui.
Structure de l'épître
A part quelques versets à la fin du chapitre pre​mier qui se lient plutôt au deuxième, et quelques-uns du troisième qui se joignent au quatrième, la division en quatre chapitres correspond aux quatre aspects de la doctrine exposée dans cette épître.
Tout d'abord, Christ lui-même est placé devant le lecteur, Christ avant tout, au-dessus de tout et au centre de tout. Retenir cette vérité nous permettra
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de mieux comprendre l'enseignement de l'épître. Nous serons ainsi guidés en avançant dans la lec​ture de ces chapitres et nous découvrirons "tous les trésors de la sagesse et de la connaissance" (2, 3) cachés en Dieu, mais révélés en Jésus.
Les mises en garde qui jalonnent le chapitre 2 n'auront pas la couleur d'un légalisme quelconque si nous réalisons quelle est la valeur de la Personne de Jésus et s'il remplit notre cœur. Nous verrons aussi, dans l'image des vêtements utilisée au chapi​tre 3, l'exemple parfait de notre Sauveur. De même encore les exhortations qui, terminent l'épître dans son chapitre 4, ne seront pas des commandements pénibles. Nous les réaliserons "dans le Seigneur".
Chapitre 1
Les Colossiens avaient été amenés à la foi chrétienne par le ministère d'Epaphras, un compagnon de Paul. Il se peut que l'apôtre ne se soit jamais rendu lui-même dans cette ville, d'après ce que nous lisons au début du chapitre 2. Ayant donc eu des nouvel​les de ces croyants de Colosses, réalisant ce que la grâce de Dieu avait opéré au milieu d'eux, l'apôtre leur écrit dans le but de les encourager, les affermir dans la foi et les avertir aussi. La foi, l'espérance et l'amour étaient des réalités pour eux, et l'apôtre se plaît à le reconnaître (v. 4). Il peut rendre témoi​gnage à leur amour dans l'Esprit ainsi qu'à tout le fruit de la grâce de Dieu parmi eux. Mettre en évi​dence tout le bien produit au milieu de ses frères, se plaire à le relever pour en remercier Dieu, telle est la manière dont l'apôtre Paul commence la plu​part de ses épîtres.
Le point central de ce chapitre, qui est aussi le point culminant de l'épître entière, c'est Christ lui-même, le Fils de l'amour du Père (v. 13). A partir
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de cette déclaration, et jusqu'au verset 23, il n'y a plus que "Lui". Le nom de Jésus n'est pas même mentionné, car pour l'apôtre Paul, dire "Lui" ne laisse aucun doute sur l'identité de la Personne qui remplissait son cœur. Ces versets mettent en évi​dence l'excellence et la suprématie de Christ sur tou​tes choses. Il a la prééminence sur la première créa​tion, car il en est l'auteur (v. 16). Il a la prééminence aussi sur la nouvelle création, inaugurée par sa résurrection (v. 18), de sorte qu'en toutes choses la première place lui appartient. Sa divinité est établie de façon irréfutable : II est Fils, il est "Image du Dieu invisible", il est Créateur, il est Rédempteur. Devenu homme sur la terre, son corps même fut le temple dans lequel la plénitude de la déité s'est plu à habi​ter (v. 19). Par une telle ouverture de l'épître, le ton est donné pour les enseignements qui vont suivre, afin que le christianisme qui s'en inspire soit vrai​ment une manifestation vivante de Christ, et non un dogmatisme froid et stérile.
Chapitre 2
A partir du verset 24 du premier chapitre, le thème du deuxième chapitre est abordé. C'est d'abord l'indication du ministère de l'apôtre et de son but. Etabli dans le service par le Seigneur lui-même, il se considère comme serviteur de l'assemblée, appelé à souffrir pour elle à la suite de son Maître ( 1, 24-25). Il a conscience de son mandat en rapport avec l'enseignement de la doctrine chrétienne, et il peut déclarer, sous l'inspiration de l'Esprit Saint, qu'il est appelé à compléter la Parole de Dieu (1, 25). En effet, avant les épîtres de Paul, les vérités concernant l'Eglise n'avaient été révélées que très partiellement, comme aussi son espérance céleste. Lors de l'appel adressé à Saul de Tarse sur le chemin de Damas,
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Jésus lui avait dit du haut des cieux : "Je suis Jésus que tu persécutes... Je te suis apparu afin de te désigner pour serviteur et témoin, et des choses que tu as vues et de celles pour la révélation desquelles je t'apparaî​trai" (Actes 26, 15-16).
Le verset-clef de ce chapitre est aussi bien celui de toute l'épître : "Comme donc vous avez reçu le Christ Jésus, le Seigneur, marchez en lui, enracinés et édifiés en lui, et affermis dans la foi, selon que vous avez été ensei​gnés, abondant en elle avec des actions de grâces" (2, 6-7). A partir de cette exhortation qui fait suite à l'exposé des gloires de la personne de Christ, l'apô​tre signale les dangers qui menacent les chrétiens. Il sera facile d'éviter les pièges, si le cœur est enraciné en Christ lui-même. La fermeté de la position du croyant, comme aussi la substance nourricière qu'il reçoit pour le faire croître, est symbolisée par l'enra​cinement de la plante dans un terrain favorable. Ni les vents violents de la fausse doctrine, ni la séche​resse des raisonnements philosophiques ne pourront ébranler le chrétien attaché à son Sauveur.
Trois dangers principaux sont signalés dans la suite de ce chapitre. C'est d'abord la philosophie (v. 8), c'est ensuite le légalisme et son cortège d'ordonnan​ces (v. 16), et c'est enfin le mysticisme et ses aberra​tions (v. 18). La parade à ces divers dangers, c'est Christ seul. Sa supériorité et sa divinité sont mises en évidence en face des raisonnements de la philo​sophie (v. 9). Notre union à Christ, comme étant membres de son corps, met à néant les pensées des légalistes et des mystiques. Tenons donc ferme le chef, Christ, duquel tout le corps reçoit la nourri​ture nécessaire pour croître de l'accroissement de Dieu. Les membres restent ainsi unis les uns aux autres dans un fonctionnement harmonieux (v. 19).
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Chapitre 3
Un préambule à ce chapitre est donné dans les der​niers versets du précédent. Une déclaration y est faite qui sert d'introduction au chapitre 3 : "Vous êtes morts avec Christ aux éléments du monde" (2, 20). Pour pouvoir goûter pleinement une vie nouvelle en Christ ressuscité, il faut d'abord, pour le chrétien, réaliser son identification à Christ mort pour lui. Il est inutile alors d'instituer un registre d'ordonnan​ces (ne prends pas, ne goûte pas, ne touche pas) et d'établir ainsi un néo-légalisme qui supprime du même coup l'humble dépendance de la volonté divine. C'est le piège de l'ascétisme qui voudrait tirer orgueil d'une vie de renoncements, et qui se prive du plein épanouissement de la vie de Christ dans le croyant.
Liés à Christ ressuscité, nous sommes à même d'en manifester les caractères dans la mesure où nos pensées et nos affections sont occupées de Lui. En attendant la manifestation glorieuse de Christ, il appartient au chrétien de faire voir autour de lui quelques-unes des gloires morales de son Sauveur. C'est cela "revêtir le nouvel homme" (v. 10) et endosser les vêtements'moraux mentionnés dans les versets 12 à 15. C'est une garde-robe qui n'est pas réservée au dimanche, car c'est justement dans le tourbillon de la vie que de tels vêtements se révè​lent le plus nécessaires.
Le cœur étant nourri de la Parole de Dieu, la louange s'exprimant par des psaumes, des hymnes et des cantiques, toute l'activité du croyant s'exer​cera à la gloire de Dieu. Le parfum du nom de Christ s'exhalera dans tous les domaines, qu'ils soient publics ou domestiques.
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Chapitre 4
Dès le verset 18 du troisième chapitre, l'apôtre
aborde le sujet des relations humaines, dans le cer​
cle domestique d'abord, puis dans le domaine social.
Etre chrétien implique qu'on en donne la preuve,
et c'est déjà dans le foyer que cela doit se voir. Mal​
heur à celui qui, beau discoureur, proclame l'Evan​
gile autour de lui et qui, conjointement, n'en mon​
tre pas les caractères dans ses relations familiales.
Mais, inversement, quel rayonnement émane du
foyer chrétien où l'amour divin imprègne toutes les
relations, sans beaucoup de paroles peut-être. De
même les relations sociales, d'autorité ou de subor​
dination, lorsqu'elles sont vécues "dans le Seigneur",
changent fondamentalement les rapports de service.
C'est cela, un christianisme vivant, c'est cela qui per​
met un témoignage efficace, avec le soutien de la
prière. Les versets 2 à 6 du chapitre 4 nous invitent
à ce témoignage, mais comment nos paroles
pourront-elles être "toujours dans un esprit de
grâce" si nous nourrissons des sentiments d'aigreur
dans notre maison ou au travail ?
;
Dans les salutations finales de l'épître, nous pou​vons relever le témoignage rendu à Epaphras. Ce fidèle serviteur, demeuré fortement attaché à ses frèJ res de Colosses, luttait en leur faveur par d'inces​santes prières. Notons en passant cet aspect du com​bat par la prière. Notre Sauveur lui-même a connu un combat terrible en Gethsémané, lorsque "étant dans l'angoisse du combat, il priait plus instam​ment" (Luc 22, 44). Qui dit combat dit aussi anta​gonisme ; il y a un adversaire redoutable contre lequel la lutte doit être maintenue. Parmi les armes à disposition du croyant, il y en a deux à caractère offensif, c'est la Parole de Dieu et la prière (voir Ephésiens 6, 10-18). Ces deux armes ont été utili​sées par Jésus quand Satan s'est présenté, la pre-
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mière lors de la tentation au désert (Luc 4, v. 1-13) et   la   deuxième   en   Gethsémané,   comme   cité
ci-dessus.
Bien que vaincu, Satan cherche toujours à entra​ver l'œuvre de Dieu dans les cœurs, d'où la néces​sité de combattre à genoux. L'apôtre Paul le faisait pour les Colossiens (2, v. 1-2) et Epaphras aussi (4, 13). Suivons de tels exemples pour réclamer les prières de nos frères et sœurs, car nous en avons besoin, et pour prier nous-mêmes pour eux.
Cette épître aux Colossiens s'adresse à de vérita​bles chrétiens. Cependant, malgré la fermeté de leur foi en Christ, ils étaient en danger de se laisser séduire. Ne pensons pas être à l'abri du danger à cause de notre fidélité passée. Seul le Seigneur Jésus peut nous protéger. Ne pensons pas que le fait d'avoir reçu le baptême et même d'avoir participé à la Cène du Seigneur soit suffisant. Seules la foi en Jésus Christ mort pour nos péchés, et la réception personnelle de la vérité de l'Evangile assurent à l'homme le pardon et la vie éternelle.
(à suivre}
*
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Le livre du prophète Esaïe
(suite de la page 40)
Chapitre 9, versets 1 à 7
Nous retrouvons, cités dans l'évangile selon Mat​thieu (4, 14-16), les premiers versets de ce chapitre. Ce fait nous aide à comprendre ce qui nous est dit ici.
Le Seigneur a commencé son ministère en Gali​lée parmi les "pauvres du troupeau" et les mépri​sés de la nation d'Israël. Là, quelques pêcheurs du lac de Génésareth, répondant à son appel, quittèrent tout et le suivirent. C'était le résidu fidèle qui s'atta​chait à la personne du Messie rejeté. Lorsque, à un certain moment, plusieurs l'abandonnèrent, eux purent dire : "Auprès de qui nous en irions-nous ?"
Une grande lumière venait briller sur ce pauvre peuple, assis dans les ténèbres et dans l'ombre de> la mort. Il en sera de même à la fin. Ce n'est pas à Jérusalem que le résidu fidèle se formera, mais bien en Galilée, comme au commencement, parmi les pauvres du troupeau. Ce sont ceux qui, souvent, sont appelés "les débonnaires". Ils mèneront deuil sur les fautes du peuple, et attendront le Seigneur "plus que les sentinelles n'attendent le matin' '. Subitement, celui-ci apparaîtra comme "le soleil de justice qui apporte la santé sous ses ailes". Heureux résidu ! Lorsque leur détresse atteindra son point culminant, ils seront délivrés par le Seigneur lui-même. "Ils
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verront le roi dans sa beauté." Alors ils se réjouiront, ' 'comme on a de la joie à la moisson et comme on est transporté de joie quand on partage le butin. "Le joug qui pesait sur eux, la verge avec laquelle on frappait leur épaule et le bâton qui était dans la main de leurs oppresseurs seront brisés. Les instruments de guerre seront la pâture du feu, et le Seigneur s'assiéra sur le trône de David, son père. A l'accrois​sement de son empire et à la paix, il n'y aura pas de fin. La jalousie de l'Eternel fera cela : II est jaloux de son peuple, car il l'aime, et de quel amour !
Maintenant, considérons un peu la gloire de la per​sonne de Christ, le Seigneur. Les noms qui lui sont donnés nous la révèlent : "Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de paix." En Lui est la beauté, la sagesse, la puissance. C'est Lui qui éta​blira le siècle à venir, et apportera au monde la paix après laquelle, maintenant, tous les coeurs soupirent. Nous savons par la révélation qui nous est faite dans le Nouveau Testament, que, avant ces temps heu​reux, le Seigneur lui-même viendra chercher son Eglise. De quelle manière devrions-nous l'attendre ! Et combien tout ce qui a trait à sa gloire devrait être précieux à nos cœurs, être le sujet constant de notre méditation quotidienne !
Avant d'aller plus loin, jetons encore un regard sur les pages que nous venons de parcourir, afin d'y contempler les gloires de sa personne, telles que le prophète Esaïe les fait passer devant nos yeux. Au chapitre 4, il est le GERME, source et origine de la vie. C'est lui qui est la vie éternelle qui était auprès du Père et qui nous a été manifestée (1 Jean 1, 2). Au chapitre 5, il est le BIEN-AIME du prophète, et plus encore, celui des rachetés, aujourd'hui. Nous connais​sons son amour d'une manière plus intime et plus précieuse que les saints les plus fidèles de l'ancienne dispensation. Au chapitre 6, il est "LE JUGE SUR
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SON TRÔNE" glorifié par les séraphins, admiré dans les œuvres de la création ; toute la terre est pleine de sa gloire. Au chapitre 7, mystère insondable, il est MANIFESTE EN CHAIR dans les lieux bas de la terre. EMMANUEL, "Dieu avec nous." Ici, au cha​pitre 9, il est le "ROI DE GLOIRE, LE PRINCE DE PAIX."
Puissions-nous être occupés de ces choses, en attendant le jour où nous verrons sa face, jour tout proche, car II vient promptement...
Chapitre 9, versets 8 à 21
Avec le verset 8, le prophète reprend le chant du cantique commencé au chapitre 5 et interrompu par la description des scènes des chapitres 6 à 9, ver​set 7. Certes, ce cantique contient de bien doulou​reux accents, mais, somme toute, ils font vibrer avec plus d'ampleur les notes élevées qui le terminent. La joie, à la fin, sera d'autant plus grande pour le cœur des fidèles qu'ils auront été dans les lieux pro​fonds et y auront épanché leur prière devant Dieu, dans l'amertume de leur âme. Malgré les coups dont le peuple avait été frappé, la colère de l'Eternel ne s'était pas encore détournée, et sa main était encore levée (verset 25). Aussi doit-il s'attendre à voir reve​nir son châtiment. Nous comprenons aisément le motif de cette nouvelle discipline. Dans son orgueil et dans son arrogance, le peuple s'était levé contre la main qui le frappait. Il disait : "Les briques sont tombées, nous bâtirons plus solidement avec des pierres de taille. Les sycomores sont coupés, nous les remplacerons par de plus grands arbres, par des cèdres." Vaine folie ! Au lieu d'un seul adversaire, l'Eternel en suscitera deux, l'un à l'est, l'autre à l'ouest, et, serré là comme dans un étau, le peuple sera dévoré "à gueule ouverte". On ne peut pas se
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révolter contre Dieu. De nouveaux coups vont tomber sur ces pauvres insensés et toutes les classes de la société vont être visitées. Ceux qui sont élevés en diginité, et ceux qui sont au bas de l'échelle sociale, ceux qui enseignent et ceux qui sont enseignés sont tous plongés dans une ruine commune. Si, au moins, le peuple écoutait celui qui tient la verge dans sa main ! Mais non. Aussi vont-ils sentir plus âprement ce qu'est la colère de l'Eternel : le pays est consumé, et le peuple est comme ce qui alimente le feu ; l'un n'épargne pas l'autre. On arrache à droite, et on a faim ; on dévore à gauche, et on n'est pas rassasié. Ils mangent chacun la chair de son bras. Les deux fils de Joseph se dévorent l'un l'autre, et tous deux dévorent la tribu royale. Le pays est comme un embrasement.
Chapitre 10
La main de l'Eternel est encore levée et de nou​veaux jugements vont fondre sur les juges auxquels Dieu a donné l'autorité sur le peuple (Psaume 82, 1,6). Comment avaient-ils rendu la justice ? Et que feront-ils au jour de la Visitation, vers qui s'enfuiront-ils pour avoir du secours, et où laisseront-ils leur gloire ? Dans ce jour-là, les plus élevés seront les plus abaissés. Ils ne seront que des hommes, et des hom​mes d'autant plus coupables qu'ils auront deshonoré l'Eternel dans la haute position qu'ils avaient occu​pée de sa part, étant, en quelque sorte, ses représen​tants au milieu du peuple.
Pour tout cela, sa colère ne s'est pas détournée et sa main est encore étendue. Que de coups répétés faut-il pour briser le cœur endurci ! Au verset 5, la scène change. L'Assyrien y est encore vu, mais c'est pour la dernière fois : l'épreuve de Jacob doit pren​dre fin. Malgré ses fautes, il est le peuple de Dieu, et l'objectif qu'il se propose en le châtiant, c'est de
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le bénir à la fin. L'Assyrien peut penser autrement, il peut avoir le désir de dépouiller beaucoup de nations ; il peut même estimer que le peuple de Dieu est semblable aux autres nations et traiter son pays comme les leurs. Mais un jour arrivera où la colère de l'Eternel se détournera de dessus son peuple et atteindra ceux qui l'ont frappé.
Finalement, cette main qui a été étendue en juge​ment sur lui s'ouvrira pour le délivrer et le bénir. Alors le résidu de la maison d'Israël et les réchap​pes de la maison de Jacob ne s'appuieront plus sur un bras de chair qui, au lieu de les délivrer, n'a fait que les frapper.
Mais il s'appuieront sur l'Eternel, le Saint d'Israël, en vérité. La longue discipline à laquelle ils seront soumis portera enfin ses fruits dans leur cœur.
Nous arrivons à la scène finale, et le Seigneur va apparaître. Les derniers versets du chapitre nous donnent une courte, mais vivante description de la dernière invasion de l'Assyrien. Il descend du nord ; rien ne semble devoir s'opposer à sa marche rapide et triomphante. Il arrive en vue de Jérusalem ; il menace de sa main la montagne de la fille de Sion, la colline de Jérusalem. Il croit avoir atteint son but, et c'est à ce moment même qu'il est détruit. Le Sei​gneur, l'Eternel des armées, prend en mains la cause de son peuple ; l'oppresseur et son bâton sont rompus avec violence. Que sont les puissants de la terre devant la majesté de Celui qui vient pour délivrer son peu​ple ? Ceux qui lui appartiennent peuvent être abais​sés, humiliés, châtiés, disciplinés ; mais qu'importe si l'ennemi semble triompher en tout et partout. Le cantique des bien-aimés se termine par une louange d'autant plus élevée que les circonstances qu'ils ont traversées auront été plus douloureuses.
(à suivre)
CONDAMNE PAR SA PROPRE BOUCHE
Un conférencier incrédule démontrait, aux applau​dissements de la foule, que c'est folie de croire à un Dieu vivant. Dès qu'une occasion favorable se pré​senta pour la discussion, un homme s'avança et raconta qu'il avait vu une fois, depuis la berge d'un fleuve, une barque entraînée par le courant vers de dangereux rapides. Il s'y trouvait un homme qui fai​sait tout son possible pour atteindre la rive. Enfin, constatant l'inutilité de ses efforts, il jeta loin sa rame et invoqua le secours de Dieu. Comme par miracle, il fut sauvé de la mort.
On peut se représenter la confusion du conféren​cier quand son interlocuteur le montra du doigt et dit:
"Voilà l'homme dont je viens de parler et il a cher​ché à vous prouver qu'il n'y a ni Dieu, ni éternité, ni jugement, ni besoin de salut."
L'incrédule disparut et la foule se dispersa, pro​fondément émue de ce qu'elle venait d'entendre.
*
Le Salut de Dieu
"Eternel ! le matin, tu entendras ma voix ; le matin, je disposerai ma prière devant toi, et j'attendrai."
Psaume 5, 3
"Crie vers moi, et je te répondrai, et je te déclare​rai des choses grandes et cachées que tu ne sais pas."
Jérémie 33, 3
"Et il arrivera que, avant qu'ils crient, je répon​drai, et pendant qu'ils parlent, j'exaucerai."
Esaïe 65, 24
"Et invoque-moi au jour de la détresse : je te déli​vrerai, et tu me glorifieras. "
Psaume 50, 15
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La rédemption par le sang ;
Avez-vous remarqué que, dès les premières pages et quel que soit l'endroit où est ouverte la Bible, elle nous parle de Jésus et de la rédemption. Quelqu'un comparait ce Livre précieux à un arbre. "Entaillez-le n'importe où, disait-il, il saigne. Ouvrez la Parole de Dieu et vous trouverez partout le sang, l'expia​tion, le Fils donnant Sa vie pour les pécheurs."
L'épître aux Hébreux (10, 10 et 12, 14) déclare que le sang des animaux ne pouvait ôter les péchés des Israélites. Ce sang, répandu dans l'Ancienne Alliance, était une image du sang précieux de Christ versé plus tard sur le Calvaire. Jésus était le seul qui pouvait rencontrer l'épée de la justice divine afin de nous sauver.
Lorsque Adam eut quitté sa cachette (Genèse 3, 8) Dieu put lui parler. Et il le revêtit lui-même avec la peau d'un animal. Le premier sans doute qui mou​rût. Adam pouvait aisément comprendre qu'il fal​lait la mort de cet animal pour couvrir sa nudité physique et morale en présence de Dieu.
Le chapitre 4 de la Genèse contient l'histoire de deux frères, tous deux pécheurs. Abel prit un agneau,
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LA REDEMPTION PAR LE SANG
construisit un autel et pria Dieu. Peut-être Lui a-t-il dit : "Seigneur, je ne puis rien t'offrir, sinon mon cœur dur et mauvais. Il serait juste que je périsse à cause de mes fautes, mais veux-tu bien que cet agneau, innocente victime, meure à ma place ?" Et "L'Eternel eut égard à Abel et à son offrande" (Genèse 4, 4). Quelle est la prière que Caïn, le frère aîné, a pu faire ? Peut-être : "Seigneur, je sais que je ne mérite que ta colère. Pour l'apaiser je t'offre le produit de mon travail. Je t'apporte de quoi compenser ma culpabi​lité". Et Caïn ne connut pas le pardon parce qu'il essaya de trouver un autre chemin de retour à Dieu, le chemin des œuvres qui restera éternellement fermé.
Plus tard, Job offrit des sacrifices pour ses fils et ses filles, "car, disait-il, peut-être mes fils ont-ils péché ont-ils maudit Dieu dans leur cœur" (Job 1, 6). Cha​cun de ses enfants pouvait voir le sang couler pour leur propre péché.
Au chapitre 12 de l'Exode, Moïse ordonna à tous ses frères les Israélites, de répandre le sang d'un agneau sur le linteau et sur les deux poteaux de la porte de leurs maisons (Exode 12, 7). Il fallait faire cela afin que les premiers-nés puissent échapper à l'Exterminateur qui devait passer sur le pays d'Egypte (Exode 12, 12, 23, 27).
Dans le monde entier, et au travers des âges, les hommes ont offert des sacrifices sanglants pour apai​ser les dieux. Hélas ! Le Diable s'employa toujours à brouiller la vraie notion de la Rédemption par le sang. Les Israélites eux-mêmes s'éloignèrent de l'Eternel et il fallut les prophètes pour leur rappeler le chemin de l'obéissance.
Alors Jésus vint, Lui "qui devait sauver son peuple de ses péchés" (Matthieu 1, 21). Jean Baptiste put déclarer : "Voilà l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde" (Jean 1, 29).
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Le chapitre 3 de l'évangile selon Jean nous parle de Nicodème, un pharisien, chef des Juifs, qui vint à Jésus de nuit, chargé de questions. Le Maître le déconcerta par ses réponses et ses paroles. Mais au jour de la crucifixion de Jésus à laquelle on peut pen​ser qu'il assista, il put voir le sang du Fils de Dieu couler sur la croix et comprendre alors la parole entendue dans la nuit (Jean 3, 14). "Il faut que le Fils de l'homme soit élevé. " Au moment du plus grand danger, il ne craignit plus de se déclarer ouvertement en faveur de Celui en qui il a reconnu son Sauveur (Jean 19, 39).
Après la résurrection, Jésus s'approcha de Thomas qui doutait, et lui dit : "Avance... ta main, et mets-la dans mon côté". Côté percé par la lance du soldat romain d'où "aussitôt sortit du sang"... (Jean 20, 28).
Jésus lui dit : "Bienheureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru" (v. 29).
Cher lecteur, fais-tu partie de ces bienheureux ?
*
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Première épître aux Thessaloniciens
(sutti' de la jmgc 53)
Foi, amour, espérance
Ces trois vertus cardinales se reflètent sur 1 ' épî​tre que nous abordons. Ces croyants de Thessaloni-que étaient jeunes dans la foi. Le ministère de l'apô​tre au milieu d'eux avait été écourté par la persécu​tion. Aussi le cœur rempli d'une sollicitude inquiète, Paul craignait que ses frères ne fléchissent devant la méchanceté des adversaires. Mais au contraire, l'épreuve avait démontré la fermeté de leur foi. Le témoignage en est rendu par cette épître.
Le but de la lettre de l'apôtre était d'apporter à ses frères un encouragement, une consolation, en même temps qu'une réponse à leurs incertitudes. C'est une lettre tout imprégnée d'affection, voire de tendresse, une lettre propre à encourager tous ceux qui la lisent aujourd'hui encore. Bien qu'ayant un caractère pas​toral évident, elle contient un enseignement doctri​nal fort instructif, résultant d'une révélation directe du Seigneur à l'apôtre Paul. Nous y viendrons en considérant le chapitre 4.
Structure de l'épître
On peut distinguer trois thèmes principaux dans cette épître, trois thèmes qui correspondent aux trois
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vertus cardinales soulignées au début. La foi est le point central du chapitre premier. L'amour remplit le corps de l'épître, soit du chapitre 2 jusqu'au ver​set 12 du chapitre 4. L'espérance est le thème final, avant les vœux et les salutations. Ces trois vertus, toutefois, s'imbriquent indissolublement, surtout l'espérance mentionnée dans chacun des chapitres. L'amour et la foi non plus ne sont pas absents du développement des autres enseignements. Ce n'est pas par goût de la rhétorique que l'apôtre Paul uti​lise volontiers l'association de ces trois vertus, mais l'Esprit de Dieu veut mettre l'accent sur leur carac​tère fondamental. Comme trois points d'appui assu​rent la stabilité d'un objet, ainsi ces trois vertus sont l'assise et le témoignage du vrai christianisme.
Chapitre 1
Le cœur débordant de l'apôtre s'épanche en recon​naissance envers Dieu lorsqu'il évoque le souvenir de ses chers frères de Thessalonique. La courte période où il avait été au milieu d'eux avait suffi pour démontrer la réalité et la fermeté de leur foi. En effet, cette foi s'était traduite par des œuvres, de même que l'amour ne restait pas un sentiment superficiel, mais se concrétisait dans une activité d'amour. Une telle réalisation pratique de la vie chrétienne ne laissait aucun doute à l'apôtre au sujet de leur élection selon la grâce de Dieu.
L'Evangile leur avait été annoncé avec puissance. Ce ne fut pas par un beau langage, mais par l'Esprit Saint (v. 5), de sorte que, d'emblée, il a produit des fruits dans leur cœur. Devenus imitateurs de l'apô​tre et du Seigneur, ces croyants sont à leur tour des modèles pour d'autres, leur foi étant publiée dans toute la contrée. Ce témoignage est à la gloire de Dieu, car c'est la parole du Seigneur qui retentit
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ainsi et se transmet partout (v. 8). Quel exemple pour chacun, aujourd'hui encore !
Liés autrefois par le paganisme, les Thessaloni-ciens avaient vraiment fait demi-tour en se tournant vers le Dieu vivant et vrai. Rien ne subsistait de leur religion passée ; leur être entier était tourné vers Dieu et vers son Fils, Jésus, ressuscité d'entre les morts et dont ils attendaient la venue. Voilà un tableau vivant d'une vraie conversion : l'abandon complet de la conduite précédente, une activité fer​tile dans la foi et dans l'amour, un témoignage rendu à l'Evangile et une espérance assurée dans les pro​messes divines.
Chapitres 2 à 4 v. 12
'
Cette portion de l'épître est imprégnée de ten​dresse et d'affection. C'est d'abord l'affection de l'apôtre Paul pour ses frères et sœurs de Thessalo-nique, une affection profonde prenant ses racines dans le cœur de Dieu. Le début du ministère de Paul à Thessalonique avait déjà été caractérisé par l'amour. Ne rappelle-t-il pas quelle fut sa conduite parmi eux, la comparant à l'attitude d'une mère nourrissant ses enfants (v. 7) et d'un père les ensei​gnant (v. 11) ? Il n'y avait ni ruse, ni flatterie dans la conduite de l'apôtre, pas plus qu'il ne s'y trou​vait quelque désir d'un profit matériel (v. 3 à 5). Seul un vrai dévouement pour le bien de ses auditeurs conduisait l'apôtre lorsqu'il annonçait l'Evangile. Il n'est donc pas étonnant que la Parole présentée ait été reçue selon ce qu'elle est réellement, c'est-à-dire Parole de Dieu, ayant la puissance d'opérer dans le cœur de qui la reçoit (v. 13).
Un tel rappel de ce que la grâce de Dieu avait opéré chez les Thessaloniciens amène l'apôtre à exposer ses craintes quant à l'effet de la persécution
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survenue à la fin de son séjour parmi eux. Ayant conscience de la puissance de Satan, comme aussi de la faiblesse de l'homme, il réalise la nécessité de soutenir et d'encourager ces croyants. C'est donc avec une grande joie qu'il a pu recevoir les nouvelles apportées par ses collaborateurs, qui avaient prolongé leur séjour en Macédoine, dans le but d'affermir la foi de ces nouveaux convertis. A lire les termes employés au cours du chapitre 3, on est frappé par le style débordant d'amour sous la plume de l'apôtre. Son amour pour eux, leur amour pour lui, leur amour les uns pour les autres, tout porte le caractère d'un christianisme véritable. Il n'en demeure pas moins que l'exhortation est toujours de saison : "Que le Sei​gneur vous fasse abonder et surabonder en amour les uns envers les autres et envers tous, comme nous aussi envers vous, pour affermir vos cœurs" (v. 12).
L'amour, toutefois, doit être pur. Les premiers ver​sets du chapitre 4 nous exhortent à la sainteté dans tous nos rapports humains. Leur actualité est plus que jamais démontrée par la mentalité de la société dans laquelle nous vivons en cette fin de vingtième siècle. Que chacun en soit conscient !
Chapitres 4 v. 13 à 5 v. 28
Déjà mentionnée à plusieurs reprises, l'espérance est le sujet de cette troisième section de l'épître. En leur annonçant l'Evangile, l'apôtre Paul avait ensei​gné aux Thessaloniciens la promesse du Seigneur concernant son retour. Cette promesse avait été sai​sie avec ferveur, aussi leur foi les attachait à Jésus dont ils attendaient la venue (1, 10). Ils savaient aussi qu'ils seraient épargnés du jugement que méritait un monde impie, de cette "colère qui vient" et qui rétablira enfin la justice et la paix sur la terre.
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Une crainte, toutefois, mettait du trouble dans les cœurs. Qu'adviendra-t-il de ceux qui étaient morts ? Quelle serait leur part à la venue de Christ pour enle​ver les siens ? L'apôtre a ainsi l'occasion de révéler clairement quel sera le processus de cet événement extraordinaire, le Seigneur le lui ayant déclaré dans une révélation particulière (4, 15). Ceux dont l'âme nous a précédés dans le repos auprès du Christ, mais dont les corps reposent encore dans la tombe, res​susciteront premièrement. Puis les croyants vivants seront ravis par la puissance du Seigneur, qui les ras​semblera tous pour être toujours avec lui. Jésus lui-même en avait déjà parlé à ses disciples avant de les quitter : "Je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi" (Jean 14, 3). L'apôtre Paul le mentionne en deux autres endroits : 1 Corinthiens 15, 50-52 et Phi-lippiens 3, 20-21. Cette espérance est bien propre à consoler les cœurs dans le deuil : la séparation dou​loureuse n'est que momentanée. Le jour est proche où la promesse du Seigneur se réalisera en faveur de ses rachetés, ceux qu'il s'est acquis comme son épouse pour l'éternité. C'est son Eglise, celle pour laquelle il s'est livré lui-même, formée de tous les vrais croyants depuis la Pentecôte jusqu'à nos jours. La plupart ont été recueillis auprès du Seigneur, bien que leurs corps soient encore dans la mort, mais ils en sortiront à la voix puissante du Fils de Dieu (Jean 5, 28).
L'événement primordial, objet de l'espérance de l'Eglise, c'est la venue de Jésus pour prendre les siens avec lui. Ensuite se dérouleront, sur la terre, les événements qui conduiront à l'établissement du royaume de Christ. Ces événements sont annoncés dans les prophéties de l'Ancien Testament et dans l'Apocalypse. Ils sont en rapport avec Israël d'abord et leur enchaînement chronologique est indiqué dans la Parole de Dieu. Dès que l'Eglise aura quitté
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la scène présente, le déroulement des prophéties reprendra son cours. C'est ce que l'apôtre appelle "les temps et les saisons" (5, 1). Le Seigneur en avait déjà fait mention lorsqu'il dit que "le Père les a réser​vés à sa propre autorité" (Actes 1, 7). Ce qui concerne les croyants de la période actuelle, c'est l'attente joyeuse et patiente de la venue du Seigneur. Ne nous laissons donc pas troubler par des interprétations fantaisistes des événements politiques du monde. La venue du Seigneur est proche, mais sa patience est grande envers un monde mauvais, dans lequel se trouvent encore des hommes à sauver. Soyons donc diligents dans la foi, l'amour et l'espérance, trois ver​tus mentionnées à nouveau, en relation avec l'armure à revêtir, et par lesquelles nous serons gar​dés dans la vigilance (5, 8).
Les dangers qui nous entourent et nous menacent amènent l'apôtre à formuler le vœu qui termine l'épître et que nous pouvons faire nôtre encore aujourd'hui : "Or le Dieu de paix vous sanctifie entiè​rement ; et que votre esprit, votre âme, et votre corps tout entiers soient conservés sans reproche en la venue de notre Seigneur Jésus Christ. Celui qui vous appelle est fidèle, qui aussi le fera" (v. 23 et 24).
*
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Deuxième épître aux Thessaloniciens
Révélation prophétique
II s'était écoulé peu de temps depuis l'envoi de la première épître aux Thessaloniciens, et déjà l'erreur s'était insinuée parmi eux. Des agents de Satan avaient semé le trouble dans les esprits en préten​dant être des apôtres, et l'espérance du retour du Seigneur s'était évanouie. L'apôtre Paul doit donc leur écrire cette seconde lettre pour rectifier les faus​ses idées qui avaient pris racine au milieu d'eux.
Par cette épître, nous avons aussi des indications précises sur les événements qui se dérouleront durant la période qui succédera à la venue du Sei​gneur Jésus pour prendre avec Lui son Eglise. Ce sera la période des jugements dont nous parlent les chapitres 6 à 19 de l'Apocalypse, et que Jésus a déjà mentionnée dans son discours prophétique (Mat​thieu 24, Marc 13, Luc 21).
Structure de l'épître
Cette courte épître peut être partagée en deux sec​tions. La première comprend les chapitres 1 à 2 v. 12 et la deuxième du verset 13 à la fin. Deux sujets sont devant l'apôtre lorsqu'il écrit cette lettre. Ce sont d'abord les événements prophétiques qu'il était
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nécessaire de préciser, vu les faux enseignements qui avaient pris pied parmi eux. C'était ensuite la fâcheuse tendance à la paresse qui caractérisait quelques-uns. Ces deux points sont le thème prin​cipal de chacune des deux sections de cette épître. La brièveté de la lettre, contrairement à celle adres​sée aux Corinthiens, nous laisse entrevoir que l'état de l'assemblée à Thessalonique était encore satisfai​sant, puisqu'il suffisait à l'apôtre de signaler briè​vement les lacunes, avec la confiance que tout ren​trerait dans l'ordre.
Chapitres 1 à 2 v. 12
D'emblée, en commençant sa lettre, l'apôtre peut rendre grâce à Dieu pour l'accroissement de la foi de ses chers Thessaloniciens et pour l'augmentation de leur amour. Il ne fait pas mention de l'espérance. En effet, l'espérance de leur cœur avait été submer​gée par les faux enseignements introduits parmi eux. C'est donc ce point qui va d'abord être traité.
La persécution avait fait rage à Thessalonique et avait contraint l'apôtre à raccourcir son séjour dans cette ville. Nous avons vu, dans la première épître, que ces croyants étaient restés fermes dans la foi. Il en était encore ainsi, mais l'Ennemi attaquait par un autre côté, en leur faisant croire que ces persé​cutions prouvaient que le jour du jugement était là. Le Seigneur n'aurait-il pas tenu sa promesse et les enseignements de l'apôtre se trouvaient-ils contre​dits par les faits ? Qu'allait-il advenir de l'Eglise de Dieu ? Il était nécessaire d'apporter des éclaircisse​ments pour réaffermir ces croyants dans l'espérance. Les persécutions même qui se déploient contre les fidèles sont une preuve que le jugement divin qui tombera sur un monde impie est pleinement justi​fié. Seule la patience de Dieu et son amour pour
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l'homme retardent l'heure du jugement, mais elle viendra sûrement quand cette patience aura son terme.
Par la mention de la venue glorieuse de Jésus Christ, l'apôtre met d'abord l'accent sur la nécessité du jugement et de la destruction des méchants pour que soit établie la paix universelle, à la gloire du Sei​gneur Jésus. Il sera, en ce jour-là, admiré dans les glorieux résultats de son œuvre à la croix, car ceux qui ont cru en Lui l'accompagneront dans un cor​tège triomphal (1, 10).
Quel sera le signe annonçant l'accomplissement de ces prophéties ? Seul un signe négatif nous est donné, car l'Eglise n'attend pas le jugement, mais elle attend son Seigneur. L'heure du jugement sera pré​cédée par l'abandon total des vérités chrétiennes et par l'apparition de l'Antichrist, dénommé ici "l'homme de péché" (2, 3). Les vrais chrétiens, ceux qui ont reçu Jésus pour leur Sauveur personnel, auront été mis à l'abri dans la maison du Père, avec Jésus. L'heure du jugement ne les concerne pas. Ne soyez donc pas troublés, leur dit l'apôtre, retenez fer​mement les enseignements que vous avez reçus !
Les tragiques événements qui se dérouleront sur la terre durant la période future ne doivent cependant pas nous laisser indifférents. Les indications nous sont données pour nous stimuler dans le témoignage qu'il convient de rendre à l'Evangile. Et si quelqu'un avait négligé jusqu'à ce jour de se mettre en règle avec Dieu, qu'il le fasse aussitôt, car ce sera bientôt trop tard. Au cours de la terrible période qui suivra la venue du Seigneur, il sera impossible à ceux qui auront refusé l'Evangile de croire encore : "Dieu leur enverra une énergie d'erreur pour croire au mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés, qui n'ont pas cru la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice" (2, 11-12).
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La patience de Dieu est grande et elle est pour le salut de celui qui croit. Voici bientôt deux mille ans que l'Evangile est prêché, et aujourd'hui encore se fait entendre l'appel du Sauveur : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos" (Matthieu 11, 28). L'état moral du monde se détériore de plus en plus et va bientôt devenir insupportable pour Dieu. Que nul ne ren​voie à plus tard pour saisir le salui que Dieu lui offre aujourd'hui !
Chapitres 2 v. 13 à 3 v. 18
Partant de la pensée que ses interlocuteurs appar​tiennent tous à Jésus, l'apôtre peut rendre grâce à Dieu de ce qu'il les a choisis pour le salut, les ayant appelés par l'Evangile et les destinant à la gloire éter​nelle. Il les exhorte ensuite à tenir ferme les ensei​gnements reçus et il formule le vœu que le Seigneur Jésus et Dieu le Père lui-même console et affermisse leurs cœurs. L'apôtre rappelle la bonne espérance qui nous a été donnée par grâce. Ainsi donc, les trois vertus cardinales se rejoignent là, du moment que ce qui troublait leur espérance a été réfuté par un enseignement approprié.
Il restait néanmoins un point sur lequel l'apôtre devait donner une indication précise. C'était une question matérielle, mais qui avait son importance, car elle touchait à la valeur du témoignage pratique. Dans l'attente du retour du Seigneur, le chrétien est invité à travailler honorablement pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille. Il est vrai que le Seigneur peut venir d'un moment à l'autre et que nos biens matériels devront être laissés sur la terre. N'y attachons donc pas notre cœur ! Mais la patience du Seigneur est grande et il se peut qu'elle se pro​longe encore. D'autre part, bien que le Seigneur ait
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dit : "Ne soyez pas en souci pour le lendemain, car le lendemain aura souci de lui-même. A chaque jour suf​fit sa peine" (Matthieu 6, 34), nous ne sommes pas autorisés à la paresse. Même si c'est pour se vouer au service du Seigneur qu'un travail régulier est abandonné, le serviteur fidèle, à l'instar de l'apôtre Paul, saura utiliser ses mains pour subvenir à ses besoins et pour en aider d'autres (voir Actes 20, 34).
En quelques mots sévères, l'apôtre qualifie de désordre une telle conduite paresseuse. Les relations fraternelles en sont perturbées et la communion est rompue. L'avertissement doit être donné avec amour et ainsi la paix sera rétablie. Le Seigneur de paix sera honoré et il pourra faire goûter sa présence au milieu de ses rachetés réunis à son nom. C'est par un tel souhait que se termine cette épître avec le vœu habituel de la grâce du Seigneur Jésus Christ qui accompagne les saints.
(à suivre)
*
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Le diamant
Un grand prince vivait en Inde, il y a bien des années. C'était un homme aux traits pleins de noblesse, d'un aspect imposant, et il portait sur lui des bijoux d'un prix inestimable. L'un de ces bijoux ne le quittait jamais ; c'était un diamant qui, sus​pendu à sa couronne, venait tomber au milieu de son front. On pensait qu'il le portait pour ajouter de l'éclat à la splendeur de sa parure, mais telle n'était pas la vraie raison. Ce prince, malgré toute sa richesse et sa magnificence, était lépreux. La terri​ble maladie ne s'était encore manifestée qu'en un point, au milieu de son front, et il ne portait ce dia​mant merveilleux que pour cacher sa lèpre aux yeux des autres.
Lecteur, ce diamant est-il peut-être comme votre caractère, comme cette vie extérieure sans tache que vous menez, afin de masquer à autrui votre péché et de cacher la réalité de votre condition aux yeux de votre entourage ? Peut-être ceux qui vous con​naissent se figurent-ils que votre vie mérite d'être citée en exemple ? Mais, sachez-le bien, on ne trompe pas Dieu. Lui voit à travers l'enveloppe exté​rieure de votre religion ; II note les secrètes pensées de votre cœur ; et, d'après ce qu'il y voit, II affirme ce que vous êtes : un lépreux moral, un pécheur.
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Mais, grâces soient rendues à Dieu, il existe un moyen de purification, offert au plus misérable des pécheurs. Où le trouver ? Dans le précieux sang de Christ qui, lui seul, peut effacer la culpabilité du pécheur.
"LE SANG DE JESUS CHRIST, SON FILS, NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE." (1 Jean 1, 7)
Avez-vous éprouvé les effets bienfaisants du sang de Christ ?
*
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La souveraineté de Dieu
Dieu n'est pas une force inconsciente, la Fatalité qui gouvernerait toutes choses sans se connaître elle-même. Dieu est "le Dieu vivant" ; cette expression se retrouve en bien des passages de l'Ecriture ; elle répond à nos intuitions, à l'évidence même des cho​ses : la nature nous parle clairement d'un Etre intel​ligent et sage, d'une Volonté souveraine et cons​ciente ; d'une Puissance illimitée, qui se manifeste dans ses œuvres par des lois dont Dieu est le Maî​tre : lois que l'Esprit humain découvre peu à peu et qui font son admiration.
L'Ecriture nous enseigne que cet Etre vivant a des sentiments, des affections. Il s'occupe de sa création avec sollicitude ; c'est ce que nous appelons la Pro​vidence divine. "Pas un de ces passereaux ne tombe à terre sans la volonté de votre Père." (Matthieu 10^ 29-30).
Il délivre, II sauve, II châtie, II pardonne.
Il contrôle les actions des hommes et des anges, bons et méchants. (Genèse 50, 20 ; Job 1, 12 ; 2, 6 ; Luc 22, 22 ; Actes 2, 23-23 ; Romains 9, 17-18).
Dans toutes ses actions, Dieu est libre ; ses actes dépendent de sa seule volonté. Il Lui plaît d'agir,
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parfois, sans que ses créatures puissent connaître et comprendre les motifs de ses actes ; mais il est impossible d'imaginer qu'aucun de ses actes, même les plus mystérieux, soient dictés par d'autres rai​sons que la justice et la miséricorde. Quelles que soient les apparences passagères, il n'y a point d'injustice en Dieu. Cette vérité doit être comme un a priori fermement établi dans l'âme du chrétien. C'est le cas de répéter ici l'aphorisme : "Chercher son Maître les yeux ouverts, et quand on l'a trouvé, Le suivre les yeux fermés".
Notre Maître, c'est Jésus-Christ. Lui aussi, dans son humanité qui l'identifiait avec nous, a connu la détresse de l'âme en présence de la Volonté souve​raine, et parfois incompréhensible, à laquelle l'enfant de Dieu doit être pleinement soumis. "Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe passe loin de moi, sans que je la boive, que ta volonté soit faite !" (Matthieu 26, 42). Accepter la volonté de Dieu et s'y soumettre pleinement, sans la comprendre , telle est la suprême manifestation de la Foi. La parfaite soumission du Fils au Père, si magnifiquement récompensée, doit avoir pour corollaire notre par​faite soumission au Fils, qui est notre Seigneur et notre Dieu.
La Souveraineté de Dieu découle nécessairement de sa Prescience. Les événements qui se sont dérou​lés depuis la création du monde n'ont pas été pro​duits par des causes fortuites et imprévues. Dieu a connu à l'avance l'usage que ses créatures intelli​gentes feraient de leur liberté (Romains 8, 29-30 ; 1 Pierre 1, 20) et c'est en pleine connaissance de cause qu'il les a créées. Leur liberté n'est pas fic​tive ; mais le mauvais usage qu'elles devaient en faire n'a pas empêché Dieu, dans sa sagesse inson​dable, de les appeler à l'existence.
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II faut maintenir ces deux pôles de la Vérité, dont la parfaite harmonie nous sera révélée un jour : la Souveraineté de Dieu et la Liberté de l'homme. La pre​mière est absolue. La seconde est relative : l'héré​dité constitue une atténuation de la liberté. C'est sans doute pour cette raison que la race humaine seule, à l'exclusion des anges déchus, à part à la Rédemption, moyennant la foi.
"O profondeur des richesses et de la sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont inson​dables, et ses voies introuvables ! Car qui a connu la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller ? Ou qui Lui a donné le premier, et il lui sera rendu ? Car de lui, et par lui et pour lui sont toutes choses. A Lui soit la gloire éternellement ! Amen". (Romains 11, 33-36).
*
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Psaume de David
Mon âme, bénis l'Eternel ! Et que tout ce qui est au dedans de moi, (bénisse) son saint nom !
Mon âme, bénis l'Eternel, et n'oublie aucun de ses bienfaits.
C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes infirmités.
Qui rachète ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de compassions.
Qui rassasie de biens ta vieillesse ; ta jeunesse se renouvelle comme celle de l'aigle.
*
L'Eternel fait justice et droit à tous les opprimés.
Il a fait connaître ses voies à Moïse, ses actes aux fils d'Israël.
L'Eternel est miséricordieux, et plein de grâce, lent à la colère et d'une grande bonté.
Il ne contestera pas à jamais, et il ne garde pas sa colère à toujours.
Il ne nous a pas fait selon nos péchés, et ne nous a pas rendu selon nos iniquités.
Car comme les cieux sont élevés au-dessus de la terre, sa bonté est grande envers ceux qui le craignent.
Autant l'orient est loin de l'occident, autant il a éloigné de nous nos transgressions.
*
Comme un père a compassion de ses fils, l'Eternel a com​
passion de ceux qui le craignent.
Car il sait de quoi nous sommes formés, il se souvient que nous sommes poussière.
L'homme... ses jours sont comme l'herbe ; il fleurit comme la fleur des champs ;
Car le vent passe dessus, et elle n'est plus, et son lieu ne la recon​naît plus.
Mais la bonté de l'Eternel est de tout temps et à toujours sur ceux qui le craignent, et sa justice pour les fils de leurs fils.
Pour ceux qui gardent son alliance, et qui se souviennent de ses préceptes pour les faire.
*
L'Eternel a établi son trône dans les cieux, et son royaume
domine sur tout.
Bénissez l'Eternel, vous, ses anges puissants en force, qui exé​cutez sa parole, écoutant la voix de sa parole !
Bénissez l'Eternel, vous, toutes ses armées, qui êtes ses servi​teurs, accomplissant son bon plaisir !
Bénissez l'Eternel, vous, toutes ses œuvres, dans tous les lieux de sa domination ! Mon âme, bénis l'Eternel !
Psaume 103
PLUS TARD
Un jeune garçon, fort intelligent et qui promettait les plus belles espérances fut profondément impres​sionné par ce passage : "Mon fils, donne-moi ton cœur." (Proverbes 23, 26) Satan murmura à son oreille : "Plus tard", et il renvoya.
Dix ans plus tard, un brillant étudiant entendit le même passage dans des circonstances qui sem​blaient éminemment propres à en graver l'impor​tance dans son âme. De nouveau le tentateur mur​mura, et réussit à se faire entendre : "lu as encore le temps".
Vingt ans après, un homme d'Etat entendait un prédicateur vénérable parler sur le même texte et il lui sembla que la prédication était faite tout exprès pour lui. Cette fois le tentateur dit : "Visite des pays étrangers avant de te décider".
Un voyageur, à Paris, était atteint d'un mal très grave. Mais ses souffrances physiques n'étaient rien à côté de l'angoisse qui étreignait son âme ; il n'était pas prêt à mourir. Ses dernières paroles furent : "Trop tard".
Le jeune garçon, l'étudiant, l'homme d'Etat et le voyageur étaient le même individu.
N'oublions pas ces avertissements solennels de la Parole : "Dieu parle une fois, et deux fois - et l'on n'y prend pas garde" (Job 33, 14). "La moisson est passée, l'été est fini, et nous ne sommes pas sauvés" (Jérémie 8, 20).
Le Salut de Dieu
"Nous supplions pour Christ : soyez réconciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, II l'a fait péché pour nous, afin que nous devins​sions justice de Dieu en Lui. "
2 Corinthiens 5, 21
'Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. "
Jean 3, 16
'Car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel,... par lequel il nous faille être sauvés."
Actes 4, 12
"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu."
1 Jean 5, 13
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Première épître à Timothée
(suite de lu jxiye 74)
Comment se conduire dans la maison de Dieu ?
L'apôtre Paul écrit cette épître après sa première captivité. Il semble envisager le moment où il sera définitivement retiré de la scène, c'est pourquoi il confie à Timothée des instructions particulières sur la manière de se conduire dans l'Eglise, jeune encore, et qui a besoin d'être guidée par de fidèles serviteurs de Dieu. Bien que personnelle, cette let​tre a une valeur universelle, comme toute la parole de Dieu.
Timothée avait été un compagnon dévoué pour l'apôtre Paul. A plusieurs reprises aussi, il avait été chargé de missions particulières, car il avait toute la confiance de l'apôtre. Ne dit-il pas de lui : "II a servi avec moi dans l'évangile comme un enfant sert son père" (Philippiens 2, 22) ? S'il y avait quelqu'un, dans l'entourage de l'apôtre Paul, qui fût à même de pour​suivre son oeuvre pour enseigner et pour exhorter l'Eglise de Dieu, c'est bien Timothée, dont la fidé​lité est soulignée dans la parole de Dieu.
MAI 1987
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L'enseignement apostolique était surtout oral, car le Nouveau Testament n'était pas encore entière​ment écrit. L'importance était grande d'avoir des hommes fidèles pour transmettre à la génération sui​vante les glorieuses vérités du christianisme. Aujourd'hui aussi la transmission de l'enseignement chrétien fondé sur les saintes Ecritures est de toute importance. Si cet enseignement est accompagné de l'exemple, il sera reçu comme venant du Seigneur et pourra être transmis fidèlement ensuite. Il ne s'agit nullement, dans les épîtres à Timothée et dans celle à Tite, d'une quelconque succession apostoli​que, mais simplement du maintien d'un témoignage selon la pensée de Dieu au milieu d'un monde hostile.
Structure de l'épître
Après l'introduction constituée par le'premier cha​pitre, le service dans l'assemblée est le sujet des cha​pitres 2 et 3. Le chapitre 4 traite surtout de la con​duite de Timothée lui-même, montrant par là l'importance de la marche personnelle de celui qui est appelé à enseigner les autres. Les chapitres 5 et 6 concernent des cas particuliers selon les conditions des uns et des autres dans l'assemblée. L'applica​tion de ces enseignements à nos conditions de vie en cette fin du vingtième siècle revêt toute son importance.
Chapitre 1
Timothée était donc à Ephèse, où l'apôtre Paul l'avait prié de rester. Cette assemblée avait été favo​risée par un long séjour de l'apôtre. Elle avait ensuite reçu de sérieux avertissements lors de la rencontre de Paul avec les anciens, à Milet (Actes 20, 17-3$).
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Une épître d'une grande richesse lui avait été envoyée de Rome, et maintenant encore Timothée reste à Ephèse pour continuer le service de l'apôtre au milieu de ces croyants. L'histoire nous dit que, plus tard, l'apôtre Jean y a passé les dernières années de sa vie ; mais hélas, tous ces privilèges n'ont pas empêché le déclin et finalement la disparition de ce témoignage. L'abandon du premier amour en a été la cause (voir Apocalypse 2, 1-7). Ces considérations doivent nous inciter à veiller sur nos affections pour Christ.
Le légalisme était à la base de l'enseignement erroné qui s'insinuait parmi les croyants. Les ordon​nances légales étouffaient l'amour et produisaient des disputes, faisant ainsi le jeu de l'Adversaire qui cherche toujours à détériorer ce que Dieu a établi. La loi donnée par l'Eternel a sa raison d'être, mais elle ne s'applique pas au chrétien, car il est "justifié par la foi, sans œuvres de loi" (Romains 3, 28). Le but de la loi était de démontrer l'entière culpabilité de l'homme et son absolue incapacité de plaire à Dieu ; c'est là actuellement son usage légitime (v. 8).
Quelle que soit la culpabilité de l'homme, la grâce de Dieu est suffisante pour lui assurer le pardon. L'apôtre Paul en est un exemple, lui qui se nomme le premier des pécheurs (v. 15). Le rappel de sa con​duite passée amène l'apôtre à exalter la miséricorde de ce Dieu qu'il a appris à connaître comme le Dieu bienheureux, incorruptible et invisible. "A lui soit honneur et gloire aux siècles des siècles ! Amen" (v. 17).
Chapitres 2 et 3
La pratique de la prière est enseignée dans le cha​pitre 2. Lorsqu'elle se fait publiquement, la prière incombe à l'homme, selon le verset 8, tandis que
84
PREMIERE EPITRE A TIMOTHEE
la femme est enseignée au sujet de sa tenue. Ceci ne minimise en rien le rôle de la femme, car dans le Christ Jésus, il n'y a ni homme ni femme, et l'assemblée réunie pour la prière est considérée comme une entité. Ce n'est donc pas seulement celui qui s'exprime qui prie, mais c'est l'assemblée entière ; le frère ayant ouvert la bouche n'en est que l'organe vocal.
Avant d'aborder le sujet particulier des surveil​lants et des serviteurs établis dans une assemblée locale, l'apôtre insiste sur la prière et nous montre quel vaste domaine nos cœurs peuvent englober dans nos intercessions devant Dieu. Le désir de Dieu est le salut de tous les hommes; c'est pour cela que Jésus s'est donné lui-même comme prix de rachat pleinement suffisant. L'offre du salut est universelle, mais son application est personnelle, en faveur de celui qui le reçoit par la foi. Nul n'est trop coupable pour pouvoir être sauvé, mais seul peut l'être celui qui se reconnaît pécheur, car Jésus n'est "pas venu appeler des justes, mais des pécheurs" (Matthieu 9, 13).
Dans ces débuts de l'histoire de l'Eglise, la Bible n'étant pas encore complète, il fallait que l'enseigne​ment oral des apôtres soit communiqué par une autorité établie, de même que le maintien de l'ordre dans les assemblées. A cet effet, des anciens étaient nommés par les apôtres. Timothée reçoit l'ordre de les établir selon des critères bien précis. Même pour les serviteurs, ou diacres, les conditions à remplir sont sérieuses, car rien ne doit être fait à la légère. La gloire du Seigneur dans son témoignage est con​cernée. Ceux qui ont la charge d'anciens aujourd'hui encore, même s'il n'en ont pas officiellement le titre, puisque personne n'est là pour le leur attribuer, devront considérer leur conduite à la lumière des versets 2 à 7 du chapitre 3. Qui peut lever la tête... ? De tels enseignements sont donnés pour diriger
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notre conduite dans l'assemblée. Un rassemblement local doit porter les caractères de l'ensemble ; or cet ensemble, c'est "la maison de Dieu... l'assemblée du Dieu vivant, la colonne et le soutien de la vérité" (3, 15). Dieu voit ses enfants sur la terre sous cet aspect, malgré les apparences contraires qui ont marqué le visage de l'Eglise.
Chapitre 4
Pour être utile au Seigneur, le serviteur ne doit pas seulement enseigner la vérité. Il doit être lui-même nourri de cette vérité et, en même temps, la mettre en pratique dans sa vie. C'est le sujet de ce chapitre 4. Jeune encore, Timothée risquait d'être méprisé. L'autorité selon laquelle il devait agir ne pouvait être reconnue que par la conduite exemplaire qu'il devait montrer : "Sois le modèle des fidèles, en parole, en con​duite, en amour, en foi, en pureté" (v. 12). Vigilant quant à lui-même, persévérant dans la lecture de la Parole et dans la prière, son service sera salutaire pour tous. C'est aussi pour nous que ces choses sont dites.
Chapitres 5 et 6
Tous les rapports humains doivent être conformes aux enseignements du Seigneur. Ces chapitres trai​tent de la situation des personnes les moins favori​sées, c'est-à-dire des veuves et des esclaves. L'appli​cation actuelle de ce qui concerne les veuves ne devrait poser aucun problème. L'organisation de nos pays occidentaux qui prend en charge une partie des besoins matériels de nos veuves ne décharge en rien la famille de celles-ci. Outre le côté financier de cette charge, il y a, plus important encore, tout le côté affectif. Une bénédiction particulière reposera sur la famille qui aura pris soin de l'aïeule laissée seule,
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et qui l'aura recueillie, au prix parfois de réels renon​cements. Il y a des situations où la chose est impos​sible, Dieu le sait, et c'est alors les frères et sœurs de l'assemblée locale qui se substitueront à la famille quand celle-ci n'existe pas ou ne peut pas y faire face.
Quant aux esclaves, cette situation n'existe plus aujourd'hui. Mais nous pouvons transposer ce qui les concerne à toute position de subordination dans nos entreprises. Le témoignage rendu par l'ouvrier ou l'employé fidèle est d'une importance capitale. Aussi bien à l'égard de ses supérieurs que de ses col​lègues, le croyant a l'occasion de manifester un com​portement vraiment chrétien, qui sera d'une élo​quence plus grande que le meilleur des discours.
L'épître se termine par un avertissement sérieux quant à la poursuite du gain. Cette mise en garde nous concerne tous, car l'amour de l'argent ne menace pas seulement les riches. Quel que soit le montant de nos revenus, si notre cœur s'y attache, nous sommes pris par cette plaie. Que Dieu nous donne un esprit de contentement et de piété ! Nous apprendrons alors à mettre notre confiance en Dieu lui-même, qu'il nous ait donné peu ou beaucoup, et le vrai trésor de notre cœur sera la Personne de Jésus, lui le don de Dieu, "son don inexprimable" (2 Corinthiens 9, 15).
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Deuxième épître à Timothée
Les temps fâcheux des derniers jours
En écrivant cette deuxième lettre à son enfant dans la foi, l'apôtre Paul est conduit par l'Esprit Saint à entrevoir les temps de déclin et de ruine qui succé​deront à l'époque apostolique. Déjà alors ces temps sombres se dessinaient à l'horizon, mais ils n'étaient que le présage de jours plus douloureux encore, où la vérité chrétienne serait abandonnée au profit de doctrines perverses, renversant même les fonde​ments du christianisme. Les instructions données à Timothée devaient être transmises par lui à des hom​mes fidèles, capables à leur tour de les transmettre à d'autres (2, 2). Parvenus ainsi jusqu'à nous, ces enseignements prennent toute leur valeur dans les jours où nous sommes, car tout nous montre la réa​lisation des prédictions de l'apôtre.
Au milieu de cet état de ruine du témoignage col​lectif, le fidèle est invité à faire contraste par sa con​duite. Le mot clef de cette épître pourrait être "Mais toi" qui se trouve trois fois (3, 10, 14 et 4, 5). Résis​ter au courant, se séparer de l'impureté croissante, combattre le bon combat de la foi et s'attacher au Seigneur et à sa Parole, voilà ce qui doit caractéri​ser le croyant fidèle quand tout se dégrade autour de lui. Sans attendre que tous le fassent, chacun est
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exhorté à agir par lui-même, quitte à se trouver seul, mais il découvrira avec joie que quelques-uns ont pris le même chemin. Cette épître est donc d'une grande importance dans les jours actuels si nous cherchons à demeurer fidèles au Seigneur. Ce sont les dernières paroles du grand apôtre des nations, paroles qui doivent être recueillies et écoutées avec respect et obéissance.
Structure de l'épître
Jusqu'au verset 13 du chapitre 2, l'apôtre encou​rage Timothée et lui parle aussi de ses propres cir​constances dans le but de le stimuler dans le service qui lui était confié. A partir du verset 14, nous avons la mention des enseignements subversifs qui s'infil​traient dans l'Eglise, et contre lesquels le fidèle est mis en garde. Cet état de choses ira en empirant, l'apôtre ne le cache pas, mais il donne à Timothée les ressources, lesquelles demeurent pour nous aujourd'hui. La lettre se termine en nous donnant à connaître les conditions douloureuses de la déten​tion de l'apôtre, mais aussi en nous montrant la fer​meté de sa foi.
Chapitres 1 à 2, 13
Pour encourager Timothée, l'apôtre Paul s'adresse à lui de façon fort incisive. Des impératifs percutants sont employés, car dans l'état de ruine où son témoi​gnage doit être rendu, il y a de quoi être craintif. Il en est ainsi dans notre époque caractérisée par l'abandon progressif des valeurs morales de la foi chrétienne. Au croyant d'aujourd'hui, comme à Timothée alors, il est dit : "Dieu ne nous a pas donné un esprit de crainte, mais de puissance, et d'amour, et de conseil. N'aie donc pas honte du témoignage de notre Seigneur" (1, 7-8). La souffrance est le lot du fidèle
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placé en un milieu hostile. Ce sont les souffrances de l'Evangile, des souffrances pour Christ et avec Christ. Elles auront leur récompense, car "s; nous souffrons, nous régnerons aussi avec lui" (2, 12).
Le point central de cette section de l'épître, verset-clef pour Timothée, mais aussi pour chacun désirant être fidèle, c'est : "Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est dans le Christ Jésus" (2, 1). C'est la ressource pour être affermi en face des attaques de l'Ennemi, pour être prêt pour le combat. La force n'est pas en nous, ni le courage ou la patience. Tout est à notre disposition dans le Seigneur. Puiser dans ces resources par la prière, se nourrir de ces élé​ments énergétiques en lisant la Parole de Dieu, voilà ce qui nous rendra capables d'être de bons soldats et de valeureux combattants.
L'apôtre Paul est l'exemple du combattant victo​rieux, bien qu'il soit lié de chaînes, lui qui peut dire : "Je souffre ces choses ; mais je n'ai pas de honte, car je sais qui j'ai cru" (1, 12). Il savait que la Parole de Dieu n'est pas liée et que la victoire de Jésus sera bientôt manifestée dans son règne de justice et de paix. Son désir était que l'Evangile soit publié en tout lieu, pour que de nombreuses personnes obtiennent le salut et la gloire éternelle (2, 10). Quel que soit donc l'état du monde dans lequel le chrétien est placé, son témoignage est nécessaire pour faire con​naître l'amour de Dieu autour de lui. Afin de pou​voir rendre ce témoignage fidèlement au sein d'un monde violent et corrompu tel que nous le voyons aujourd'hui, prêtons attention aux instructions don​nées dans cette épître.
Chapitres 2, 14 à 4
Remettre en mémoire les enseignements fonda​mentaux de la foi chrétienne, c'est la première chose
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à faire pour réaffermir ce qui est ébranlé par les faus​ses doctrines. Les contestations et les disputes ne ser​vent qu'à fourvoyer ; c'est la Parole de Dieu qui édi​fie, dans la mesure où elle est exposée avec droiture et vérité.
Le tableau que dressent ces chapitres n'est pas flat​teur. Il est révélateur de ce qui se passe aujourd'hui, au sein même de la chrétienté. De faux docteurs s'écartent de la vérité et renversent la foi de quelques-uns (2, 18). D'autres résistent à la vérité, étant corrompus dans leur entendement (3, 8). D'autres enfin, répondant au désir de leurs audi​teurs, remplacent par des fables l'enseignement de la vérité (4, 3-4). Tout semble corrompu dans ce qui portait le nom de Christ. La société dite chrétienne montre les mêmes caractères que la société païenne, avec en plus l'hypocrisie d'une piété formaliste (comp. 3, 1-5 avec Romains 1, 29-31).
N'y a-t-il donc plus rien à faire ? Faut-il tout lais​ser tomber ? Non point, car un solide fondement subsiste, le fondement de Dieu, porteur d'un sceau à double face (2, 19). Oui, le Seigneur connaît ses rachetés dispersés dans le monde ; ils font tous par​tie de son Assemblée, cette Eglise qu'il recueillera bientôt auprès de lui. Plusieurs d'entre eux en ont conscience et jouissent de l'amour de leur Sauveur en attendant la réalisation de leur espérance. D'autres, hélas, tout en appartenant au Seigneur Jésus, se sont laissés fourvoyer par de faux ensei​gnements et ne goûtent pas la joie de leur salut. Et pourtant, s'ils ont cru que le Seigneur Jésus est mort pour eux sur la croix, qu'il a porté leurs péchés, et qu'il est ressuscité le troisième jour, ils sont sauvés et ils appartiennent à la vraie Eglise de Dieu. Le Sei​gneur les connaît et leurs noms sont inscrits dans les cieux.
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Une deuxième face du sceau est à considérer : "Qu'Use retire de l'iniquité, quiconque prononce le nom du Seigneur" (v. 19). C'est le côté de notre responsa​bilité. Cela correspond aux "Mais toi" que nous avons soulignés précédemment. En effet, le Seigneur désire donner son approbation à son racheté ; il ne pourra le faire que si celui-ci se distingue de l'état de confusion qui l'entoure. D'abord par une sépa​ration morale du mal dont il est environné, mais aussi par une séparation pratique de toute congré​gation religieuse où le mal est toléré. Le mélange des croyants et des non-croyants dans la chrétienté est chose réprouvée par le Seigneur, aussi est-il enjoint au fidèle de se séparer de ces derniers pour goûter une heureuse communion dans la compagnie de ceux qui désirent obéir au Seigneur. C'est l'injonc​tion qui nous est adressée dans cette épître qui traite de l'état de la chrétienté aux derniers jours de son histoire (2, 20-22).
A la lumière de ce qui vient d'être souligné, nous pouvons comprendre l'insistance de la Parole disant à Timothée : "Mais toi, demeure dans les choses que tu as apprises et dont tu as été pleinement convaincu" (3, 14). La Parole de Dieu est l'unique ressource pour être guidé à travers le dédale des groupes chrétiens, qui tous proclament posséder la vérité. Or la vérité est en Jésus, et nul n'en est propriétaire exclusif. Recherchons donc Jésus, suivons-le lui seul et attachons-nous à lui. Nous ne nous trouverons pas seuls sur ce chemin, car d'autres déjà ont marché devant nous. Que l'Esprit de Dieu aide chacun à découvrir le chemin où la marche collective peut être réalisée à la gloire du Seigneur !
La fin de l'épître nous fait connaître les conditions difficiles où se trouvait l'apôtre. Il sollicite la venue de Timothée pour être réconforté dans sa froide pri​son. Le martyre est devant lui, mais il sait que le
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Seigneur sera près de lui et le conservera pour son royaume céleste Belle assurance donnée par le Sau​veur à son fidèle serviteur. Il en est encore ainsi pour beaucoup de chrétiens persécutés. Même dans les souffrances d'une maladie mortelle, le croyant peut faire des expériences semblables. Notre Sauveur est fidèle à ses promesses, nul ne sera déçu en mettant sa confiance en lui.
(à suivre]
*
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"Vous serez mes témoins... ...jusqu'au bout de la terre"
(Adis 1   S)
Hudson Taylor, qui fut missionnaire en Chine, rencontra à Bristol Georges Mûller qui pratiquait depuis longtemps les mêmes principes de foi que lui et avait, appuyé sur Dieu seul, fondé les orphelinats où des milliers d'orphelins furent recueillis et éle​vés Georges Millier témoigna à Hudson Taylor la plus affectueuse sympathie et lui promit le secours de ses prières ; c'était là, aux yeux d'Hudson, un secours d'une immense valeur. "Passé une heure avec Georges Mùllerj écrivait-il!'Il nous a parlé d'une façon très précieuse de l'appel et de l'esprit du mis​sionnaire, de la lecture méthodique de la Parole de Dieu, de la prière et de la foi en Dieu, et des obsta​cles et des épines de la route. Il nous a parlé de la communion avec Dieu qui passe avant le travail pour Dieu, de la nécessité de ne pas agir d'une façon incertaine, de se mêler librement au peuple, d'évi​ter de parler l'anglais entre nous en présence de Chi​nois qui ne peuvent nous comprendre." Hudson ren​contra le même intérêt partout où il allait. Chaque jour il avait plusieurs réunions et il était obligé de travailler à sa vaste correspondance jusque dans les trains Cela ne l'empêchait pas d'écrire à sa mère : "Quelle joie de travailler pour un tel Maître ! Mon
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âme en est souvent remplie à en déborder. Et quel honneur d'être employé pour une telle cause ! Si le travail est grand et les difficultés nombreuses, plus grande encore est la force donnée par Dieu et plus grande sera la récompense, elle viendra plus tard et sera éternelle. "Notre grand désir, notre but, est de placer Y étendard de la croix dans les onze provin​ces encore inoccupées et dans la Tartarie chinoise." — Entreprise insensée ! affirmaient ceux qui ne voyaient que les difficultés. — Tâche surhumaine ! disaient avec un soupir beaucoup d'amis, pleins d'anxiété. — On vous oubliera. Aucun comité ne vous représentant ici, les multiples demandes de tou​tes sortes d'oeuvres attireront tous les secours et vous mourrez de faim." — "J'emmène mes enfants avec moi, répondait Hudson Taylor, et je remarque que je n'ai aucune peine à me souvenir que ces petits ont besoin de déjeuner le matin, de dîner à midi, et de souper avant d'aller au lit. En vérité, il me serait impossible d'oublier cela, et je ne saurais supporter que notre Père céleste eu moins de tendresse et moins de sollicitude que moi."
Il n'est pas étonnant qu'une foi si calme et si sim​ple attirât la sympathie d'un grand nombre de cœurs. Jamais voyageurs ne furent entourés de plus de prières, et jamais voyageurs n'en eurent plus besoin. Partis de Londres le 26 mai 1866, ils n'arri​vèrent à Shanghaï, qu'à la fin de septembre et ils eurent à subir tous les assauts de l'ennemi, qui s'efforça de détruire leur union et leur puissance spi​rituelle, et ensuite, de les jeter au fond de la mer en brisant le navire qui les portait. Mais depuis le moment où quelques amis intimes les recomman​dèrent à Dieu, dans le salon du "Lammermuir" (bateau qu'ils avaient trouvé d'une façon miracu​leuse), des réunions nombreuses ne cessèrent d'appeler sur eux la protection et la bénédiction du
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Seigneur. Sur le vaisseau, le temps s'écoulait pour la petite troupe alternativement dans la prière, l'étude du chinois, la lecture, la méditation des Ecri​tures et le chant des cantiques.
"Je voudrais que vous puissiez nous apercevoir par l'embrasure d'une porte, quand nous sommes réunis, écrivait Hudson Taylor, vous verriez com​bien nous sommes tous heureux... L'équipage, com​pris le capitaine, est composé de trente-quatre hom​mes. Avec nous, cela fait cinquante-six personnes à bord." Au cours de mauvais jours, le mal de mer n'épargna pas les voyageurs. La tempête cependant s'apaisa bientôt, et pendant les onze semaines et demie que dura la navigation à travers l'Atlantique, et jusqu'aux îles de l'Océan Indien, en contournant le cap de Bonne-Espérance, la mer fut remarquable​ment calme. Les relations avec l'équipage devinrent très cordiales et amenèrent parmi ces hommes un changement considérable. La présence de tant de missionnaires avait tout d'abord mécontenté les matelots, pour la plupart impies, bien que le capi​taine fut chrétien. Les réunions qu'Hudson Taylor obtint la permission de tenir le dimanche ne les atti​rèrent point, mais il eut la sagesse de ne pas cher​cher à s'imposer à eux. Au contraire, quand l'équi​page eut besoin d'un coup de main, ceux qui, parmi les missionnaires étaient menuisiers ou forgerons se mirent volontiers à sa disposition et lui rendirent plus d'un service. En l'absence d'un médecin, les soins d'Hudson Taylor furent aussi d'un grand secours. En un mot, ces hommes de Dieu se mon​traient si serviables, si cordiaux, si joyeux aussi, car ils chantaient toute la journée, que les marins se dirent : "Après tout, ces missionnaires sont d'aima​bles compagnons. Mais qu'y a-t-il donc dans leur vie et dans leurs perspectives terrestres qui puisse leur donner tant de joie ?" Oui, il était évident que la
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piété était pour ces hommes et ces femmes une réa​lité. Et, peu à peu, la réserve hostile du début fit place à l'estime et à la confiance. "Les sentiments de l'équipage deviennent des plus amicaux, écrivait Hudson Taylor. Le garçon de cabine est un chrétien. Dieu nous fasse la grâce de voir beaucoup de con​versions avant de quitter le navire. Priez-le qu'il nous donne toute la sagesse, toute la foi, tout l'amour dont nous avons besoin." Longtemps avant de savoir quel serait le vaisseau qui les porterait en Chine, les missionnaires et leurs amis avaient demandé au Sei​gneur de leur donner un équipage auquel ils puis​sent être en bénédiction. Et ils attendaient avec ardeur l'exaucement de leurs prières. Le but de leur existence, à eux tous, n'était-il pas de gagner des âmes par l'intercession d'abord, et ensuite par le témoignage de leur vie, d'une vie exhalant la "bonne odeur de Christ" ? La conversion de l'officier en second, survenue vingt-cinq jours après le départ de Plymouth, fut une réponse encourageante à tant de prières. Elle fut suivie bientôt par celle de deux aspi​rants. Ce fut le commencement d'un réveil. L'inté​rêt pour les choses de Dieu semblait contagieux, à la grande joie des missionnaires qui voyaient ces hommes arriver l'un après l'autre à la lumière ! Hud​son Taylor écrivait : "Je voudrais que vous eussiez été présent quand nous reçûmes des réponses pré​cises à nos prières. Notre âme fut littéralement inon​dée de joie. Il nous tarde que nos amis d'Angleterre apprennent la bénédiction qui a été répandue sur nous. Dieu semble avoir choisi, comme II le fait sou​vent, les plus inconvertissables en apparence, et, parmi eux, des étrangers qui comprenaient très peu l'anglais et que nous ne pouvions guère atteindre ; mais le Seigneur a ouvert leurs cœurs."
Le service du dimanche, d'abord peu fréquenté, devint bientôt insuffisant. Des réunions de prières
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furent organisées, d'abord trois fois par semaine, puis tous les jours. La conversion du pilote, M. Brun-ton, qui avait été jusqu'alors une brute inabordable, fut particulièrement remarquable. Pendant plus d'un mois il fut plongé dans un désespoir qui faisait pitié. Une réunion spéciale eut lieu pour demander à Dieu sa délivrance. Une nuit, Hudson Taylor se sentit pressé d'aller lui parler au moment où cessait son service de garde. Il lui lut une explication écrite par Mackintosh, du chapitre 12 de l'Exode (la Pâque). La lumière jaillit dans cette âme enténébrée, et la paix de Dieu l'inonda. Hudson Taylor réveilla sa femme et plusieurs de ses compagnons, bien qu'il ne fût que deux heures et demie du matin, et, ensem​ble, ils rendirent grâces ; leur cœur débordait de joie et de reconnaissance. La nouvelle se répandit rapi​dement et produisit une impression extraordinaire. L'officier converti fit lui-même part à ses hommes du bien que Dieu avait fait à son âme. Un des jeu​nes aspirants donna également son cœur au Sei​gneur, et plusieurs hommes de l'équipage, qui avaient été hésitants jusqu'alors, furent amenés à une décision définitive. "C'est le jour des grandes choses, écrivait Hudson Taylor le 4 août. Plusieurs ont trouvé la paix par la foi. Nous avons eu une réu​nion qui a duré jusqu'à minuit pour louer le Seigneur et demander la conversion de tous nos compagnons de route." La cabine du maître d'hôtel où avaient lieu les réunions étant devenue trop petite, on se transporta sur le gaillard d'avant beaucoup plus spa​cieux ; à peu près tout le monde, désormais, assista au service, les uns assis sur des chaises, d'autres sur des caisses, des planches ou divers agrès du vais​seau. Quelques-uns, encore timides, se cachaient derrière le cabestan ou derrière la porte. Là, mission​naires et équipage répandirent devant Dieu leurs âmes pleines de gratitude, plusieurs en un langage incorrect et à peine intelligible. On chanta à la
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demande d'un matelot : "Béni soit le jour où j'ai fait choix de Jésus pour Maître." Et les mains se cherchaient pour s'étreindre et les bouches s'ouvraient pour exprimer la joie et l'affection mutuelle. Et la réunion se prolongeait bien au-delà du temps fixé. "Notre esprit est parfaitement en paix pour ce qui concerne notre avenir. Si même nous ne devions jamais arriver en Chine, nous nous réjouirions tous de l'œuvre que Dieu a faite sur le "Lammermuir". Et s'il permet que nous arrivions à destination, Celui qui a été avec nous jusqu'ici y sera encore et nous conduira par des sentiers unis."
On voudrait s'arrêter ici et ne parler que de la mer​veilleuse délivrance accordée aux voyageurs dans la mer de Chine. Mais le souci de la vérité nous oblige à révéler une autre tentative de l'Ennemi de nuire à leur ministère. La discorde s'établit parmi eux, au sujet de choses futiles. De grandes tentations eussent été repoussées immédiatement, mais de peti​tes critiques, une légère froideur, de mesquines jalousies amenèrent la désunion et paralysèrent les prières. L'œuvre de l'Esprit fut aussitôt arrêtée, et pendant un mois entier il n'y eut aucune conversion. Les missionnaires s'en rendirent compte et en souf​frirent tous, spécialement Hudson Taylor. La parole du Psaume 133 : "Voici, qu'il est bon et qu'il est agréa​ble que des frères habitent unis ensemble... car c'est là que l'Eternel a commandé la bénédiction, la vie pour l'éternité" les remplissait d'une véritable détresse. Ils déploraient tous cet état de choses, ils en voyaient et en sentaient le danger ; ils comprenaient que cela devait cesser et ils se mirent à sonder leurs voies devant Dieu. La prière et le jeûne apportèrent le remède et rapprochèrent des cœurs si bien faits pour s'entendre, mais que l'Ennemi avait réussi, momen​tanément, à séparer. Vaincu sur ce point, le prince de la puissance de l'air (Satan) changea de tactique
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et, décidé à détruire d'une façon ou d'une autre l'œuvre commencée par Dieu, livra ses plus terribles assauts contre le navire, objet de tant de prières et d'espérances. Pendant quinze jours et quinze nuits consécutifs, la tempête fit rage. Un typhon après l'autre le ballota sur la mer de Chine. Les voiles furent mises en lambeaux, les mâts furent renver​sés, tout sembla perdu, sauf LEUR INEBRANLABLE CONFIANCE EN DIEU. Pas question de dormir pen​dant la nuit ; c'était le moment le plus favorable pour la prière. Pendant que le vent soufflait avec impétuo​sité, les missionnaires chantaient : "IL EST UN ROC SECULAIRE", et d'autres cantiques du même genre.
"Nos voix impuissantes à dominer le fracas de la tempête se mêlaient à lui. Notre vaisseau de fer était agité comme une coquille de noix, tantôt porté sur le sommet d'une vague, tantôt précipité dans une profonde vallée, tantôt l'arrière enfoncé dans les flots. Il y avait déjà douze jours que la tempête durait, et, n'eut été l'assurance que le bras de l'Eter​nel nous entourait et que tous les éléments étaient soumis à Sa puissance, le désespoir se serait emparé de nous. Pourtant, le pire était encore à venir. Il est impossible de décrire cet ouragan. Pendant les trois journées, du 22 au 24 septembre, la mer balaya le pont de notre vaisseau comme si elle allait tout emporter. Grâce à Dieu, nous demeurâmes tous cal​mes, prêts soit pour la vie, soit pour la mort, heu​reux que nos amis d'Europe ne connussent pas le danger imminent que nous courions." L'attitude pai​sible et résolue d'Hudson Taylor contribua puissam​ment au salut du navire. A un moment donné, le capitaine fit mettre les ceintures de sauvetage et déclara que le "Lammermuir" ne résisterait pas deux heures de plus avant de sombrer. Comme les hommes, effrayés et découragés, refusaient de con​tinuer leur service, il alla vers eux le revolver au poing. Hudson Taylor le suivit et le supplia de ne
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pas employer la violence avant que tous les autres moyens eussent été essayés. Alors, après avoir prié, il parla aux matelots, leur disant sa confiance que Dieu les sauverait, mais que, pour cela, il importait que chacun fit son devoir. "Nous vous aiderons tant que nous le pourrons, car notre vie est en danger comme la vôtre", conclut-il. Le navire était de plus en plus ballotté et tout ce qu'il transportait projeté de côté et d'autre, de sorte qu'en plus du danger de sombrer, il y avait à craindre à chaque instant que quelqu'un n'eu les jambes brisées par les caisses et les objets divers qui roulaient en tous sens. Tout tra​vail étant devenu impossible, il ne restait d'autre res​source que la prière. Chacun était exténué et, pen​dant plusieurs jours, les passagers ne purent se nour​rir que de quelques biscuits et d'un peu de beurre et de fromage, faute de pouvoir préparer le moin​dre repas. "Le vaisseau faisait eau de toutes parts. Les pompes ne fonctionnant plus, nous pensâmes que nos minutes étaient comptées ; nous prîmes congé les uns des autres, embrassâmes les enfants et nous nous abandonnâmes à la grâce de Dieu. Enfin le vent faiblit, la mer s'apaisa graduellement et l'espoir renaquit dans nos cœurs".
On devine plus qu'on ne peut décrire ce que dut être la sollicitude de Madame Taylor pour ses petits enfants, au milieu de circonstances si angoissantes. "Il nous est doux, écrivait-elle, de nous réjouir en Dieu, malgré tout, et de nous rappeler les témoigna​ges de Son amour dans le passé. Le cantique d'Haba-kuk devint pour moi plus que jamais une réalité : "Mais moi, je me réjouirai en l'Eternel, je m'égayerai dans le Dieu de mon Salut."
(Extraits de la Vie d'Hudson Taylor)
"JESUS CHRIST EST LE MEME, HIER, ET AUJOURD'HUI, ET ETERNELLEMENT."
Hébreux 13, 8
ON NE SE MOQUE PAS DE DIEU
Un incrédule obtenait de grands succès dans une ville ; il semblait prendre un plaisir particulier à blas​phémer le nom de Dieu. Un jour, au comble de la folie, il provoqua Dieu et l'invita à lutter avec lui dans une certaine forêt. Le jour venu, il se rendit au lieu qu'il avait fixé, y resta quelque temps, puis rentra chez lui apparemment en bonne santé et triomphant sans doute en lui-même du succès qu'il semblait avoir remporté. Mais tandis qu'il séjournait dans la forêt, un moucheron s'était posé sur son œil ; sans y prendre garde, l'homme l'avait chassé du revers de sa main. Pendant la nuit, une inflamma​tion se déclara ; il en résulta un empoisonnement du sang et la mort s'ensuivit. "L'insensé a dit en son cœur • II n'y a point de Dieu." Dieu envoya un des insectes les plus petits et il eut raison du fanfaron blasphémateur.
Cette anecdote est rigoureusement authentique.
Arrête, ô pécheur, arrête ! Il est sombre, le chemin Où tu vas, baissant la tête, N'osant penser à ta fin. Reviens au Dieu qui pardonne, Tu trouveras le bonheur, Dieu ne repousse personne ! N'est-il pas le Dieu Sauveur ?
Le Salut de Dieu
"Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création."
Marc 16, 15
"Car je n'ai pas honte de l'évangile, car il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit. "
Romains 1, 16
"Car personne ne peut poser d'autre fondement^ que celui qui est posé, lequel est Jésus Christ."
1 Corinthiens 3, 11
"Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison."
Actes 16, 31
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L'épître à Tite
(suite de la page 92)
Un christianisme vivant
Ecrite à la même époque que la première épître à Timothée, l'épître à Tite présente une forte res​semblance avec celle-ci. Mais le cadre est différent. Tandis que Timothée exerçait son ministère à Ephèse où une église prospère avait été fondée et abondamment bénie par le service de l'apôtre Paul, Tite est en Crète où Paul n'a probablement pas séjourné longtemps. Le livre des Actes n'y fait aucune allusion. C'est donc sur un terrain non entiè​rement défriché que Tite accomplit sa tâche. Plu​sieurs serviteurs du Seigneur doivent aussi œuvrer dans des conditions semblables, c'est pourquoi cette épître est d'un riche enseignement pour eux. Pour nous aussi, d'ailleurs, car le témoignage chrétien devient de plus en plus difficile dans un monde qui glisse rapidement vers l'abandon total des valeurs morales apportées par le christianisme.
Etre chrétien, ce n'est pas avoir récité un credo ou avoir participé au baptême et à la cène. Ce n'est pas non plus s'abstenir des réjouissances de ce pré​sent siècle. Etre chrétien, c'est avoir reçu par la foi,
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l'amour et le pardon de Dieu ; c'est appartenir à Jésus Christ, le Sauveur qui nous a rachetés en se donnant lui-même pour nous sur la croix du Cal​vaire. Etre chrétien, c'est aussi en manifester les caractères dans notre conduite journalière. Cette courte épître nous le démontre clairement.
Structure de l'épître
Après le préambule où l'apôtre souligne l'autorité de son apostolat, le but essentiel de cette lecture est mentionné : la mise en ordre des choses non encore réglées dans cette population au caractère difficile. L'autorité confiée aux anciens occupe le premier chapitre ; le deuxième traite des relations humaines dans les assemblées chrétiennes. Chacun a son rôle à remplir, là où le Seigneur l'a placé.
Le chapitre 3 contient des exhortations générales applicables à tous, avec le rappel de ce que nous étions nous aussi, pour faire grandir à nos yeux l'amour de notre Dieu Sauveur. Comme à l'accou​tumée, des salutations empreintes de véritable amour fraternel terminent la lettre.
Chapitre 1
Le mot d'ouverture nous paraît être le sceau mis sur l'enseignement de toute l'épître : "La connaissance de la vérité qui est selon la piété" (v. 1). Connaître la vérité ne suffit pas si cette connaissance ne conduit pas à une vraie piété. De même aussi la piété sans la connaissance de la vérité égare plus qu'elle n'éclaire. Un sain équilibre doit être recherché, et surtout la mise en pratique de la vérité connue. Sans cela, ce que dit le verset 16 se confirme : "Ils professent de connaître Dieu, mais par leurs œuvres ils le renient".
Le travail n'était pas facile en Crète. La mentalité de la population ne permet pas à l'apôtre d'en faire
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l'éloge, bien au contraire, il doit approuver les paro-» les d'un de leurs prophètes dont le jugement sévère est propre à nous étonner (v. 12). Dans un tel con​texte, il était impératif pour Tite de faire preuve d'autorité morale, et de dresser une barrière contre les fausses doctrines, que des séducteurs cherchaient à insinuer parmi les croyants.
Des "anciens" devaient être établis dans chaque ville. Ce titre correspond à celui de "surveillant" employé ailleurs. La Parole écrite n'était pas encore diffusée et l'enseignement des apôtres était transmis surtout oralement. Il était nécessaire alors, pour pal​lier cette lacune, d'établir une autorité dans chaque assemblée locale. Les apôtres l'ont fait, et ils ont délé​gué leurs envoyés pour cette mission. Il fallait l'auto​rité apostolique pour réaliser ce choix. D'ailleurs rien ne nous dit, dans la Parole, que d'autres pouvaient assumer ce rôle. Toutefois il demeure que chacun, dans une assemblée locale, est tenu de reconnaître comme anciens ceux qui en montrent les caractè​res, et d'avoir à leur égard une attitude de soumis​sion, dans la dépendance du Seigneur (voir 1 Thessa-loniciens 5, 12-13). Le maintien de l'ordre dans l'assemblée dépend du respect mutuel selon la place qu'occupe chacun. N'oublions jamais l'exhortation donnée par l'apôtre Pierre à la suite des paroles adressées aux jeunes gens : "Ibus, les uns à l'égard des autres, soyez revêtus d'humilité" (1 Pierre 5, 5).
Chapitre 2
Quel que soit notre âge, notre sexe ou notre posi​tion sociale, nous trouvons dans ce chapitre l'ensei​gnement correspondant. Aurions-nous le devoir de le rappeler à d'autres, alors prenons pour nous-mêmes cette parole adressée à Tite : "Te mon​trant toi-même en toutes choses un modèle de bonnes œuvres" (v. 7). Craignons donc, en enseignant les
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autres, d'être trouvés en défaut nous-mêmes sur bien des points !
En parlant des plus défavorisés de l'échelle sociale, les esclaves, l'apôtre est conduit à exprimer une parole qui est une perle de l'Ecriture sainte. La fidé​lité de ces esclaves étant un ornement pour l'ensei​gnement de notre Dieu Sauveur, cette pensée débou​che sur un sublime témoignage rendu à la grâce de Dieu : "Car la grâce de Dieu, qui apporte le salut, est apparue à tous les hommes" (v. 11). Oui, ce salut est à l'intention de tous les hommes. L'universalité de l'offre est proclamée avec force. Jésus est venu apporter cette grâce, et par sa mort sur la croix, il en a payé le prix. Sa résurrection est la preuve que Dieu est satisfait. Et vous, lecteur, ne le seriez-vous pas ? Cela vous paraît-il trop simple ? Ce ne fut pas simple pour le Seigneur Jésus lorsqu'il prit sur lui le jugement dû à nos péchés. Oh ! ne méprisez pas, ne négligez pas un si grand salut !
Ayant reçu, par grâce, ce salut gratuit, ceux qui en sont les bénéficiaires sont enseignés par cette même grâce. Leur vie dans ce monde doit être le reflet de celle de leur Sauveur. Sobriété, justice et piété sont les trois points caractéristiques d'un vrai christianisme : sobre quant à soi-même, juste dans les rapports avec autrui, et pieux en relation avec Dieu (v. 12). Le Seigneur Jésus veut pour lui-même un peuple qui soit témoin de son amour pendant qu'il est encore dans ce monde, un peuple zélé dans l'accomplissement des œuvres qui ont été préparées pour lui (v. 14 et voir aussi Ephésiens 2, 10).
Chapitre 3
Ne pourrait-on pas penser que le début de ce cha​pitre est écrit spécialement pour le vingtième siècle ? Quand, de toute part, on s'insurge contre l'autorité,
L'EPITRE A TITE
105
qu'elle soit civile ou professionnelle, ne convient-il pas de rappeler que la soumission fait partie du témoignage que le Seigneur nous demande ? Et lors​que nous avons affaire avec des rebelles, montrons à leur égard les caractères de l'amour divin, nous rappelant que nous étions nous aussi des rebelles et des désobéissants. La même grâce qui nous a transformés, en nous sauvant, peut agir en leur faveur, car nous ne valions pas mieux que les autres.
La parole directrice de ce chapitre, c'est : "La bonté de notre Dieu Sauveur et son amour envers les hommes sont apparus" (v. 4). C'est une révélation nouvelle que Dieu nous a donnée de lui-même, car ce qu'il est de toute éternité ne pouvait être dévoilé avant l'œuvre de la croix. Dieu est amour, mais il est aussi lumière (1 Jean 4, 8 et 1, 5), de sorte que, pour con​cilier la manifestation de ce double caractère, il a fallu que le jugement du péché soit exécuté. Tout le plan du salut est exprimé avec une concision remarquable dans ces quelques versets de notre cha​pitre. Que chacun relise attentivement les versets 4 à 7, demandant à Dieu de faire pénétrer ces paroles dans son cœur.
Les bonnes œuvres sont souvent mentionnées dans cette épître. Ce sont les actes qui démontrent la réalité de la foi des chrétiens. Sans les œuvres, la foi est morte, nous dit Jacques (Jacques 2, 17), mais les œuvres sans la foi ne sont aussi que des œuvres mortes (Hébreux 9, 14). Que nous soyons stimulés par la Parole, pour suivre le Seigneur, pour le ser​vir et pour l'attendre, conscients du lien qui nous unit avec tous les rachetés du Seigneur, dans la foi et dans l'amour !
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L'épître à Philémon
Une simple lettre, dans l'amour fraternel
Cette courte épître à Philémon a beaucoup à nous enseigner. Tout simplement, sans doctrine et sans exhortation. Une affaire toute personnelle concer​nait l'apôtre Paul et Philémon. Un esclave s'était enfui de chez ce dernier, et il lui était renvoyé. Pas de quoi, semble-t-il, faire une épître et l'insérer dans le canon des saintes Ecritures. Et pourtant, ce n'est pas sans raison que cette lettre fait partie des écrits inspirés. Cela nous montre déjà comment doivent être traitées toutes les affaires nécessitant une cor​respondance entre deux croyants. Les affaires sont les affaires, dit-on parfois ; eh bien non ! Les affai​res se traitent sous le regard du Seigneur, et l'amour fraternel ne doit jamais en être absent.
L'ordre suivi dans la rédaction de cette lettre nous montre une fois de plus comment les sentiments de grâce prévalent, préparant le terrain pour exprimer ce qui fait l'objet principal de la lettre. C'est comme s'il était dit : "II y a tant d'heureux éléments dans ton témoignage, il ne faudrait pas que l'affaire dont il va être question assombrisse un tel tableau ; je compte sur toi pour que tu montres en cela la valeur réelle de tes sentiments". N'y a-t-il pas une leçon
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à prendre pour chacun ? Lorsque nos intérêts per​sonnels sont en jeu, montrons-nous toujours la même grâce que lorsqu'il s'agit d'autrui ?
Après avoir exprimé ce qu'il avait sur le cœur, l'apôtre Paul, avec la même douceur, termine sa let​tre en disant son assurance dans la réponse favora​ble que Philémon donnera. C'est aussi, pour l'apô​tre, l'occasion d'annoncer son prochain retour parmi ses amis, persuadé qu'il était de l'efficacité des priè​res des frères en sa faveur.
Quelques considérations pratiques sur l'objet de cette épître seront certainement utiles. D'abord, notons que Paul s'adresse non seulement à Philé​mon, mais aussi à la sœur Apphie et à Archippe, ainsi qu'à l'assemblée qui se réunit chez lui. Cela nous montre que le domaine privé de la vie de l'indi​vidu influence son entourage et la collectivité. Des difficultés surgissent-elles pour l'un ou pour l'autre, l'assemblée pourra en faire un sujet de prière et l'on ne se sentira pas seul pour y faire face. "Portez les charges les uns des autres, et ainsi accomplissez la loi du Christ" (Galates 6, 2), telle est la solution à bien des problèmes.
Onésime avait donc été mis en contact avec l'apô​tre Paul dans sa prison. Par quel chemin ? Nous n'en savons rien. Dieu a ses voies mystérieuses pour ame​ner une personne à entendre l'Evangile et lui ouvrir le cœur pour le recevoir. Le fait est que cet esclave fugitif se convertit à Rome et devient utile à l'apô​tre PauL Son devoir était de retourner vers son maî​tre, et ce n'était pas rien, car sa vie pouvait en dépen​dre. En effet, le maître, à cette époque, avait tous les droits sur ses esclaves. Mais Paul savait quels étaient les sentiments de Philémon.
Il est touchant de lire comment le cœur de l'apô​tre déborde et avec quel tact et quelle humilité il
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s'exprime au cours de ces lignes. C'est un modèle pour toutes nos transactions. Sachons, nous aussi, user d'une telle douceur de langage. Il y aurait moins de divergences et de dissensions.
Cette épître nous montre aussi un tableau symbo​lique. Comme Onésime, esclave fugitif, l'homme s'est soustrait à l'autorité de son Créateur. L'Esprit de Dieu agit pour le conduire là où il pourra enten​dre l'Evangile du salut. Tel serviteur de Dieu sera employé pour le lui annoncer. S'il écoute et reçoit dans son cœur ce message de grâce, il est sauvé. Il est dès lors naturel qu'il demeure en étroit contact avec celui qui lui a fait connaître Jésus. C'est toute​fois nécessaire qu'il recherche, avant tout, à goûter une communion personnelle avec son Dieu, se ran​geant de plein gré sous l'autorité du Seigneur. Tel est le gage d'une entière bénédiction dans le témoi​gnage chrétien.
O fugitif ! sans chemin, sans asile, Bien loin de Dieu que tu fuis sans raison, Veux-tu goûter les dons de l'Evangile ? O fils perdu, reviens à la maison !
Le temps s'enfuit, l'éternité s'avance ; Du grand salut, c'est encor la saison. Lève-toi donc, et plein de confiance, O fils perdu, reviens à la maison !
|à suivre)
*
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Le livre du prophète Esaïe
(suite de la page 60)
Chapitre 11
Ce chapitre est la continuation du cantique du bien-aimé. Nous y distinguons, à première vue, trois grands sujets : 1) Le rejeton du tronc d'Isaï qui vient apporter la bénédiction promise à son peuple ; 2) La description de cette bénédiction sous son sceptre glo​rieux ; 3) Tout Israël rassemblé pour jouir de cette bénédiction. Ce sont, dans ce cantique, comme trois notes d'allégresse aptes à faire vibrer le cœur de ceux qui ont des oreilles pour l'entendre. Et il sortira un rejeton du tronc d'Isaï. Bien des siècles avant le ministère du prophète Esaïe, l'Eternel avait envoyé ■ son serviteur Samuel, lui disant : "Remplis ta corne d'huile, et va : je t'enverrai vers Isaï, le Bethléhémite ; car j'ai vu parmi ses fils un roi pour moi." C'était David, le bien-aimé. Depuis le jour de son onction et dans la suite, l'Esprit de l'Eternel l'avait saisi (1 Samuel 16). Mais David, après avoir, en son temps, servi au des​sein de Dieu, s'est endormi, et, jusqu'à maintenant, aucun de ses fils n'a réalisé ce qui nous est dit ici par le prophète. Seul, celui qui est né de la vierge de Nazareth sera le plein accomplissement de ce que nous trouvons exprimé dans ce passage : cela se réa​lisera dans un jour à venir. Lors de sa première venue ici-bas, le Saint Esprit est descendu sur lui sous une forme corporelle, comme d'une colombe.
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Dans la puissance de l'Esprit, il a délivré ceux que le diable avait asservis à sa puissance, mais il n'a, pas établi son règne en gloire et en puissance. La création, encore aujourd'hui, est asservie à la vanité et à la corruption, et le peuple de Dieu est encore dispersé parmi les nations. Le Roi a été rejeté et il est caché dans les cieux. Pendant ce temps, les mystères du royaume des cieux sont révélés et s'accomplissent depuis bientôt deux mille ans ; et rien ne peut changer les promesses qui ont été fai​tes concernant la terre. Ces promesses s'accompli​ront certainement. Il reviendra et s'assiéra sur le trône de David, son père ; il manifestera en gloire la même puissance qu'il a déployée pendant son ministère ici-bas, lors de sa première venue, mais d'une manière encore bien plus grande. Il délivrera son peuple de tous les maux causés par le péché. Son règne sera caractérisé par "la sagesse et l'intelli​gence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit de connais​sance et de crainte de l'Eternel".
"Et la justice sera la ceinture de ses reins, et la fidé​lité la ceinture de ses flancs. " Dans ce jour-là, un grand changement s'opérera sur toute la surface de la terre. Dans le cœur des hommes, l'amour remplacera l'égoïsme et la haine ; dans les animaux, les instincts féroces disparaîtront ; dans le monde végétal, l'abon​dance remplacera la disette. La terre elle-même subira les effets de sa puissance : "la langue de la mer d'Egypte sera desséchée" et le fleuve deviendra sept rivières. Le peuple de Dieu verra, dans ce jour-là de plus grandes merveilles que celles dont il fut le spec​tateur lors de sa sortie d'Egypte. Alors, il pourra dire avec le psalmiste : "Comme nous avons entendu, ainsi nous l'avons vu" (Psaume 48, 8). La montagne de Sion se réjouira et les filles de Sion s'égayeront (verset 11). Tous les exilés d'Israël seront rassemblés et les dis​persés de Juda seront réunis. Les conséquences de
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la folie de Roboam, fils de Salomon, auront disparu pour toujours, et les fils de Jacob, dans un même amour et sous un même sceptre, se réjouiront en leur Roi. C'est alors que s'accomplira ce qui aujourd'hui est "le mystère de la volonté de Dieu, mystère qu'il s'est proposé en lui-même pour l'adminis​tration de la plénitude des temps, savoir de réunir en un toutes choses dans le Christ, les choses qui sont dans les deux et les choses qui sont sur la terre" (Ephé-siens 1, 10). Alors la création "sera affranchie de la servitude de la corruption pour jouir de la liberté de la gloire des enfants de Dieu" (Romains 8, 22). "En ce jour-là, il y aura une racine d'Isaï se tenant là comme une bannière des peuples : les nations la rechercheront et son repos sera gloire". Temps heureux pour Israël et pour toutes les nations. Dans ce jour-là, nous régnerons avec lui, vérité qui n'est pas mentionnée ici, mais qui a été donnée à connaître à ceux qui sui​vent le Roi pendant le temps de son rejet. Puisque nous serons avec lui, tout ce qui doit caractériser sa gloire doit être précieux à nos cœurs, car, en lui, nous avons été faits héritiers de cette gloire. Sei​gneur, quand sera-ce ?
Chapitre 12
Ce chapitre clôt la première des sept grandes divi​sions du livre du prophète Esaïe. Nous y trouvons la note la plus élevée du cantique commencé au cha​pitre 5 et qui se termine ici. C'est la fin des voies de Dieu envers son peuple, et la bénédiction finale qui y est célébrée. La colère de l'Eternel s'est détour​née de dessus son peuple pour toujours ; une con​solation éternelle est sa bienheureuse part. Non seu​lement Israël célèbre l'Eternel pour les choses magnifiques qu'il a faites en sa faveur, mais il invite aussi les nations à s'unir à ce cantique de louanges (verset 4). Toute jalousie a disparu entre Juifs et
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nations. Toutes choses sont réconciliées sur la terre. Jah, celui qui est le Dieu qui est, Jehovah, celui qui ne change pas, a déployé sa puissance pour sauver son peuple, et l'habitante de Sion pousse des cris de joie. L'ultime expression de ce cantique témoigne d'une joie plus grande encore que celle qui provient de l'abondance de la bénédiction, du fait que le Saint d'Israël est au milieu de son peuple. Sa personne même est le bien suprême de ses bien-aimés. Quant à nous, nous le possédons déjà maintenant, et d'une manière encore plus intime et plus précieuse qu'Israël ne le possédera alors. Puissions-nous nous réjouir en Lui.
Chapitres 13 à 27
Nous abordons maintenant la seconde subdivision du livre du prophète Esaïe. Dans les douze premiers chapitres, comme nous l'avons vu, c'est Israël qui se trouve au premier plan ; dans la seconde partie, ce sont LES NATIONS qui sont à l'avant-scène. Les unes et les autres, et chacune en son temps, auront affaire avec le gouvernement de Dieu, auquel nul ne pourrait échapper.
Les hommes et les nations, tôt ou tard, devront rencontrer, en jugement, Celui dont les séraphins proclamaient la sainteté.
Ce gouvernement s'occupe toujours en premier lieu, de ceux qui sont le plus près de Dieu, de ceux qui sont les plus privilégiés. C'est pourquoi Esaïe commence par Israël, ensuite il prononce des ora​cles s'étendant à toutes les nations. "L'Eternel des armées a pris ce conseil, et qui l'annulera ? Et sa main est étendue, et qui la lui fera retirer ?(14, 26—27). S'il commence ainsi avec son peuple, qu'en sera-t-il de ses ennemis ? Si le juste est sauvé difficilement, où paraîtront l'impie et le pécheur ? Questions solen-
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nelles, qui s'adressent maintenant, d'une manière particulière à la chrétienté.
Autre remarque. Cette seconde partie du livre se termine par un cantique, comme la première. Si Dieu va châtier les nations, le dessein qui est au fond de son cœur à leur égard, c'est de les bénir, à la fin, avec son peuple, lorsque sera venu Celui qui est l'objet du désir de toutes les nations. Que réclament-elles, et après quoi soupirent-elles aujourd'hui, plus que jamais, si ce n'est après la venue d'un homme puissant qui apportera partout la justice, la paix, l'abondance et la joie ? L'incrédule ne regarde que vers la terre, et ne voit jamais venir le libérateur. La foi regarde en haut, et voit là, dans les cieux, Celui qui est déjà venu il y a bientôt deux mille ans, mais que le monde a rejeté alors, et qui reviendra bientôt en gloire et en puissance.
En attendant son retour, la parole prophétique nous fait savoir à l'avance quels sont les événements devant se dérouler pour aboutir à l'établissement de son règne, après l'anéantissement de ses ennemis. Des événements qui se sont déroulés dans le passé peuvent avoir été un accomplissement partiel de quelques prophéties : par exemple, la destruction de l'Assyrien devant Jérusalem sous le règne d'Ezé-chias ; toutefois la prophétie dirige nos regards vers le temps de la fin et de la consommation du siècle qui aboutissent à l'exaltation de Christ et à son règne. Ce règne s'établira non seulement sur la terre d'Israël, comme les Juifs l'attendent, mais il s'éten​dra aussi sur tout l'univers.
Chapitres 13 à 14, verset 23
La première cité sur laquelle l'Eternel fait pronon​cer ses oracles est Babylone, la ville de Nebucadnet-sar, cette ville que, dans son orgueil celui-ci avait
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bâtie par la puissance de sa force pour être "la mai​son de son royaume et la gloire de sa magnificence". Ville remplie d'idoles et dans laquelle ce monarque avait apporté les vases sacrés tirés du temple de l'Eternel, à Jérusalem. C'est aussi dans cette ville qu'il avait emmené les captifs de Sion, bien loin du lieu où l'Eternel avait mis son nom. Dans leur dou​loureux exil, ils disaient : "Auprès des fleuves de Baby-lone, là nous nous sommes assis, et nous avons pleuré quand nous nous sommes souvenus de Sion. Aux sau​les qui étaient au milieu d'elle, nous avons suspendu nos harpes. Car là, ceux qui nous avaient emmenés captifs nous demandaient des cantiques, et ceux qui nous fai​saient gémir, de la joie : Chantez-nous des cantiques de Sion. Comment chanterions-nous un cantique de l'Eter​nel sur un sol étranger ? Si je t'oublie, o Jérusalem, que ma droite s'oublie ! Que ma langue s'attache à mon palais si je ne me souviens de toi, si je n'élève Jérusalem au-dessus de la première de mes joies !" (Psaume 137)
L'Eternel pourrait-il oublier la dévastation de la ville où il avait mis son nom et la violence faite à son peuple qu'il avait racheté ? Pourrait-il être sourd à la prière et aux larmes de son peuple ? Les accents de détresse exprimés par les fidèles dans le psaume que nous venons de citer pourraient-ils laisser son cœur froid et indifférent ? Non ! Cela est impossi​ble. S'il avait dû châtier son peuple à cause de ses iniquités, il est néanmoins ému de compassion envers Jérusalem et envers ses fils. Il va s'enflam​mer d'un grand courroux contre ceux qui ont aidé au mal, et qui, n'écoutant que leur haine farouche contre son peuple, l'ont frappé sans merci. Il va tour​ner sa colère sur ceux qui l'ont désolé. O Babylone ! C'est à ton tour maintenant, et tu vas être détruite. "Bienheureux qui te rendra la pareille de ce que tu nous as fait", disait le psalmiste.
L'orgueil de Babylone date de loin. Il s'est déjà manifesté dans la plaine de Shinhar, lorsqu'on y
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construisit une tour dont le sommet devait atteindre jusqu'aux cieux, scène qui s'est terminée par le juge​ment de Dieu et la confusion des bâtisseurs. Ce même orgueil s'est montré à nouveau, dans la grande ville des Chaldéens, dont le prophète annonce ici la chute qui eut lieu, plus tard, par la main des Mèdes et des Perses. Il réapparaît tout à la fin, dans la Baby-lone sur le front de laquelle est inscrit un nom : "Mystère". Ce que nous avons ici, concernant la Babylone de jadis, peut également s'appliquer à la Babylone moderne. Les mêmes principes s'y trou​vent dans l'une et dans l'autre : l'opulence, l'orgueil qui s'élève jusqu'aux cieux, l'idolâtrie et la haine con​tre le peuple de Dieu. La fin de l'une sera aussi la fin de l'autre : une destruction du Tout-Puissant ! (13, 6 et Apocalypse 18, 8).
N'y a-t-il pas de quoi réjouir les cœurs des bien-aimés du Seigneur en lisant les premiers versets de ce chapitre 13 ? La grâce de notre Dieu y brille d'un vif éclat et vient éclairer la scène du jugement qui y est annoncé. Avant toute chose, Dieu pense à son peuple qui est dispersé, châtié et subissant les con​séquences de ses iniquités. Si l'Eternel va exécuter le jugement sur ses ennemis, c'est pour la délivrance de ses bien-aimés. Un étendard, signe de ralliement, est élevé sur une montagne nue où rien ne pourra le masquer ; il est élevé afin que chacun puisse le voir, et que tous ses saints, ceux qui ont de la piété, ses nobles, se rassemblent. Babylone peut les avoir tenus en captivité fort longtemps ; rien n'empêchera l'Eternel de les rassembler sous le sceptre d'Emma​nuel. Lorsque Babylone sera jugée, le peuple de Dieu chantera le cantique de la délivrance que nous trou​vons au chapitre 14, verset 3 et suivants. De la même manière aussi, lorsque la Babylone de l'Apocalypse sera jugée, le cantique des noces de l'Agneau sera chanté dans les cieux, comme par la voix d'une foule
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nombreuse, une voix de grandes eaux et de forts ton​nerres (Apocalypse 19).
Nous ne pouvons citer ici tous les détails conte​nus dans ces deux chapitres. Cela nous conduirait trop loin. Il nous faut encore faire remarquer le con​traste entre le jugement qui est annoncé contre la terre d'Israël et celui que nous avons ici. Dans le premier, les champs cultivés et les riches vignobles du pays que l'Eternel avait donnés à son peuple sont abandonnés aux troupeaux et aux bergers. Ici, le jugement qui atteindra Babylone sera tel que l'Arabe même n'y dressera pas sa tente, et les bergers n'y feront pas reposer leurs troupeaux. On n'y trouvera que des chacals et des chiens sauvages ; tout y sera abandonné aux bêtes du désert. Triste et humiliante fin d'une cité pleine d'ambition. Mais, de la race des méchants il ne sera plus jamais fait mention. Baby​lone et ses enfants seront balayés "avec le balai de la destruction, dit l'Eternel des armées".
Chapitre 14, versets 24 à 32
La fin du chapitre 14 contient deux courtes sub​divisions qui annoncent la destruction de l'Assyrien (versets 24 à 27), et le jugement qui atteindra les Phi​listins (versts 28 à 32). En premier lieu, le Saint Esprit nous transporte à la fin des temps où l'Assyrien de cette époque sera brisé et foulé aux pieds sur les montagnes dans le pays de l'Eternel. C'est là le con​seil de l'Eternel des armées. Qui peut l'empêcher de l'accomplir, et, lorsque sa main est étendue, qui la lui fera retirer ?
En dernier lieu, nous avons un oracle qui est pro​noncé sur les Philistins. C'étaient des ennemis achar​nés du peuple d'Israël : sans cesse ils étaient en lutte avec lui, car ils habitaient dans les limites même
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de son territoire. Guerroyant constamment, ils cher​chaient à s'emparer de l'héritage que l'Eternel avait donné à son peuple. La prophétie que nous lisons ici est datée de la mort du roi Achaz. Les Philistins, assu​jettis par le roi Ozias (2 Chroniques 26, 6) pouvaient penser que, Achaz étant mort, la verge qui les frap​pait était brisée et qu'ils pourraient secouer le joug qui pesait sur eux. Au contraire, ils n'avaient encore reçu que les premiers coups de la justice divine. Ezé-chias, fils d'Achaz, fut un roi fidèle et pieux. Il s'atta​cha à l'Eternel et ne se détourna pas de lui. Aussi l'Eternel fut-il avec lui. Partout où ce roi allait, il prospérait. Il frappa les Philistins jusqu'à Gaza et ses confins, depuis la tour des Gardes jusqu'à la ville forte, et la main de Dieu pesa sur eux plus durement qu'auparavant. Nous avons là un enseignement des plus importants concernant le gouvernement de Dieu. Quand les circonstances, par lesquelles il trouve bon de nous faire passer changent, nous pou​vons penser que nous allons être délivrés et que tout ira bien. C'est une grave erreur ; nous oublions que Dieu dispose de toutes choses et que rien ne peut être un obstacle à l'accomplissement de ce qu'il s'est proposé à notre égard. Les Philistins, au lieu d'être délivrés par la mort d'Achaz, devaient hurler de dou​leur sous les nouveaux coups qu'ils allaient recevoir. Tant qu'ils n'avaient pas jugé leur haine contre l'Eter​nel et contre son peuple, ils devaient recevoir le juste châtiment dû à leur méchanceté. Mais le Dieu qui frappe ses ennemis est le refuge même des pauvres et des affligés de son peuple. Les jugements qui fon​dront sur les nations ennemies aboutiront à la béné​diction des pauvres de son peuple. L'Eternel va fon​der Sion et ces pauvres y trouveront un refuge. C'est là le message qu'il envoie aux nations.
Chapitres 15 et 16
Ces deux chapitres contiennent l'oracle concer-
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nant Moab, un des deux descendants du juste Lot, ce juste qui eut une vie et une fin si misérables. Moab était donc, selon la chair, un parent d'Israël ; ceci ne l'a pas empêché d'être le premier de ses ennemis, qui a cherché à s'emparer de l'héritage que l'Eternel avait donné à son peuple. Il a tenté de le faire peu après l'entrée d'Israël dans son pays. Il nous est dit que Moab prit possession de la ville des palmiers (Juges 3, 12-13).
Plus tard, le roi David frappa Moab et il les mesura au cordeau. Les faisant coucher par terre, il en mesura deux cordeaux pour les faire mourir, et un plein cordeau pour les laisser vivre.
Les Moabites devinrent serviteurs de David. Ils lui apportèrent des présents (2 Samuel 8, 2). Dans le second livre des Rois (3, 4-5), nous apprenons que le tribut payé par le roi de Moab était de cent mille agneaux et de cent mille béliers avec leur laine, tri​but auquel il chercha à se soustraire.
Ce qui caractérisait Moab, c'était l'orgueil, la hau​teur, la fierté, la rage, les vanteries, l'arrogance, le cœur altier. Les prophètes, Esaïe et Jérémie (chapi​tre 48), nous font un triste tableau de l'état de ce peuple. Aussi nous comprenons qu'il ait attiré sur lui le jugement de Dieu.
Si les Philistins avaient offensé l'Eternel en haïs​sant son peuple et en se réjouissant de sa calamité, les Moabites, eux, ne l'avaient pas moins fait par leur orgueil et leur arrogance ; aussi le jugement qui allait tomber sur eux était-il effrayant : dévastation, pleurs, hurlements et ténèbres. L'Eternel hait l'orgueil et la hauteur : l'orgueil va au devant de l'écrasement (Proverbes 8, 13 et 16, 18). Moab allait en faire la douloureuse expérience. Son hurlement se ferait entendre au loin, même jusqu'à Beër-Elim, là où le peuple d'Israël avait chanté, auprès d'un
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puits d'eau dans le désert, peu de temps avant d'entrer dans le pays de la promesse. Ici Moab hurle de douleur en recevant le juste châtiment dû à son orgueil. Toutes les têtes sont chauves, toutes les bar​bes sont coupées : la barbe est la gloire de l'homme, en contraste avec la chevelure qui est la gloire de la femme. Leurs ceps exquis allaient être abîmés, la joie et l'allégresse disparaîtraient de leurs champs fertiles. Et il arrivera que, lorsque Moab "entrera dans son sanctuaire pour prier, il ne prévaudra pas". Dans sa détresse, ses idoles ne lui seront d'aucun secours.
Le premier verset du chapitre 16 semble faire allu​sion au tribut d'agneaux que Moab apportait au roi David, ayant usé de grâce envers eux quand il aurait pu les faire mourir. Lorsqu'ils s'étaient soumis à David, et à sa maison, leur pays était dans la pros​périté ; maintenant que dans leur orgueil, ils se révoltaient contre la maison de David, les pires cala​mités allaient fondre sur eux et leur pays devait être ruiné.
Un autre avertissement est donné à Moab : "Un trône sera établi par la bonté, et il y en aura un qui y siégera dans la vérité", dans la tente de ce David qu'ils rejetaient. Que subsistera-t-il d'eux, en ce soir-là ? Un petit résidu, peu de chose : c'est tout ce qui res​tera du juste Lot dans le règne du Messie. Telle est la parole que l'Eternel a prononcée, jadis, sur Moab.
(à suivre)
*
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Cantique
Ta gloire, ô notre Dieu, brille dans ta parole ; Elle est, pour tes enfants, un trésor précieux ; C'est la voix d'un ami qui soutient et console ; C'est la lettre d'amour écrite dans les cieux.
En la lisant, notre âme est toujours rafraîchie, Notre cœur déchargé des plus rudes fardeaux. C'est la source abondante où se puise la vie, Le fleuve de la grâce aux salutaires eaux.
Ô vous qui gémissez dans les sentiers du monde, Vous dont le cœur s'agite et s'abat tour à tour, Venez tous y trouver la paix pure et profonde, Que donnent l'Evangile et l'éternel amour.
*
L'ARAIGNEE BAROMETRE
Les cultivateurs intéressés à connaître d'avance les varia​tions météorologiques, surtout durant la période des foins et des moissons, se servent pour les prévoir non seulement du baromètre, mais d'un grand nombre de phénomènes de la campagne, chant des oiseaux, mouvements des insec​tes, aspect de certaines plantes, signes que leurs traditions et leurs propres expériences leur ont appris à connaître et qu'ils considèrent comme infaillibles. Ainsi ont-ils observé des araignées annonçant la pluie ou le beau temps par la manière dont elles tissent leur toile.
Lorsqu'il doit pleuvoir ou y avoir du vent, l'araignée rac​courcit beaucoup les fils qui suspendent sa toile ; elle la laisse dans cet état tant que le temps reste incertain. Quand, au contraire, les fils sont longs, on peut être assuré qu'il fera beau, et, d'après leur longueur, on pourra juger de la durée du beau temps. Si l'araignée est inerte, il faut s'attendre à la pluie, mais si elle se remet au travail pen​dant qu'il pleut, on doit en conclure que la pluie sera de courte durée et qu'elle sera même suivie d'un beau temps durable. Enfin, s'il intervient des changements et qu'ils ont lieu vers les sept heures du soir, cela est annonciateur d'une nuit belle et claire. Il paraît que, pour indiquer la pluie ou le beau temps, les renseignements de l'araignée sont plus sûrs et plus précis que ceux des baromètres ordi​naires ; mais il faut avoir soin de suivre attentivement son travail.
Il existe un autre baromètre, infaillible celui-là, qui nous révèle le temps. C'est la Bible ! Jésus disait aux pharisiens : "Vous savez discerner l'apparence du ciel ; et ne pouvez-vous pas discerner les signes des temps ?" (Matthieu 16, 3). Jamais le retour de Christ n'a été aussi proche ! "Encore très-peu de temps", et celui qui vient viendra, et il ne tardera pas" (Hébreux 10, 37).
Ami lecteur, êtes-vous prêts pour la venue du Seigneur ?
Le Salut de Dieu
"... la puissance de Dieu, qui nous a sauvés et nous a appelés d'un saint appel, non selon nos œuvres... mais selon sa propre grâce qui nous a été donnée dans le Christ Jésus avant les temps des siècles, mais qui a été manifestée mainte​nant par l'apparition de notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évangile."
2 Timothée 1, 9-10
"Cette parole est certaine et digne de toute accep​tation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont moi je suis le premier. "
1 Timothée 1, 15
"Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que per​sonne ne se glorifie. "
Ephésiens 2, 8-9
"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang — et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles !"
Apocalypse 1, 5-6
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L'épître aux Hébreux
(suite de la page 108)
La suprématie de Jésus
Le thème de cette épître est la supériorité de Jésus sur toutes les ordonnances et tous les personnages de l'Ancien Testament. Pour relever encore cette prééminence de Jésus, l'auteur s'efface lui-même comme il s'appliquera aussi à faire passer à l'arrière-plan des hommes tels que Moïse, Aaron ou Josué. Pour clore la scène de la transfiguration sur la sainte montagne, où Moïse et Elie apparaissent avec Jésus, la nuée les couvre en faisant entendre cette voix : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le", de même nous avons dans cette épître comme la parole finale de ce récit : "Ils ne virent plus personne, sinon Jésus seul avec eux" (Marc 9, 7-8).
Adressée à des croyants juifs, cette épître a pour but de les détacher du système légal et de leur faire connaître les grâces merveilleuses apportées par le Seigneur Jésus. Ces paroles sont aussi pour nous, pour que nous évitions les pièges du légalisme et du formalisme, réalisant toujours mieux ce que Christ est pour nous.
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L'EPITRE AUX HEBREUX
Structure de l'épître
La forme de l'épître aux Hébreux est remarqua​ble. Après le développement de chaque point parti​culier, l'auteur intercale un avertissement solennel et un appel à la conscience. Ainsi trouvons-nous, aussitôt après le thème du premier chapitre, l'aver​tissement des versets 1 à 4 du deuxième. Le chapi​tre 2 est suivi par les solennelles paroles des chapi​tres 3 et 4. Un nouveau thème est abordé au chapi​tre 5, mais l'auteur s'interrompt dès le verset 12 pour avertir et stimuler ses auditeurs. A la fin du chapitre 6, le sujet de la sacrificature est repris, et il remplit les chapitres 7 à 10. Les exhortations pra​tiques qui en découlent commencent au verset 19 du chapitre 10. Le chapitre 11 et le début du chapi​tre 12 traitent le sujet de la foi, dont beaucoup d'hommes de Dieu ont été les exemples vivants. La fin de l'épître apporte la conclusion à tout l'ensei​gnement donné : "Ainsi donc, sortons vers lui hors du camp, portant son opprobre" (13, 13). Jusqu'au bout, c'est Jésus seul, lui qui est "le même, hier, et aujourd'hui, et éternellement" (13, 8).
Chapitre 1
Sans préambule, de façon directe, le lecteur est mis en face de la Personne glorieuse du Fils, celui qui est la pleine révélation de Dieu : son être entier en fait resplendir la gloire, et tous ses actes portent la profonde empreinte de l'amour. Tout est cons-traste avec ce qui a précédé. Dieu ne sert plus d'intermédiaire, il vient lui-même en Jésus. Les anges même ne sont qu'à l'arrière-plan, eux qui jouaient un si grand rôle dans l'histoire d'Israël.
Les nombreuses citations de l'Ancien Testament apportent la preuve de l'excellence et de la divinité de Jésus. D'abord le titre de Fils attribué à l'homme
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Christ Jésus, né dans l'abaissement, mais proclamé par Dieu dans sa supériorité absolue : "Que tous les anges de Dieu lui rendent hommage" (v. 6). Ensuite l'autorité qui lui est conférée comme résultat de sa vie de perfection : "Tu as aimé la justice et haï l'ini​quité ; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d'une huile de joie au-dessus de tes compagnons" (v. 9). Enfin la réponse que Dieu donne à ses souffrances et à la brièveté apparente de sa vie d'homme ici-bas : "Tu es le même, et tes ans ne cesseront point" (v. 12). La place qui lui est donnée dans la gloire, à la droite de la majesté, est une preuve de l'acceptation totale, par le Dieu saint, de l'œuvre que Jésus a accomplie sur la croix. Cette épître reviendra à plusieurs repri​ses sur la valeur de l'œuvre de la croix, parfaite, défi​nitive et pleinement suffisante pour ôter nos péchés.
Les quatre premiers versets du chapitre 2 tirent la conclusion pratique de ce qui a été exposé. Les choses entendues, le "si grand salut" annoncé par Jésus et confirmé par ses apôtres, ne peuvent être négligées. Mépriser l'Evangile, c'est s'exposer volon​tairement au châtiment divin, à l'égard duquel aucune rémission ne peut être accordée, car il n'y a de salut en aucun autre que Jésus.
Chapitres 2 à 4
A partir du verset 5, l'auteur de l'épître considère à nouveau notre Sauveur, mais en ce qui concerne son humanité. En mettant la création en ordre, au chapitre 1 de la Genèse, Dieu a établi une autorité sur elle. Cette fonction a été donnée à l'homme (Genèse 1, 28). Le diable a réussi à faire tomber l'homme dans la désobéissance et à le mettre sous sa domination, de sorte que Satan s'est acquis, par usurpation, le titre de "chef de ce monde" (Jean 14, 30 et 16, 11). Il fallait toutefois que soit rétabli l'ordre
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prévu par Dieu sur une terre que le jugement aura purifiée. C'est ce que signifie l'expression "le monde habité à venir" (2, 5). Le décret divin ayant donné à l'homme l'exercice de la domination universelle, Jésus est devenu un homme pour avoir le droit d'exercer cette autorité de façon parfaite. Ayant, par sa mort et par sa résurrection, remporté la victoire sur Satan, il ne reste plus qu'une question de délai, dans la patience de Dieu, pour que soit institué le beau règne de justice et de paix. Dans l'attente, "nous voyons Jésus... couronné de gloire et d'honneur" (2, 9)
Le délai, accordé encore à un monde assujetti au mal, a pour but de sauver des pécheurs, d'amener des hommes dans la relation de fils avec Dieu le Père, et de leur faire goûter toutes les ressources de la grâce, au travers des souffrances et des tentations. Cette pensée des besoins variés de ceux qui souf​frent sur la terre amène l'auteur à aborder déjà le sujet de la sacrificature de Christ, sujet qui fera l'objet du développement doctrinal des chapitres 5 à 10. Ce Sauveur est devenu un homme pour expé​rimenter à fond la souffrance, et pour pouvoir s'approcher davantage de ceux qui souffrent. Il est miséricordieux, fidèle et secourable.
Vus comme un peuple en marche vers sa patrie, les chrétiens sont exhortés à tenir ferme jusqu'au bout, à retenir jusqu'à la fin l'espérance que leur foi a saisie. La tragédie d'Israël, contraint à rester qua​rante ans dans le désert, est rappelée pour nous aver​tir de ne pas faire comme lui. On pourrait, en effet, avoir pris le départ selon une résolution personnelle sans avoir reçu, par la foi, l'amour de Jésus dans son cœur. Le but, alors, ne pourra être atteint. Voilà pourquoi résonne cet appel proclamé trois fois : "Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs" (3, 7, 15 et 4, 7).
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Comme Israël était conduit à travers le désert en vue d'entrer en Canaan où le repos lui serait donné, ainsi le repos céleste est placé devant nous comme le but à atteindre. La désobéissance d'Israël l'a empêché de jouir du repos ; toute l'histoire de ce peuple nous le démontre. Voilà pourquoi l'Esprit de Dieu conduit l'auteur de l'épître à insister auprès de nous pour que nous ne les imitions pas. Attachons nos cœurs au Seigneur Jésus et à sa Parole, mettons en lui notre confiance, nous appliquant à prier pour recevoir grâce et secours au moment opportun.
Chapitres 5 à 6
Le thème principal de l'épître est la sacrificature de Christ, c'est-à-dire la fonction que remplit notre Seigneur, du haut des cieux, pour assurer notre salut à travers tous les pièges du chemin. A la fin du cha​pitre 2 et à la fin du 4, il y est déjà fait allusion en rapport avec le fait que Jésus est devenu un homme pour connaître par expérience la souffrance sous toutes ses formes. La fonction de sacrificateur, que notre Sauveur remplit maintenant, s'exerce en faveur de ses rachetés, selon leurs besoins, durant leur vie terrestre. C'est lui qui leur dispense sympa​thie, grâce et secours. Nul ne fait appel à lui en vain.
L'exemple des sacrificateurs établis sous l'ancienne alliance fait ressortir des ressemblances et des contrastes entre l'ancien et le nouvel état de choses. Aaron et ses successeurs étaient pris d'entre les hommes, mais Jésus, venu du ciel, est devenu un homme ; les premiers étaient enveloppés d'infir​mités, et c'est à cause de cela qu'ils devaient avoir de l'indulgence pour les ignorants et les errants, mais Jésus a volontairement expérimenté la souffrance pour user, non pas d'indulgence, mais de grâce et de miséricorde envers les siens. D'autre part aussi,
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seul le choix divin pouvait établir quelqu'un dans la sacrificature, et ce fut le cas pour Jésus après sa résurrection et son ascension, selon la déclaration du Psaume 110 : "L'Eternel a juré, et il ne se repen​tira point : Tu es sacrificateur pour toujours, selon l'ordre de Melchisédec" (v. 4). Ce Psaume, fréquem​ment cité, pose déjà quelques jalons importants de la doctrine de l'épître aux Hébreux.
Or les chrétiens hébreux étaient devenus pares​seux à écouter. Ils n'avaient pas progressé dans la foi, mais plutôt rétrogradé, de sorte que l'apôtre doit suspendre son enseignement pour les avertir et les stimuler (chapitre 5, 12 à 14). Une parenthèse est ouverte jusqu'à la fin du chapitre 6, et nous y enten​dons un langage très sévère. Apte à réveiller la cons​cience des rachetés du Seigneur, ce langage a aussi pour but d'avertir solennellement ceux dont le cœur n'a pas été vraiment régénéré, car une telle position est extrêmement dangereuse : l'abandon de la vérité, admise précédemment, ferme l'accès au salut, vu l'absence d'autre moyen que celui que l'on rejette. Si quelque lecteur n'avait pas encore ouvert son cœur à l'amour de Jésus et reçu pour lui-même le pardon de Dieu, qu'il n'attende pas plus longtemps pour se tourner résolument vers le Sauveur, en con​fessant ses péchés et en saisissant la délivrance apportée par la mort et la résurrection du Seigneur Jésus.
Chapitres 7 à 10
Ces chapitres forment le corps principal de l'épî​tre. L'enseignement qu'ils contiennent, avec son argumentation, n'est pas très aisé à comprendre. Pour aider le lecteur, nous pouvons un peu schéma​tiser le sujet. La comparaison est faite entre deux états de choses qui se succèdent dans le plan divin, et qui
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comportent des analogies aussi bien que des contras​tes, le second devant remplacer totalement le premier.
Il y a donc :
«
· deux familles sacerdotales : celle d'Aaron et
celle de Melchisédec ;
· deux bases d'alliance : la loi du Sinaï et la croix
du Calvaire ;
· deux promesses : l'une conditionnée par l'obéis​
sance de l'homme, l'autre garantie par l'obéissance
de Jésus ;
· deux tabernacles : l'un construit par Moïse,
l'autre qui est le ciel même ;
· deux genres de sacrifices : des animaux pour les
premiers, l'autre, unique, est Christ lui-même ;
· deux lieux saints : le premier fermé par un
voile, le second accessible grâce au sang de Jésus
Christ.

A ces choses est appliqué le qualificatif d'ancien pour les premières et le qualificatif de nouveau pour les autres. "En disant une nouvelle (alliance), il a rendu ancienne la première : or ce qui est ancien et qui vieil​lit, est près de disparaître" (chapitre 8, 13). En effet, le fait de vieillir est une marque de précarité, alors que ce qui est fondé sur l'œuvre glorieuse de Jésus à la croix du Calvaire est éternel. C'est donc à des bénédictions éternelles que le chrétien est convié, bénédictions qui dépassent infiniment tout ce que la loi de Moïse pouvait promettre.
Il y a contraste sur plusieurs points : d'abord la durée de la vie des sacrificateurs nécessitait leur suc​cession, tandis que le Seigneur Jésus est éternel. La loi du Sinaï n'a amené personne au salut, mais Jésus a sauvé ceux qui croient en lui et il les délivrera
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jusqu'au bout, "étant toujours vivant pour intercéder pour eux" (7, 25). Les cérémonies lévitiques exi​geaient l'offrande renouvelée de sacrifices sanglants, tandis que le sacrifice de Jésus Christ a été accom​pli une fois pour toutes. Le souverain sacrificateur officiait en se tenant debout ; Jésus s'est assis à la droite de Dieu, montrant par là que l'œuvre est par​faitement achevée.
Il existe aussi des similitudes, mais toujours y apparaît la supériorité absolue de Christ : des offran​des devaient être faites sous la loi ; de même Christ aussi s'est offert lui-même. L'ancienne alliance enga​geait deux parties : Dieu et l'homme ; la nouvelle alliance engage Dieu et Christ, lequel devenu homme, a totalement satisfait les exigences de la jus​tice divine. Le sang d'une victime accompagnait l'établissement de la première alliance ; le sang de Jésus est le fondement de la nouvelle alliance. La loi était écrite sur les tables de pierre ; Jésus a pu dire : "Ta loi est au-dedans de mes entrailles" (Psaume 40, 8) et, sous la nouvelle alliance, Dieu déclare : "En mettant mes lois dans leur entendement, je les écrirai aussi sur leurs cœurs" (8, 10).
Le personnage de Melchisédec est mentionné à plusieurs reprises. Cet homme apparaît au chapitre 14 de la Genèse, après la défaite des rois du Nord et la délivrance opérée par Abraham en faveur de son neveu Lot, et dont ont bénéficié les villes de Sodome et Gomorrhe. Sacrificateur du Dieu Très-haut et roi de Salem, il bénit Abraham, lui fait appor​ter du pain et du vin, et il bénit le Dieu Très-haut. Véritable intermédiaire entre Dieu et l'homme, ce Melchisédec est une figure de Christ, c'est pourquoi l'Esprit de Dieu en fait mention au Psaume 110, et l'épître aux Hébreux démontre comment Jésus exerce actuellement déjà cette fonction sacerdotale. Celui qui sera vrai "roi de justice" et vrai "roi de paix",
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ainsi que s'interprète le nom de Melchisédec, roi de Salem, remplira cette double fonction de roi et de sacrificateur durant le règne de mille ans. Le silence de la Parole de Dieu au sujet de la généalogie de Mel​chisédec fait dire à l'auteur qu'il est "assimilé au Ris de Dieu" (7, 3), ce qui montre simplement la signifi​cation symbolique du personnage.
En conclusion de la doctrine exposée dans ces cha​pitres, nous avons l'injonction : "Approchons-nous avec un cœur vrai, en pleine assurance de foi" (10, 22). C'est en effet le privilège chrétien de s'approcher, alors que le Juif fidèle devait se tenir à distance. L'accès nous est ouvert jusque dans les lieux saints, par le sang de Jésus, à travers un voile déchiré, image de Christ mort pour nous, et qui devient lui-même le chemin nous conduisant à Dieu.
Les versets qui terminent le chapitre 10 sont un nouvel appel à la conscience. Reprenant les sérieux avertissements du chapitre 6, l'auteur témoigne de son souci à l'égard de ceux qui auraient fait profes​sion de foi sans avoir eu affaire personnellement avec le Sauveur. Se détourner après avoir adhéré au christianisme, c'est s'exposer à un terrible jugement, c'est se retirer pour la perdition (v. 31 et 39). Qu'il n'en soit ainsi d'aucun lecteur, c'est là notre prière ardente.
Chapitre 11
A partir du verset 19 du chapitre 10, le sujet doctri​nal de l'êpître fait place aux exhortations qui en dé​coulent. Le rappel des jours précédents au verset 32 amène l'apôtre à déclarer : "Ne rejetez donc pas loin votre confiance qui a une grande récompense" (v. 35). Par la citation du prophète Habakuk : "Le juste vivra de foi", l'apôtre en vient au sujet de la foi, lequel fait l'objet de tout le chapitre 11 de cette épître.
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Après avoir, au cours des chapitres précédents, démontré l'excellence de la personne de Christ en contraste avec tout ce qui a précédé sous l'ancienne alliance, l'apôtre nous fait voir que le principe de vie et de justice, d'après lequel ont vécu les croyants de tous les temps, est la foi et non la loi. Depuis Abel jusqu'à David, et même jusqu'aux martyrs anony​mes du temps des Macchabées, tous ont été animés par la foi. Or qu'est-ce que la foi ? C'est estimer cré​dible celui qui parle, c'est attester la véracité de la Parole. "Celui qui a reçu son témoignage, a scellé que Dieu est vrai" (Jean 3, 33). L'incrédulité, par contre, c'est faire Dieu menteur (voir 1 Jean 5, 10), terrible pensée ne pouvant que condamner celui qui s'en rend coupable.
Ce chapitre 11 de notre épître est d'une instruc​tion remarquable. Les trois premiers exemples sont comme trois points d'ancrage. Le premier s'appuie sur le passé, c'est Abel et son sacrifice, type de Christ. Le deuxième correspond au présent, c'est Hénoc marchant vers Dieu et lui étant agréable, modèle du croyant goûtant une heureuse commu​nion avec son Dieu. Le troisième est Noé, et il se rap​porte au futur et à la menace d'un jugement sur le monde, mais aussi à la promesse d'un héritage éternel.
Dans la suite de ce chapitre se trouvent deux séries de sept exemples qui tous portent nos regards en avant, avec Christ comme point central, soit par Isaac offert en Morija (v. 17 à 19), soit par la pâque et l'aspersion du sang de l'agneau (v. 28). Le temps manque à l'apôtre pour nous conduire plus loin dans cette liste des témoins de la foi, aussi nomme-t-il en bloc ceux qui se sont succédé après les jours de Josué et la conquête de Canaan.
Leur foi brille dans les difficultés et dans les périls de leur vie, car c'est dans de telles circonstances que
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la foi est mise en évidence. Remarquons aussi com​ment Dieu attribue à la foi des siens ce que sa grâce a opéré en leur faveur : "Par la foi... ils fermèrent la gueule des lions" (v. 33).
La conclusion de ce merveilleux chapitre nous dit que la part des croyants de la période actuelle est meilleure que celle de tous ces hommes de Dieu. En effet, faisant partie de l'Eglise, épouse de Christ, le chrétien a une position supérieure à celle des croyants des âges précédents. Cette conclusion est en accord avec toute l'épître où sont placées devant le lecteur tant de choses meilleures liées à Christ.
Chapitres 12 et 13
A partir de la conclusion du chapitre 11, les pen​sées sont dirigées sur Celui qui est infiniment au-dessus des hommes de Dieu les plus remarquables. Pour être, Lui aussi, un exemple à suivre, il est devenu un homme et a vécu en perfection la vie de la foi. Jésus est le chef, le conducteur de cette troupe de fidèles témoins, lui, "le témoin fidèle et véritable" (Apocalypse 3, 14). Son exemple est à même d'encourager ceux qui sont dans la peine, abattus ou lassés. Ne nous montre-t-il pas, en allant à la croix, qu'il faut regarder aux résultats de l'épreuve, au but que Dieu a en vue lorsqu'il la permet ? La joie que Jésus avait devant lui, c'était de goûter, après l'œuvre accomplie, le bonheur inexprimable de la proximité de son Dieu (Psaume 16, 9 et 11) ; c'était aussi de s'acquérir une épouse pour l'éternité, de donner une famille à son Père et d'arracher à la mort une multitude d'êtres humains (voir Esaïe 53, 11).
Pour produire, dans la vie du croyant, quelque fruit à la gloire de Dieu, le Père exerce une juste et sage discipline sur ses enfants. Ne la méprisons pas, mais ne nous décourageons pas non plus. Dieu veut
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nous former pour lui, il nous instruit à son école. Tenons compte des leçons qu'il nous enseigne. Le profit que nous en retirerons sera à la mesure de notre docilité (12, 4 à 11).
La fin de l'épître nous montre encore d'autres con​trastes entre les conditions de l'ancienne alliance et celles de la nouvelle. Le mont Sinaï est mis en oppo​sition avec la montagne de Sion : le régime de la loi a fait place à la grâce royale apportée par Jésus, dont le sang versé à la croix a un langage bien meilleur que le cri de vengeance du sang d'Abel (12, 18-24). Alors que les plus éminents conducteurs passent tour à tour, Jésus est le même, éternellement (13, 7-8), Enfin, l'autel du système lévitique est remplacé par Jésus lui-même, vers lequel nous sommes invi​tés à sortir, en dehors de toute organisation reli​gieuse, pour offrir à Dieu, au nom de Jésus, un culte qu'il puisse agréer (13, 10-16).
Cette merveilleuse épître aux Hébreux -a déployé devant nous les gloires excellentes de Jésus. Il est le grand pasteur des brebis, ressuscité d'entre les morts (13, 20), et c'est à lui, comme à Dieu le Père, que revient la gloire pour l'éternité.
(à suivre)
*
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Le prophète Esaïe
(suite de la page 119)
Chapitres 17 et 18
Nous avons ici, un court mais bien solennel ora​cle touchant Damas. "Voici Damas va cesser d'être une ville, elle sera un monceau de ruines".
Celle-ci est une des plus anciennes cités dont nous parlent les Ecritures. Au chapitre 15 du livre de la Genèse, le serviteur d'Abraham est appelé Eliézer de Damas ; cette ville existait donc du temps du patriarche. Mais, malgré son ancienneté et le rôle joué par elle dans l'histoire du monde, puisque des rois et des nations ont regardé vers cette cité, espé​rant y trouver du secours, comme le fit Ephraïm au chapitre 7 de notre livre, qu'importe : le jour vient où elle sera renversée. Le Dieu Tout-Puissant l'a décrété, son jugement a été prononcé et s'exécutera : la fin de cette ville est d'être ruinée. Il y a ici un fait particulièrement remarquable : Ephraïm qui, avec Damas, avait formé de mauvais desseins contre Jéru​salem, se trouve enveloppé avec elle dans le même jugement. Ils s'étaient alliés pour faire le mal, et l'Eternel les associe sous les coups de sa justice.
Bien que plusieurs fois déjà, elle ait été détruite par des tremblements de terre et ravagée par des armées ennemies, Damas subsiste encore mainte-
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nant. Malgré cela, la parole de l'Eternel s'accomplira à la lettre dans un jour à venir, et elle sera une ruine. Sa gloire, nous dit le prophète avec ironie, "sera comme la gloire des fils d'Israël". Qu'en est-il, en effet, de cette gloire d'Israël, depuis la transportation des dix tribus par Salmanazar, roi d'Assyrie ? Il n'en reste rien ! Celui qui aidait et celui qui était aidé se trouvent enveloppés dans une même confusion. Ce jugement aura lieu à la fin ; il sera exécuté par une invasion de peuples nombreux, qui bruiront comme le bruit des mers et comme le tumulte des grandes eaux emportant tout sur leur passage. Que fera Damas en présence d'un tel déploiement de puis​sance ? L'Eternel a décrété ces choses pour le juge​ment de ses ennemis et la délivrance finale de son peuple. Certes, il n'épargnera pas ce peuple, à cause de ses péchés : il sera affaibli, amaigri, réduit à un petit nombre, semblable à quelques olives suspen​dues aux branches de l'olivier que l'on vient de secouer ; mais l'épreuve l'amènera à juger son ido​lâtrie et à regarder vers le Saint d'Israël. Au matin sera la délivrance de tous ses ennemis. "Le juste est délivré de la détresse, et le méchant y entre à sa place." (Proverbes 11, 8)
Chapitre 18
Quelle merveilleuse page, dirons-nous après la lec​ture de ce chapitre. Elle dépasse en effet toute expression. C'est Dieu, lui-même, qui a écrit ces lignes. Dans sa main, le prophète n'était qu'un ins​trument pour nous les donner. Nul homme ne sau​rait écrire des choses semblables à celles qu'elle met sous nos yeux. Tout y est digne d'admiration : la révélation qui nous est donnée, le peuple dont il est parlé, la manière dont les sujets sont présentés, tout y est surhumain. Puissions-nous adorer en lisant de telles merveilles.
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Le prophète interrompt le cours de ses oracles pour parler de deux pays qu'il dépeint en quelques mots, mais dont il tait les noms. Le premier de ces pays revêt un caractère de protecteur : il "fait ombre avec ses ailes". Pour ne citer qu'un seul passage démontrant ce caractère, nous lisons au Psaume 57, verset 1 : "Sous l'ombre de tes ailes je me réfugie, jusqu'à ce que les calamités soient passées". Sous les ailes, on est donc à l'abri, protégé contre les dangers exté​rieurs... C'est un pays éloigné, puisqu'il est au-delà des fleuves de Cush : le Nil et l'Euphrate. De plus, c'est un pays maritime : il envoie ses ambassadeurs sur la mer et dans des vaisseaux.
L'autre peuple est un "peuple merveilleux dès ce temps et au-delà, une nation qui attend, attend et qui est foulée aux pieds". Cette description suffit à nous faire connaître aussitôt le pays et la nation desquels, sans les nommer, le prophète nous parle en termes si touchants. Où trouver une nation qui attend, attend toujours, lors même que, depuis plus de deux mille ans son pays est dévasté par des étrangers ? C'est bien le peuple merveilleux auquel Dieu a fait des promesses et qui voit maintenant le début de leur accomplissement. Où en trouver un autre plus extraordinaire qu'Israël ? Merveilleux dans le passé, il l'est encore dans le présent, et le sera davantage dans l'avenir.
L'autre nation mentionnée qui s'intéresse à lui n'est pas non plus difficile à reconnaître et à nom​mer depuis que la terre d'Israël a été délivrée du joug des musulmans et que ses fils recommencent à ren​trer dans leur pays. Ce fait extraordinaire commence à attirer l'attention des habitants du monde.
L'étonnement sera bien autrement grand lorsque les Israélites rentreront en foule dans leur pays.
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L'étendard, le signe de ralliement, sera élevé sur les montagnes. La trompette sonnera dans le pays de la promesse.
A ce moment-là, il semblera que l'attente d'Israël est exaucée et que la bénédiction repose sur le peu​ple. De brillants espoirs rempliront les cœurs... Mais au moment même où ils croiront être arrivés à leur but, une soudaine destruction fondra sur eux et emportera toutes ces belles espérances. "Les oiseaux de proie et les bêtes de la terre", images effrayantes des agents exécuteurs du jugement de Dieu, s'achar​neront contre eux. Nous pouvons nous demander : Pourquoi ces malheurs ? La réponse est très simple : Dieu n'y était pour rien. Il reste pour ainsi dire caché dans sa demeure d'où il observe tout ce qui se passe dans son pays, où nul ne l'invoque et ne s'attend à lui. C'est de la nation amie qu'Israël reçoit le pays de la promesse ; par sa sagesse, il s'établit dans cette terre et s'y organise. Ainsi, il pense vivre heureux, et heureux sans son Dieu.
La même histoire se renouvelle ici-bas depuis que Caïn et ses fils ont arrangé de leur mieux la terre, afin d'y trouver le bonheur sans Dieu. En agissant ainsi, le peuple de l'Eternel ne saurait prospérer et être béni de Celui qu'il oublie. Israël attend, mais il faudra que cette attente repose uniquement sur l'Eternel.
"Maudit l'homme qui se confie en l'homme et qui fait de la chair son bras. " Le peuple en fera bientôt la dou​loureuse expérience. Ce n'est pas de l'appui d'une nation maritime puissante qu'Israël a besoin, mais de la protection des ailes du Tout-Puissant. Jadis, il voulut rassembler les enfants de Jérusalem sous ses ailes, mais ce malheureux peuple s'y est refusé. Lors​que l'hiver sera passé et que le printemps éternel aura commencé, la nation maintenant répandue loin
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et ravagée sera offerte comme un présent à l'Eter​nel. Le temps des épreuves sera terminé. Elles auront porté leurs fruits. Elle viendra elle-même avec un présent à l'Eternel des armées, dans le lieu où il a mis son nom : à Jérusalem, la montagne de Sion, là où le roi de gloire apportera grâce et béné​diction à ce peuple merveilleux.
Alors, Israël n'attendra plus. Les douze tribus auront obtenu ce qui leur avait été promis dès long​temps. Après en avoir fini avec elles-mêmes, leurs ressources et le secours qui vient de l'homme, elles jouiront de celui dont la fidélité s'élève jusqu'aux nues et qui se nomme l'Eternel.
/à suivre)
*
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L'eunuque éthiopien
(Lire Actes 8, 26 à 40)
L'eunuque éthiopien était sans doute un prosélyte juif. Il était allé à Jérusalem pour adorer et s'en retournait dans son pays. Assis dans son char, il lisait le prophète Esaïe.
L'ensemble du récit nous amène à penser que le noble étranger éprouvait en son âme de pressants besoins, que ni les choses de la terre, dont il avait pu jouir largement, ni les pratiques religieuses aux​quelles il s'était livré conformément à la loi, n'avaient pu satisfaire en aucune manière. Le Dieu de toute grâce laisserait-il jamais une âme anxieuse à la merci de ses circonstances ? Evidemment non. Comment Celui qui produit ces besoins mêmes dans l'âme n'y répondrait-il pas ?
L'eunuque, assis dans son char, lisait les saints écrits ; il était à la source de la bénédiction, sans le savoir. Aussi ce n'est jamais en vain qu'une âme qui en a le désir est mise en rapport avec la Parole de Dieu ; la suite va le montrer.
Le Seigneur auquel rien n'échappe, va diriger vers cet homme un de ses serviteurs qu'il a richement
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béni à Samarie : c'est Philippe, l'évangéliste. Celui-ci reçoit l'ordre inattendu d'aller sur la route déserte de Jérusalem à Gaza. Obéissant au message de l'ange du Seigneur, il abandonne la belle oeuvre qui s'accomplissait à Samarie, pour s'engager dans une voie inconnue.
Philippe, assurément, n'eut pas à attendre long​temps avant de savoir ce que son Maître voulait de lui : il aperçut dans le lointain un char qui s'avan​çait et l'Esprit lui dit de s'en approcher et de s'y joindre.
Immédiatement, il accourut et, entendant que celui qui le montait lisait le prophète Esaïe, désireux d'entrer en rapport avec lui, il fit cette demande : "Mais comprends-tu ce que tu lis ?" Le noble étran​ger pria Philippe de monter et de s'asseoir avec lui, ayant dit à son interlocuteur : "Comment donc le pourrais-je si quelqu'un ne me conduit ?" Voici le pas​sage de l'Ecriture qu'il lisait : "II a été mené comme un agneau à la boucherie, et comme une brebis muette devant ceux qui la tondent, ainsi il n'ouvre point sa bou​che". L'eunuque ignorait le sens de la prophétie, mais vivement intéressé par cette lecture, posa la ques​tion suivante à son compagnon : "De qui le prophète dit-il cela ? De lui-même ou de quelque autre ?" Alors Philippe, commençant par cette Ecriture, lui annonça Jésus, comme étant Celui de qui le prophète parlait, qui seul était capable, grâce au sacrifice accompli sur la Croix, de répondre aux pressants besoins de son âme.
Quel bonheur pour l'eunuque de connaître le nom béni de Jésus, "le seul nom donné parmi les hommes par lequel il nous faille être sauvés" (Actes 4, 12). Croyant, ce prosélyte juif devint chrétien et se fit aussitôt baptiser par Philippe.
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Philippe, l'instrument béni du Seigneur en cette circonstance encore, disparut tout à coup, et l'eunu​que laissé seul avec Celui qu'il vient d'apprendre à connaître, continua son chemin tout joyeux.
*
LE PHARE ECLAIRE
(Le fait suivant, véridique, date de la fin du siècle dernier.)
"Que votre lumière luise devant les hommes en sorte qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les deux ?" (Matthieu 5, 16).
Un gardien de phare vivait dans une tour isolée avec sa fille qui avait à peine dix ans. Un jour, après avoir pré​paré ses lampes, il descendit pour aller chercher des pro​visions sur la côte, espérant être de retour avant la nuit.
Quelques voleurs cachés sur le rivage épiaient le pas​sage du gardien. Ils savaient qu'un navire richement chargé devait bientôt passer près du phare, et leur inten​tion en arrêtant cet homme, était de l'empêcher d'allumer les lampes, afin que le vaisseau échouât sur les écueils et que sa cargaison devînt leur proie.
Au moment donc où passa le gardien, ils tombèrent sur lui, et le garrottèrent. Quelques-uns restèrent pour le sur​veiller, et les autres retournèrent, pour attendre l'événe​ment, au bord de la mer.
Cependant, la fillette, seule dans la tour, s'étonnait que son père ne revînt pas. Il était temps d'éclairer le phare et la petite le savait.
Elle se souvint de cette parole : "Invoque-moi au jour de la détresse : je te délivrerai, et tu me glorifieras" (Psaume 50, 15)... Aussitôt elle pria, puis monta au som​met du phare, et à force d'énergie et d'adresse, elle par​vint à allumer les lampes, qui projettèrent aussitôt sur les êcueils d'alentour une brillante clarté.
Ainsi le bateau qu'attendaient les voleurs échappa au danger, malgré la tempête.
Cher lecteur chrétien, Satan cherche à vous tenir captif pour vous empêcher d'éclairer par vos paroles ou vos bon​nes œuvres ceux qui vont échouer sur les écueils savam​ment placés par le grand ennemi des âmes.
Souvenons-nous de cette petite fille et prions.
Le Salut de Dieu
"Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tran​chants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. "
Hébreux 4, 12
"... sachant que vous avez été rachetés de vôtre vaine conduite..., non par des choses corrupti​bles, de l'argent ou de l'or, mais par le sang pré​cieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache, préconnu dès avant la fondation du monde..."
1 Pierre 1, 18, 20
"... vous qui êtes régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorrupti​ble, par la vivante et permanente parole de Dieu. "
1 Pierre 1, 23
"... le nom de Jésus Christ... il n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés."
Actes 4, 10, 12
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La destinée humaine
"Qui croit au Fils (de Dieu) a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui ?" (Jean 3, 36).
Lecteur ! Connaissez-vous votre destin ?
Le passage de Ecriture, en tête de cet article nous le fait comprendre. Employez donc le miroir de ce texte, et vous verrez votre destinée, fixée aujourd'hui même, selon que vous croyez ou non, au Seigneur Jésus.
L'erreur de votre vie, cher lecteur encore incon​verti, c'est que, jusqu'à présent, vous n'êtes pas venu à Dieu au sujet de votre avenir éternel. Vous vous êtes refusé à prendre connaissance de ce qu'il vous dit à ce propos ; vous lui avez fermé votre cœur !
Or, vous ne pouvez ignorer que, selon le vieil adage, "ce monde est un pont qu'il faut traverser, mais sur lequel on ne peut pas bâtir". Je ne suis qu'un voyageur qui l'emprunte comme vous, mais qui ne peut, pas plus que vous, allonger la traver​sée d'une seule minute. Nous allons ensemble tou​jours en avant, emportés par l'irrésistible marche du temps. Mais où allons-nous ?
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LA DESTINEE HUMAINE
J'ai saisi pour moi-même le salut de Dieu ; II m'a appris à croire simplement ce que je ne puis pas comprendre, à m'appuyer sur Lui quoique je ne puisse pas Le voir. Par la foi, je suis un Guide invi​sible, mais j'ai conscience de sa Grâce qui agit en moi. Je lis ma destinée dans l'amour de mon Sau​veur. Ayant cru au témoignage que Dieu rend à Jésus Christ et à son oeuvre rédemptrice, je suis amené jusqu'aux secrets de l'éternité. Dieu m'appelle son enfant et j'ai la parfaite assurance d'un bonheur qui ne passera pas, puisqu'il m'est donné par le Dieu bienheureux.
MAIS VOUS, AMI LECTEUR, QUELLE EST VOTRE DESTINEE ?
"MAIS A TOUS CEUX QUI L'ONT REÇU (JESUS), IL LEUR A DONNE LE DROIT D'ETRE ENFANTS DE DIEU, SAVOIR A CEUX QUI CROIENT EN SON NOM. '
Evangile selon Jean, chapitre premier, verset douze.
*
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L'épître de Jacques
(suite de la pnqe 1 U)
La foi démontrée par les œuvres
Jacques, auteur de cette épître, occupait une place prééminente parmi les anciens de l'assemblée à Jéru​salem, où son autorité était reconnue. Il ne doit pas être confondu avec Jacques, le frère de Jean, mis à mort par Hérode (Actes 12, 2). Il est mentionné à trois reprises dans le livre des Actes (12, 17; 15, 13; 21, 18).
Quoique traitant de la justification par la foi sous un jour différent, cette épître n'est pas en contra​diction avec la doctrine de l'apôtre Paul. Du fait qu'elle s'adresse aux croyants juifs, cette lettre de Jacques, dictée par l'Esprit Saint, contient seulement un enseignement complémentaire. Il est valable encore aujourd'hui, bien qu'à l'époque où elle fut écrite, il subsistait dans la jeune Eglise un mélange de traditions juives non encore abandonnées. C'est sous cet angle que nous devons considérer les ensei​gnements de l'épître de Jacques.
Structure de l'épître
Les thèmes principaux de cette épître sont déjà effleurés dans le premier chapitre qui est une intro-
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duction à la lettre entière. Ces thèmes sont : la mani​festation pratique de la foi au chapitre 2 ; le mau​vais usage de la langue au chapitre 3 ; les querelles et les disputes au chapitre 4 ; la patience et l'espé​rance au chapitre 5. Le développement de chacun de ces sujets amène Jacques à insister avec sévérité à plusieurs reprises, voire même à invectiver con​tre ses auditeurs si l'Esprit l'y conduit, en réalisant que parmi eux se trouvent des personnes qui n'ont peut-être pas une foi réelle. Ce langage sévère nous surprend ; il ressemble à celui qui ponctue l'épître aux Hébreux. Que nul ne se leurre en se contentant d'adhérer à une religion sans avoir reçu pour lui-même le pardon de ses péchés, par la foi en Jésus Christ mort pour lui sur la croix.
Chapitre 1
L'en-tête de l'épître indique qu'elle est adressée aux douze tribus d'Israël. Il est sous-entendu qu'il s'agit de Juifs ayant adhéré au christianisme et admettant Jésus comme le Christ. Cela nous mon​tre aussi que Jacques reconnaît encore le peuple juif dans son ensemble, et qu'il reste attaché aux pro​messes de l'ancienne alliance.
L'oppression que rencontraient les chrétiens juifs, les épreuves qui leur étaient infligées, étaient un pénible exercice pour leur foi. L'apôtre doit encou​rager ses frères et les stimuler à demeurer fermes et patients dans l'épreuve. La ressource pour eux et pour tous, c'est la prière à Celui qui "donne à tous libéralement et qui ne fait pas de reproches" (v. 5). L'épreuve prendra fin bientôt, et au jour des rétri​butions, le fidèle recevra la couronne de vie.
Le contraste entre le riche et le pauvre, mentionné déjà au verset 9, sera repris au chapitre 2 et au début du chapitre 5. Il ne faut pas y voir le germe de la
L'EPITRE DE JACQUES
145
lutte des classes, chère à certains politiciens. Selon Hébreux 10, 34, les croyants avaient été dépouillés de leurs biens ; le livre des Actes mentionne aussi le dénuement des frères de la Judée. D'autres, par contre, attachés aux biens de ce monde, n'avaient eu aucun scrupule à tirer parti de la situation. C'est à ceux-là que s'adressent les sévères reproches de l'apôtre. Il est fort à craindre que de telles person​nes n'aient eu aucune part à l'Evangile.
Un autre sujet est abordé dans ce chapitre, et il fera l'objet d'un plus long développement ; c'est l'usage de la parole. Etre lent à parler, mais prompt à écouter, n'est pas le propre de l'homme. Nous y sommes exhortés avec douceur et insistance. Mais toutefois, il ne servirait à rien d'écouter si la Parole n'était pas reçue pour la mettre en pratique. Il ne suffit pas d'être auditeurs de la parole de Dieu, si elle glisse simplement sur nos cœurs. Elle doit s'y implanter pour y produire du fruit. La mise en pra* tique de ses enseignements sera la démonstration de la foi et la preuve de sa réalité dans le cœur. Le cha​pitre 2 y insiste tout particulièrement.
Chapitre 2
Le premier paragraphe de ce chapitre montre quels étaient ceux à qui l'épître était adressée. Ces chrétiens juifs restaient liés à la synagogue et aux coutumes ancestrales. Les distinctions entre les diverses classes de la société restaient nettes parmi ces premiers chrétiens, aussi l'apôtre Jacques doit-il leur reprocher vertement une telle attitude. Le véritable amour ne méprise personne, bien au con​traire, il se complaît à s'approcher des plus humbles et des plus démunis. Telle est la "loi royale", celle qui résume toutes les ordonnances, et sans laquelle aucun vrai christianisme ne peut exister jv. 8 à 13).
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La pensée de la mise en pratique de la vérité de l'Evangile conduit l'apôtre à souligner l'importance relative des œuvres et de la foi. Si l'enseignement de l'apôtre Paul met l'accent sur la valeur de la foi, en disant que l'on est "justifié par la foi, sans œuvres de loi" (Romains 3, 28), c'est pour souligner qu'aucun mérite ne peut être invoqué par l'homme, qu'il soit Juif ou Gentil. Jacques, par contre, dit que la foi seule ne suffit pas (v. 14). Cet enseignement est complémentaire de celui de Paul, car si la foi ne se traduit pas en actes, elle n'est qu'une théorie morte.
En prenant le même exemple pour étayer leur argumentation, les apôtres Paul et Jacques démon​trent la concordance de leur enseignement. En effet, Abraham, cité par tous les deux, a "cru Dieu, et cela lui a été compté à justice" (v. 23 et Romains 4, 3). Dieu discernait dans le cœur du patriarche la réalité de sa foi, mais pour être évidente devant les hommes, elle a dû se traduire par un acte d'obéissance. "Par les œuvres, la foi fut rendue parfaite" (v. 22). Il en est ainsi de tout chrétien, sa vie pratique démontre ce qui est dans son cœur.
Chapitres 3 et 4
La manifestation de ce qui est dans le cœur est rendue évidente par le langage. On peut encore cacher ses sentiments, les dissimuler un moment, mais tôt ou tard les paroles trahissent les pensées. Si le cœur n'a pas été régénéré par la grâce de Dieu, la langue exprimera les sentiments contradictoires qui s'y trouvent. On aura beau tout faire pour maî​triser son langage, la nature indomptable de la lan​gue se vérifiera bientôt. En effet, que de dégâts n'a-t-il pas commis, ce petit membre que Jacques com​pare à un feu jv. 5-6) ! Il est donc inutile d'essayer
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d'améliorer notre langage ; c'est plutôt de l'état du cœur qu'il s'agit. Que chacun se place sous la lumière de la Parole de Dieu, et il se verra tel que Dieu le déclare. Mais il découvrira aussi la ressource que l'amour de Dieu lui offre, la grâce et le pardon par Jésus Christ, mort pour ses péchés sur la croix du Calvaire.
Des querelles et des inimitiés sont souvent mani​festes parmi les chrétiens. Attisées par des paroles acerbes, ayant leur origine dans les sentiments pro​fonds du cœur naturel, ces querelles sont la néga​tion du témoignage chrétien. Les paroles de l'apô​tre se font très sévères sur ce sujet, dès le verset 13 du chapitre 3 jusqu'au verset 12 du chapitre 4. Il semble constater avec une profonde douleur ce qui se passait fréquemment dans cette Eglise naissante. Les éléments judaïques qui y agissaient n'en étaient pas seuls la cause, ni les personnes non régénérées qui étaient mêlées aux croyants. Le cœur naturel de l'enfant de Dieu reste une source de mal que l'apô​tre Paul dénomme "la chair". Si, par la puissance de l'Esprit Saint, on ne tient pas en échec les actes et les sentiments de notre nature déchue, cette dernière produira ses œuvres subversives dans notre vie, au préjudice du témoignage individuel et collectif (voir Galates 5, 16 à 26).
Un verset-clef est au centre de cette portion de l'épître. Il mérite d'être mis en évidence pour lui donner tout le poids nécessaire dans nos vies : "Le fruit de la justice, dans la paix, se sème pour ceux qui procurent la paix" (3, 18). Nous sommes invités fré​quemment à rechercher la paix, à la poursuivre même (voir entre autres Hébreux 12, 14 ; 1 Pierre 3, 11). La procurer esf'encore mieux, mais cela ne peut se réaliser que si le cœur est rempli de celle que Jésus donne. "Bienheureux ceux qui procurent la paix, car c'est eux qui seront appelés fils de Dieu" (Matthieu 5,9).
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Avant d'aborder le dernier sujet de son épître, Jac​ques s'adresse encore à nos consciences dans les ver​sets 13 à 17 du chapitre 4. Aujourd'hui plus qu'alors, un tel avertissement est nécessaire. Notre tendance à tout programmer, à tout prévoir et tout planifier, nous fait oublier la fragilité de notre vie. La part d'incertitude que nous insérerions dans nos pro​grammes est-elle toujours fixée selon le critère de la volonté de Dieu ? Une continuelle dépendance, unie à un sentiment profond de notre responsabi​lité, maintiendra un juste équilibre dans l'organisa​tion de notre vie. Que la pensée de la limite assignée à l'existence humaine soit un appel solennel à l'adresse de tous ceux qui n'ont pas encore reçu Jésus pour leur Sauveur personnel.
Chapitre 5
Le sujet principal de ce dernier chapitre se lie aux derniers versets du chapitre 4, le déroulement de la vie n'aboutissant pas nécessairement à la mort, mais à la venue du Seigneur pour ceux qui seront trou​vés vivants. Toutefois, avant d'aborder ce sujet, Jac​ques s'adresse avec virulence à une catégorie de per​sonnes dont le christianisme peut être mis en doute. Ces riches avaient déjà été démasqués au premier et au deuxième chapitres, mais les paroles sévères qu'il leur adresse ici dépassent le langage coutumier des Ecritures. A l'inverse d'un Job, d'un Boaz ou d'un Barzillaï dont la richesse est mise à profit pour le bien d'autrui, ces riches dont parle Jacques res​semblent plutôt au Nabal de l'époque de David dont il est dit qu'il "était dur et méchant dans ses actes" (1 Samuel 25, 3). La rétribution est annoncée, et elle sera un jugement irrémédiable sur tous ceux qui, ayant entendu la parole de Dieu, n'y auront pas appliqué leur cœur ni conformé leur vie.
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Dès le verset 7, Jacques revient au thème de la venue du Seigneur. Notons que chaque auteur des 27 livres du Nouveau Testament y fait allusion. Oui, le Seigneur vient. Il l'a promis en quittant les siens : "Je reviendrai" (Jean 14, 3) ; il l'a promis depuis le ciel : "Je viens bientôt" (Apocalypse 3, 11) ; et il le confirme encore trois fois à la dernière page du saint Livre (Apocalypse 22, 7, 12, 20). Dès le premier siè​cle, les chrétiens ont attendu le retour du Seigneur. La façon même dont ce retour était annoncé laissait ouvert l'espoir de son accomplissement dans un ave​nir proche.
Propre à stimuler l'espérance, cette promesse n'avait rien d'incertain pour ces premiers chrétiens. Mais ils couraient le risque de perdre patience, et nous aussi. C'est donc à nous que s'adressent les paroles de Jacques, même si bientôt 2000 ans nous en séparent. Le Seigneur attend que les derniers fruits aient mûri dans cette grande moisson où nous sommes invités à travailler pour lui.
Dans l'attente du retour de Jésus, ses rachetés sont dans un monde où la souffrance règne. Ils n'en sont pas exempts. La maladie, les accidents, les infirmi​tés de la vieillesse sont autant de choses douloureu​ses frappant nos corps. Que dire des souffrances morales de toute nature qui sont la cause de tant de larmes ? Le chrétien les traverse, mais il est consolé par les compassions du Sauveur. Il peut y faire l'expérience bénie de la compagnie de Jésus qui lui dit : "Quand tu passeras par les eaux, je serai avec toi" (Esaïe 43, 2). Il y a aussi d'autres souffrances qui sont la conséquence directe d'une faute. C'est à celles-là que Jacques fait allusion, car il dit en con​clusion de son enseignement au sujet de la prière pour les malades : "Confessez donc vos fautes l'un à l'autre, et priez l'un pour l'autre, en sorte que vous soyez guéris" (v. 16). Retenons l'exhortation à prier sans
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nous lasser, même si nous ne connaissons pas exac​tement quelle est la volonté du Seigneur dans bien des cas particuliers. La prière fervente et instante doit être liée à la dépendance, à l'humilité et à l'obéissance, seule façon de pouvoir prier au nom du Seigneur.
*
151
La justice de Dieu
"Que, à la fois, le salut se produise et la justice germe ! Moi, l'Eternel, je l'ai créé. "
"Hors moi, il n'y a pas de Dieu ; de Dieu juste et sau​veur. "
Esaïe 45, 8, 21.
"Mais maintenant, sans loi, la justice de Dieu est manifestée... la justice... de Dieu par la foi en Jésus Christ envers tous et sur tous ceux qui croient."
Romains 3, 21, 22.
Y a-t-il chose moins comprise que la justice de Dieu ? Un Dieu qui justifie des coupables ; et cela parce qu'il est juste. Quel merveilleux mystère ! "Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu ?" Job 25, 4. Question troublante qui reste sans réponse jusqu'à la résurrection de Christ et qui maintenant est pleinement résolue par Dieu.
Dans la première partie de l'épître aux Romains jusqu'au verset 20 du chapitre 3, il est démontré que l'homme est sans justice. Il n'y a pas de juste, non pas même un seul, telle est la conclusion du Saint Esprit. Il y a bien une loi sainte, juste et bonne, qui a été donnée aux Juifs et par laquelle une justice est
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proposée à l'homme, en accomplissant ce qui est demandé par cette loi. Mais il est dit aussi dans ce chapitre 3, verset 20 : "Nulle chair ne sera justifiée devant lui par des œuvres de loi, car par la loi est la connaissance du péché. " Ainsi toute bouche est fer​mée devant Dieu et tout le monde est coupable devant Lui ; la loi n'a pu que le condamner, car il est pécheur.
Mais voyons la suite : "Mais maintenant..." C'est comme si Dieu disait : finissons-en avec l'homme, je vais montrer, moi, ce que j'ai fait pour lui. "Main​tenant, sans loi, la justice de Dieu est manifestée. " II ne s'agit plus d'une justice humaine, mais bien d'une justice de Dieu, une justice que tous peuvent voir, connaître, car elle est manifestée : la justice qui est de Dieu, moyennant la foi. Ce n'est donc plus en vertu de ce que nous avons fait, mais en vertu de ce que nous avons cru.
"La justice de Dieu est par la foi en Jésus Christ. " Cette foi s'empare de tout ce qu'est Christ, et de toute la valeur de son sacrifice — sacrifice qui a plei​nement satisfait à toutes les exigences de la sainteté divine. Sa justice étant satisfaite, Dieu la montre telle maintenant, en justifiant celui qui est de la foi de Jésus (celui qui croit en Lui). Puisque Jésus a tout expié — et II a dit Lui-même : —"C'est accompli", c'est un acte de justice de la part du juste Juge que de justifier tous ceux qui, par la foi, se mettent au bénéfice de son cguvre... Dieu n'exclut personne, mais, de fait, ne sont justifiés que ceux qui croient, de telle manière que ceux-ci sont déclarés justes, gra​tuitement, par sa grâce, car nous n'avons rien mérité, si ce n'est le jugement éternel.
"Par la rédemption qui est dans le Christ Jésus. " Voilà le prix payé, voilà ce qui a satisfait aux exigences de la justice : le sang qui a coulé à la croix en remis-
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sion des péchés. "Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission", "et le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché." Hébreux 9, 22 ; Jean 1, 7.
Réfléchissez sur ce sujet d'une importance capi​tale. Pensez à la sainteté parfaite de Dieu, aux droits souverains de Son inflexible Justice. Regardez à Christ en croix, recevant de cette Justice le châti​ment dû au péché, quand "II fut fait péché pour nous. " Voyez maintenant, dans la gloire du ciel, Jésus res​suscité et assis à la droite du trône de Dieu. Il est Lui, votre justice.
*
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"La grêle balayera l'abri de mensonge et les eaux inon​deront la retraite cachée."
Esaïe 28, 17.
Il semblera peut-être à plusieurs de nos lecteurs que le titre de cet article est étrange, mais ce sont les paroles mêmes que l'Esprit de Dieu emploie, et nous voudrions nous en servir pour adresser un avertissement pressant à ceux qui, jusqu'à ce jour, sont restés indifférents à leurs intérêts éternels. Nous espérons que vous admettez, ami lecteur, que si les chrétiens sont convaincus de la réalité des jugements de Dieu, ils doivent en parler franchement. Aussi, loin de vous opposer à ce que la vérité soit présen​tée sans détours, n'est-il pas certain que si nous gar​dions le silence, ou vous parlions d'un Evangile incomplet, vous en déduiriez naturellement que nous ne croyons pas que les jugements de Dieu soient aussi réels et imminents que sa Parole nous l'affirme ?
Beaucoup de personnes sont à l'aise aujourd'hui et vivent paisiblement dans le "palais de l'homme fort" (Lisez Luc 11, 21, 22), parce qu'elles ne con​naissent pas le danger qui les menace. Elle dorment "au sommet d'un mât" et sont couchées "au cœur de
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la mer", parce qu'elles n'entendent pas gronder l'orage qui menace de les engloutir (Proverbes 23, 34).
Quand l'homme de la parabole descendit de Jéru​salem à Jéricho, il était parfaitement tranquille jusqu'à ce qu'il "tomba entre les mains des voleurs qui aussi, l'ayant dépouillé et l'ayant couvert de blessures, s'en allèrent, le laissant à demi-mort" (Luc 10, 30). Toutefois, sans sa misère, il n'aurait jamais connu l'amour du bon Samaritain. Et Dieu soit béni de L'avoir envoyé sur son chemin pour sa délivrance et son bonheur.
"Et j'ai mis le jugement pour cordeau et la justice pour plomb,... et votre alliance avec la mort sera abolie et votre pacte avec le shéol ne subsistera pas."
Esaïe 28, 17, 18.
Nous n'avons aucun désir de blesser ou d'effrayer personne inutilement, mais nous sommes assurés que c'est une cruelle tromperie de cacher aux âmes inconverties les terreurs de l'éternité. Il n'y a aucun moyen d'échapper à la condamnation éternelle pour ceux qui meurent dans leurs péchés. Il est trop tard d'ouvrir les yeux à cette réalité, lorsque la vie s'est écoulée et que l'âme impénitente est entrée "dans sa demeure des siècles". (Ecclésiaste 12, 5).
Esaïe savait que, dans son jour, plusieurs cher​chaient un "abri de mensonge", et il en est encore ainsi aujourd'hui. Mais Dieu a en réserve des eaux débordantes qui "inonderont la retraite cachée", où l'homme cherche en vain un abri pour échapper à sa colère "sous la fausseté" (Esaïe 28, 15).
Ces expressions figurées, ce langage de comparai​son, parlent fortement à nos cœurs, et nous devons y prendre garde ; Dieu nous avertit pour notre salut éternel.
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A moins que nous ne puissions dire en vérité qu'il a apporté la paix à nos âmes par la révélation de son amour et de son œuvre accomplie en Jésus Christ, nous sommes encore de ceux dont il est écrit : "II n'y a pas de paix, dit mon Dieu, pour le méchant." (Esaïe 57, 21). Est-il possible, serait-il charitable de cacher cette terrible réalité aux âmes inconverties ?
"Et toi, fils d'homme, je t'ai établi sentinelle... et tu les avertiras de ma part. "
Ezéchiel 33, 7.
"...ils ont méprisé toute ma répréhension, ils mangeront du fruit de leur voie..."
Proverbes 1, 30.
Je suis dans un train que j'ai pris par erreur, et je m'y sens parfaitement à l'aise, bien qu'il me con​duise dans une direction oppposée à celle que je devrais suivre. Vous ne voulez pas me déranger dans ma quiétude. Vous savez que je me trompe, mais vous me laissez continuer tranquillement ma route, me reposant sur mes impressions erronées. Tout à coup, je découvre, mais trop tard, que j'ai pris une mauvaise route et je manque le but de mon voyage. Vous serai-je reconnaissant de votre silence ?
Je marche sur une planche pourrie pour traver​ser un ruisseau. Je l'ignore et me crois en sécurité. Par contre, vous savez que je cours un grave dan​ger, et vous continuez votre route sans m'en aver​tir. La planche casse et je tombe dans l'eau. Mes sen​timents n'ont en rien contribué à ma sécurité, bien au contraire. J'avais espéré que la planche suppor​terait mon poids ; mais cela n'a diminué en rien le danger auquel j'étais exposé. Que vous dirai-je, à vous qui ne m'avez pas averti et m'avez laissé subir les conséquences de mon ignorance ?
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La sentinelle endormie fait courir un grave dan​ger à la troupe qui a mis en elle sa confiance, alors que l'ennemi va fondre sur elle à l'improviste. Il vau​drait mieux ne point avoir de sentinelle que celle qui néglige son devoir : "Si la sentinelle... ne sonne pas delà trompette... et que quelqu'un... soit saisi dans son iniquité, je redemanderai son sang de la main de la sen​tinelle." (Ezéchiel 33, 6).
Si je vous avertis, vous pourriez m'en vouloir maintenant ; mais si vous écoutez l'appel de la grâce, quelle reconnaissance remplira votre cœur dès aujourd'hui et pour l'éternité ! Christ "est le chemin et la vérité et la vie" (Jean 14, 6). Tout autre fonde​ment de confiance n'est qu'un sable mouvant qui sera emporté par la tempête du jugement... Dans son amour, II s'est donné Lui-même pour nous. "Il n'y a pas d'autre nom sous le ciel par lequel il nous faille être sauvés. " (Actes 4, 12). Ne cherchez aucun autre abri pour échapper à la colère de Dieu.
L'angoisse de Christ sur la croix du Calvaire nous donne la mesure du courroux divin contre le péché. "Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos coeurs (Hébreux 3, 15). Venez vous réfugier à l'ombre des ailes du Tout-Puissant. "Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin que vous soyez fils de lumière. Marchez pendant que vous avez la lumière, afin que les ténèbres ne s'emparent pas de vous." (Jean 12, 36, 35).
Supportez, ami lecteur, cette solennelle parole d'exhortation. Ne recherchez pas "l'abri de men​songe". Satan, l'ennemi de votre âme, voudrait vous y voir toujours dans une fausse sécurité. Mais quel réveil terrible sera le vôtre quand la grêle du juge​ment de Dieu détruira votre vain abri !
Aujourd'hui, nous vous le répétons, écoutez Sa voix et n'endurcissez pas votre cœur.
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Le livre du prophète Esaïe
(suite de la j>aij<  1]7)
Chapitre 19
Nous arrivons maintenant à l'oracle touchant l'Egypte, ce pays qui a joué un si grand rôle dans l'histoire du peuple de Dieu. Pendant longtemps, il l'a tenu dans une dure servitude. Souvent aussi, Israël a cru pouvoir s'appuyer sur cette puissante nation pour y trouver du secours, mais elle n'a été, pour lui, qu'un roseau cassé transperçant la main de celui qui s'appuie dessus.
En Egypte, on ne regarde pas vers le ciel pour en recevoir la bénédiction ; ce n'est pas un pays qui, comme celui d'Israël, boit l'eau de la pluie des cieux. Le Nil en fait la prospérité, et ses ressources ne pro​viennent que de la terre. Dieu n'y est qu'un inconnu, et le Pharaon disait autrefois : "Qui est l'Eternel ?" Du reste, en Egypte, on n'a aucun besoin de lui. Outre les richesses et les ressources naturelles, le pays est rempli de sages. Chacun connaît quelle fut la sagesse extraordinaire des Egyptiens. Malgré leur déchéance actuelle, les ruines qui subsistent encore aujourd'hui, en témoignent. Dieu lui-même le reconnaît, puisqu'il nous dit que "Moïse fut ins​truit dans toute la sagesse des Egyptiens" (Actes 7, 22). Mais, que peuvent les richesses naturelles et la science humaine la plus développée lorsque l'Eter​nel vient sur les nuées pour exercer le jugement en
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justice ? Pauvre Egypte ! Tout s'écroule au milieu d'elle. C'est un pays grand et puissant, mais voici l'esprit de l'Egypte qui s'en va. Sa belle unité, source de sa force, disparaît. Le peuple subit et la guerre étrangère et la guerre civile. Frères et compagnons s'entre-déchirent. Les ressources dans lesquelles tous s'étaient confiés jusqu'à ce jour-là font main​tenant défaut : fleuves et rivières tarissent, tout est desséché : c'est partout la stérilité et la langueur.
Les sages, ces sages renommés et dont, ajuste titre on se glorifiait, sont devenus fous. Quant aux ido​les et aux puissances des ténèbres que l'on va inter​roger, elles ne peuvent, pas plus que les sages deve​nus fous, faire connaître les décrets de l'Eternel con​tre l'Egypte. Partout, ce n'est que détresse et trem​blement. Juda même, qui souvent a tremblé devant la puissance de l'Egypte, devient pour elle un sujet de terreur. L'Eternel a pris un conseil contre elle, qui l'empêchera de l'accomplir ?
Puissions-nous tirer profit, au moins pour nous-mêmes, des enseignements qui nous sont donnés ici.
Nous ne devons jamais oublier que ce Dieu qui frappe est un Dieu d'amour. S'il doit châtier l'homme pour le faire rentrer en lui-même et se ren​dre compte de sa folie, son dessein est néanmoins de le délivrer et de le bénir.
Dans leur détresse, les Egyptiens crieront à l'Eternel; il leur enverra un sauveur et un défenseur, et il les délivrera. Alors, l'Eternel se fera connaître des Egyp​tiens, et les Egyptiens connaîtront l'Eternel, en ce jour-là, et ils serviront avec un sacrifice et une offrande.
Dans ce pays qui, autrefois rempli d'idoles, était sous la puissance de Satan, il y aura un témoignage rendu à l'Eternel des armées. Heureux temps ! Toute haine contre le peuple de Dieu, comme entre les nations qui, pendant si longtemps, furent en guerre
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les unes contre les autres, aura disparu. "En ce jour-là, il y aura un chemin battu, de l'Egypte à l'Assyrie ; et l'Assyrie viendra en Egypte, et l'Egypte en Assyrie ; et l'Egypte servira avec l'Assyrie. En ce jour-là, Israël sera le troisième, avec l'Egypte et avec l'Assyrie, une bénédiction au milieu de la terre ; car l'Eternel des armées le bénira disant : Béni soit l'Egypte, mon peu​ple, et l'Assyrie, l'ouvrage de mes mains, et Israël mon héritage." (v. 23, 24, 25)
Alors sera accomplie, à la lettre, la promesse faite à Abraham : "Je te ferai devenir une grande nation, et je te bénirai, et je rendrai ton nom grand, et tu sera une bénédiction ; et je bénirai ceux qui te béniront, et je mau​dirai ceux qui te maudiront ; et en toi seront bénies tou​tes les familles de la terre." (Genèse 12, 2, 3).
Chapitre 20
Ce chapitre est, en quelque sorte, un court appen​dice à celui qui a précédé. Il nous révèle ce que feront les Assyriens qui ravageront l'Egypte et l'Ethiopie. Ils leur emmèneront des captifs nus et nu-pieds, à la honte de ceux des deux nations. Le prophète, lui-même devait être un signe et un symbole à leur égard. Alors les habitants de cette côte (la côte de la Palestine, Asdod faisant partie du pays des Philis​tins qui demeuraient sur cette rive), seront terrifiés en voyant ceux vers lesquels ils avaient couru pour trouver le secours et la délivrance. Quelle confusion. Les Assyriens emmenant captifs ceux en qui ils croyaient trouver une aide efficace ! Comment échapper ? La délivrance qui vient de l'homme est vaine. (Israël devra l'apprendre à ses dépens.) Il en serait de même pour tout enfant de Dieu se détour​nant de Celui qui seul "est notre refuge et notre force, un secours dans les détresses, toujours facile à trouver." (Psaume 46, 1).
jà suivre)
CANTIQUE
Salut, paix et pardon ! O joyeuse nouvelle Pour de pauvres pécheurs i Qui guérit de nos cœurs la blessure cruelle, Et calme nos terreurs (bis)
Salut, paix et pardon ! Que ces mots retentissent Partout dans l'univers ;
Oui, Seigneur, qu'en tout lieu tes rachetés unissent Leurs voix à nos concerts (bis)
Salut, paix et pardon ! O Jésus, ta souffrance Nous acquit le bonheur ;
D'un cœur reconnaissant nous chantons ta clémence, O notre Dieu Sauveur ! (bis)
Gloire à l'Agneau de Dieu ! Force, honneur et
puissance
A l'Homme de douleur
Qui mourut sur la croix pour notre délivrance ! Nous t'adorons, Seigneur ! (bis)
Le Salut de Dieu
"Venez, et plaidons ensemble, dit l'Eternel : si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s'ils sont rouges comme l'écarlate, ils seront comme la laine. "
Esaïe 1, 18
"Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché. "
1 Jean 1, 7
"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu."
1 Jean 5, 13
"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; — et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ; — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen.
Apocalypse 1, 5
"Toute   chair   verra le   salut   de   Dieu"
Esaïe 52, 10 ; Luc 3,6
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Le Retour de Jésus Christ pour
enlever son Eglise et la Porte
de la Grâce fermée !
"La moisson est passée, l'été est fini, et nous ne sommes pas sauvés. "
Jérémie 8, 20
Amis lecteurs, nous sommes à la veille de l'évé​nement le plus important qui soit pour tout être humain sur la terre, je veux parler de l'enlèvement de l'Eglise par Jésus Christ Lui-même ; l'Eglise ou l'Assemblée étant l'ensemble de tous les vrais croyants, qui sont "nés de nouveau" (Jean 1, 12, 13), et scellés du Saint Esprit : "ayant entendu la parole de la vérité, l'évangile de votre salut ; auquel aussi ayant cru, vous avez été scellés du Saint Esprit de la promesse" (Ephésiens 1, 13, 14).
Lecteurs, avez-vous cru au Seigneur Jésus, à l'œuvre de la Rédemption qu'il a accomplie sur la croix de Golgotha, voilà bientôt vingt siècles ?
Lecteurs, vos péchés qui pèsent sur vos cœurs, Jésus Christ les a portés sur la croix, son sang qui a coulé sur la croix vous purifie de tout péché (Lire 1 Jean 1,7); avez-vous cru cela et accepté le Seigneur
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Jésus dans votre cœur, vous étant repentis de vos péchés devant Dieu ? Il est très urgent de régler maintenant cette grande question du salut de votre âme, car la porte de la grâce sera fermée à l'instant même où l'Eglise sera partie avec le Seigneur. Il sera alors TROP TARD pour croire. Ce serait terrible, il faut vous mettre en règle avec Dieu : "Nous supplions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu !" 2 Corin​thiens 5, 20.
Jésus Christ va revenir : "OUI, JE VIENS BIEN​TOT" (promptement et vitement) Apocalypse 22, 20.
Pourquoi cet événement extraordinaire est-il annoncé depuis des siècles, depuis le début de l'ère chrétienne ? En un instant, en un clin d'œil, le Sei​gneur vient. Son retour est imminent. Lecteurs, êtes-vous prêts, c'est-à-dire, partirez-vous à Sa rencon​tre sur la nuée avec tous ceux qui ont cru en Lui et L'ont accepté comme leur Sauveur ? Ou bien serez-vous laissé sur cette terre pour attendre le juge​ment définitif et terrible qui vous atteindra ? Car "il est réservé aux hommes de mourir une fois — et après cela le jugement", "ainsi le Christ aussi, ayant été offert une fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra une seconde fois, sans péché, à salut à ceux qui l'atten​dent, " Hébreux 9, 27, 28. Nous avons posé la ques​tion : pourquoi cet événement extraordinaire est-il annoncé depuis le début de l'ère chrétienne ? Eh bien, parce que c'est le moment le plus important de l'histoire chrétienne, tant pour les croyants qui seront tous ensemble avec le Seigneur, que pour les incrédules, car la porte de la grâce sera irrémédia​blement fermée : IL SERA ALORS TROP TARD POUR CROIRE ! Nous nous sentons pressés de vous supplier à nouveau de considérer ces choses, de ne pas REMETTRE A PLUS TARD cette grande ques​tion DU SALUT DE VOTRE AME, car si le Seigneur revient pendant que vous hésitez, votre hésitation
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risque de vous perdre. Il est écrit dans le livre du prophète Jérémie : "La moisson est passée, l'été est fini, et nous ne sommes pas sauvés". Quel avertissement solennel, ami lecteur, PERDU, loin de Dieu qui vous a tant aimé "qu'il a donné son Fils unique, afin que QUICONQUE (c'est VOUS, c'est MOI) croit en Lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle" Jean 3, 16. Et nous, amis chrétiens, frères et sœurs en Christ, puissions-nous chaque matin en nous réveil​lant nous dire : "c'est peut-être aujourd'hui que le Sei​gneur va venir", et chaque soir en nous couchant, "c'est peut-être cette nuit que le Seigneur va venir" ! Combien nos vies seraient transformées si nous avions cette pensée constamment.
Cet "enlèvement" des vrais chrétiens sera le pre​mier événement eschatologique* prophétique mar​quant la fin de la dispensation de la grâce et l'accé​lération du développement de l'accomplissement des prophéties concernant Israël, dont nous vivons les premiers signes depuis bientôt quarante ans !
Peut-être, ami lecteur, ne croyez-vous pas à cet événement qui est pourtant merveilleux pour les croyants, et dont la Bible nous parle à maintes repri​ses. Excusez-nous d'insister "en temps et hors de temps" et de vous répéter ces mêmes choses depuis des années: Nous aimerions tellement que vous soyez "attentifs", comme dit Pierre, à la parole pro​phétique (Lisez 2 Pierre 1, 19, 21), et que vous réflé​chissiez sérieusement aux événements de la fin des temps, car nous sommes arrivés "au temps de la fin" (Lire Daniel 12, 4). Si vous croyez à ce que la Bible dit comme étant la vérité, vous ne pouvez pas ne pas vous occuper de ces choses très sérieusement. Si nous ne croyez pas en Dieu et à ce que Dieu dit dans Sa parole (la Bible), évidemment ce qui est écrit s'appliquera à vous :
* Eschatologique : relatif aux fins dernières de l'homme et du monde.
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"Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne pas​seront point. Mais, quant à ce jour-là et à l'heure, per​sonne n'en a connaissance, pas même les anges des deux, si ce n'est mon Père seul Mais comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Car, comme dans les jours avant le déluge on mangeait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche, et ils ne connurent rien, jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Alors deux hommes seront aux champs, l'un sera pris et l'autre laissé ; deux femmes moudront à la meule, l'une sera prise et l'autre laissée. VEILLEZ DONC; CAR VOUS NE SAVEZ PAS A QUELLE HEURE VOTRE SEIGNEUR VIENT" Matthieu 24, 35 à 42.
"... afin que vous vous souveniez des paroles qui ont été dites à l'avance par les saints prophètes, et du com​mandement du Seigneur et Sauveur par vos apôtres, sachant tout d'abord ceci, qu'aux derniers jours des moqueurs viendront, marchant dans la moquerie selon leurs propres convoitises et disant : Où est la promesse de sa venue ? car, depuis que les pères se sont endor​mis, toutes choses demeurent au même état dès le com​mencement de la création. Car ils ignorent volontaire​ment ceci, que, par la parole de Dieu, des deux subsis​taient jadis, et une terre tirée des eaux et subsistant au milieu des eaux, par lesquelles le monde d'alors fut détruit, étant subermergé par de l'eau. Mais les deux et la terre de maintenant sont réservés par sa parole pour le feu, gardés pour le jour du jugement et de la destruc​tion des hommes impies..." 2 Pierre 3, 2 à 7.
De la même manière que se sont accomplies à la lettre les prophéties de l'Ancien Testament concer​nant la première venue du Seigneur Jésus, il y a vingt siècles, nous voyons maintenant sa deuxième venue annoncée d'une manière magnifique dans le Nou-
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veau Testament : "Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs demeures ; s'il en était autrement, je vous l'eusse dit, car je vais vous préparer une place. Et si je m'en vais et que je vous prépare une place, JE REVIEN​DRAI, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi". Jean 14, 2, 3.
"Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, vien​dra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel" Actes 1, 11.
"Or nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l'ignorance à l'égard de ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas affligés comme les autres qui n'ont pas d'espérance. Car si nous croyons que Jésus mourut et qu'il est ressuscité, de même aussi, avec lui, Dieu amè​nera ceux qui se sont endormis par Jésus. (Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants, qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de com​mandement, avec une voix d'archange, et avec la trom​pette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez vous donc l'un l'autre par ces paroles)". 1 Thessaloniciens 4, 13 à 18.
" Voici, je vous dis un mystère : Nous ne nous endor​mirons pas tous, mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront ressuscites incorruptibles, et nous, nous serons changés" 1 Corin​thiens 15, 51, 52.
Dans toute la Bible (Ancien et Nouveau Testa​ments) les prophéties concernant le rétablissement d'Israël et le retour des Juifs en Palestine sont telle-
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ment claires que l'ennemi de nos âmes (Satan) fait tout pour tromper et empêcher les hommes de rechercher dans la Bible, la Vérité. La Bible est maintenant répandue à des millions d'exemplaires dans toutes les langues et dans le monde entier. Et la tactique actuelle de l'ennemi, qui ne peut plus empêcher ou ralentir la diffusion des Bibles partout, est de dire aux hommes : "Oui, c'est vrai, mais attends un peu, tu as encore des affaires à régler. A l'enfant, il souffle à ses oreilles : Tu es trop jeune pour comprendre ces choses, attends, quand tu seras grand tu t'en occuperas. Au jeune homme, à la jeune fille, il dit : Finis tes études, travaille, la vie est dif​ficile. Tu t'occuperas de ces choses plus tard. A l'homme d'âge mûr, au P.D.G. de grandes entrepri​ses : tu n'as pas le temps, on a besoin de toi. Aux personnes âgées : Repose-toi, jouis de ta retraite, distrais-toi, etc. etc. Aux malades : Quand tu iras mieux, tu prendras la Bible, maintenant cela te fati​guerait !" Et ainsi de suite, Satan arrive à perdre les âmes des hommes. Satan est le père du mensonge et le menteur depuis Adam et Eve. Résistez-lui et n'écoutez pas ce qu'il vous souffle. N'oubliez jamais que Jésus Christ a vaincu Satan à la croix du Cal​vaire "la puissance de Dieu, ... nous a sauvés et nous a appelés d'un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon son propre dessein, et sa propre grâce qui nous a été donnée dans le Christ Jésus avant les temps des siècles, mais qui a été manifestée maintenant par l'appa​rition de notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évan​gile" 2 Timothée 1, 9, 10.
"CAR ENCORE TRES PEU DE TEMPS "ET CELUI QUI VIENT VIENDRA, ET IL NE TARDERA PAS. OR LE JUSTE VIVRA DE FOI" HébreuxlO, 37, 38 ; Habakuk 2, 4.
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"Attendant la bienheureuse espérance et l'apparition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ" Tite 2, 13.
LECTEURS, L'ATTENDEZ-VOUS ?
Dr C.-B. COULERU
*
N.D.L.R. : Articles déjà parus sur ce sujet dans le "Salut de Dieu" : Janvier 1969 : Jésus revient ; Novembre 1970 : Les événements prophétiques ; 1981 : Au sujet des prophéties de la Bible par J. Thomas, existe en brochure disponible au dépôt des Bibles et publications chrétiennes, 30 Rue Châteauvert, 26000 Valence.
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La première épître de Pierre
(suite rie lu page 110j
Le témoignage chrétien à travers la souffrance
L'apôtre Pierre adresse son épître aux Juifs disper​sés parmi les nations, Juifs convertis à la foi chré​tienne, souffrant autant à cause de leur nationalité juive que de leur foi en Jésus. Il était donc néces​saire de leur adresser une lettre particulière pour les encourager et les consoler.
Dans le livre des Actes, en ouvrant la porte de l'Evangile successivement aux Juifs (chapitre 2), aux Samaritains (chapitre 8, 14) et aux nations (chapi​tre 10), nous voyons Pierre s'acquitter du mandat que lui avait confié le Seigneur au chapitre 16 de Matthieu : "Je te donne les clefs du royaume des deux" (v. 19). Dans ses deux épîtres, Pierre remplit son rôle de pasteur, selon la parole du Seigneur exprimée en Jean 21 : "Pais mes agneaux... Sois berger de mes bre​bis... Pais mes brebis" (v. 15, 16 et 17).
Cette épître a un caractère universel et son ensei​gnement s'adresse à chacun, pour tous les temps. Le thème de la souffrance traverse toute l'épître, tant il est vrai que la vie du croyant est jalonnée de pei​nes et de douleurs. Dans un tel chemin, nous décou-
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vrons les profondes sympathies de Jésus, lui qui a souffert pour nous, mais aussi comme nous (Hébreux 2,18 et 4,15).
Structure de l'épître
Des enseignements généraux sont donnés dès le début de l'épître jusqu'au verset 17 du chapitre 2. Christ est le sujet essentiel de cette portion, lui "l'agneau sans défaut et sans tache" (1, 19), mais aussi la pierre angulaire, fondement de l'édifice chrétien (2, 6).
Du verset 18 du chapitre 2 au verset 7 du chapi​tre 3, l'apôtre adresse à des catégories diverses de personnes la parole d'exhortation appropriée à leur condition. Ces versets nous disent que nous pouvons servir le Seigneur là où nous sommes placés. Après un message particulier aux domestiques, aux fem​mes et aux maris, l'apôtre généralise ses exhortations à partir du verset 8 du chapitre 3. Cette nouvelle sec​tion comporte la fin du chapitre 3 et le chapitre 4 en son entier. La mention de la souffrance revient à plusieurs reprises au cours de ces versets, souf​france pour le Seigneur et souffrance avec lui. Le chapitre 5 conclut l'épître en s'adressant spéciale​ment aux anciens et aux jeunes gens. Mais, comme pour prévenir toute cause de conflit entre généra​tions, l'apôtre ajoute : "Tous, les uns à l'égard des autres, soyez revêtus d'humilité" (v. 5). Notons l'impor​tance donnée à la grâce de Dieu à la fin de cette épî-tre ; elle constitue le fondement inébranlable sur lequel le croyant est établi (5, 10 et 12).
Chapitres 1 à 2, 17
Les Juifs, à qui cette épître est adressée, étaient dis​persés dans la partie orientale appelée aujourd'hui l'Asie Mineure. Ils étaient restés en contact avec
170
LA PREMIERE EPITRE DE PIERRE
Jérusalem, car nous les y voyons lors de la fête de Pentecôte au chapitre 2 des Actes. On peut penser que, de retour chez eux, quelques-uns propagèrent l'Evangile, ces "choses magnifiques de Dieu" qu'ils avaient entendues dans leur propre langue. Par la suite, l'apôtre Paul a traversé ces mêmes régions où des assemblées nombreuses ont été constituées par son ministère.
Quel que soit le moyen utilisé par Dieu pour faire connaître sa grâce, ceux qui l'ont reçue sont "élus selon la préconnaissance de Dieu le Père, en sainteté de l'Esprit, pour l'obéissance et l'aspersion du sang de Jésus Christ" ( 1, 2). Pour avoir part à l'aspersion du sang de Jésus Christ, c'est-à-dire pour être mis au bénéfice de la valeur de ce sang répandu sur la croix du Calvaire, mais aussi élus pour l'obéissance de Jésus Christ, selon l'exemple parfait du Sauveur, tel est le sens de ces paroles. Rempli de reconnaissance, le cœur de l'apôtre déborde de louange à l'adresse du "Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ" (v. 3). Un avenir glorieux est devant tous les croyants, aussi pouvons-nous faire nôtre une telle déclaration de la Parole. Oui, nous avons une espérance vivante, car elle est en Christ ressuscité ; nous avons un héritage incorruptible, conservé dans les cieux, et nous som​mes nous-mêmes gardés par la puissance de Dieu, par la foi. Le salut complet nous sera révélé quand Jésus viendra, et nos corps, soumis maintenant à la souffrance, seront rendus conformes au corps glo​rieux de notre Sauveur (Philippiens 3, 21).
Le thème de la souffrance est abordé à partir du verset 6. Envisagée d'abord comme étant l'épreuve de la foi, nécessaire pour affermir celle-ci, la souf​france aura son résultat glorieux au jour de la révé​lation de Jésus Christ (v. 7). La joie n'est pas annu​lée par la souffrance : elle ne dépend pas des circons​tances. Le Seigneur en est la source et elle est ali-
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mentée par l'espérance. Bien que le Seigneur Jésus Christ ne soit plus visible sur la terre, et bien que les croyants auxquels Pierre s'adresse ne l'aient jamais vu, leur foi saisit ces réalités invisibles et leur cœur s'en nourrit (v. 8-9). Notons que l'apôtre ne fait nulle mention de son privilège d'avoir vécu avec le Seigneur sur la terre, afin de ne pas suggérer à ses lecteurs qu'il pouvait leur manquer quelque chose. Non, il ne manque rien à ceux qui ont la foi : "Bien​heureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru" disait Jésus à Thomas (Jean 20, 29). L'Esprit de Christ qui était dans les prophètes de l'Ancien Testament leur faisait discerner ce que rencontrerait le Messie pro​mis et les glorieux résultats des souffrances qui seraient sa part (v. 10-12).
La période actuelle est celle du témoignage chré​tien. Pour que ce témoignage soit rendu à la gloire de Dieu le Père, diverses conditions doivent être réa​lisées. C'est d'abord la sobriété en toutes choses et la pureté de la conduite (v. 13-17). C'est aussi la manifestation pratique de l'amour fraternel, amour ardent, vrai et pur, à l'image de l'amour dont nous avons été aimés (v. 22-23). La Parole de Dieu, vivante et permanente, a été génératrice de vie dans l'âme du croyant ; elle y opère encore pour déve​lopper en lui les fruits de la grâce de Dieu. Ces fruits sont pour l'éternité, en contraste avec la brièveté de notre vie terrestre et des choses matérielles qui lui sont liées.
Dans les premiers versets du chapitre 2, l'apôtre montre quelle est la plus haute fonction assignée au chrétien dans la période actuelle. Comparés à des pierres vivantes mises ensemble pour constituer un glorieux édifice, tous les rachetés du Seigneur sont appelés "une maison spirituelle, une sainte sacrifica-ture" (v. 5). Etablie sur le fondement de Christ lui-même, pierre angulaire, cette maison spirituelle
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est formée de tous ceux qui ont été mis au bénéfice de la mort de Christ, par la foi en lui. Ils ont goûté la bonté du Seigneur et ils se nourrissent de lui par la Parole (v. 2-3). Bien que dispersés encore, de leur cœurs montent la louange et l'adoration, reçues devant Dieu comme parfumées du nom de Jésus. Quelle faveur lorsque, malgré la faiblesse, un ras​semblement peut être réalisé pour rendre culte en esprit et en vérité (Jean 4, 23) !
Le témoignage collectif des chrétiens sur la terre a un double aspect : il est d'abord pour Dieu, sous la figure d'une "sainte sacrificature", mais il est aussi devant le monde, comme une "sacrificature royale" pour annoncer "les vertus de celui qui nous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière" (v. 9). Puisse une semblable proclamation retentir en tout lieu, pour faire connaître l'amour du Dieu Sauveur, qui ne veut pas la mort du pécheur, mais sa conversion et sa vie.
Arraché aux ténèbres morales dans lesquelles s'enfonce de plus en plus celui qui rejette le Sauveur, le chrétien doit faire contraste par sa conduite avec la mentalité du non croyant. Incompris souvent par un monde hostile, il doit néanmoins démontrer par ses œuvres, par ses paroles, par son attitude même, qu'il possède en Jésus une joie intarissable qu'aucun des plaisirs futiles ou impurs ne pourrait compen​ser. Heureux celui qui, trouvant tout son plaisir dans son Sauveur, peut goûter avec lui les joies pures qui lui sont dispensées au cours de sa vie terrestre. La vie du chrétien est une plénitude ; elle ne comporte nullement une frustration. Elle se réalise dans la vraie liberté que donne la foi en Jésus Christ (v. 16).
Chapitres 2, 18 à 3, 7
L'apôtre s'adresse maintenant à des personnes appartenant à la classe sociale la plus défavorisée.
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Cette position de sujétion était parfois avilissante, car souvent les maîtres usaient de dureté. Pour encourager ces frères opprimés, l'apôtre leur mon​tre l'exemple parfait de Jésus. Ce bien-aimé Sauveur a pris la forme d'esclave, s'abaissant au niveau infé​rieur de la société humaine (Philippiens 2, 7-8). Dans cette position, il s'est abaissé encore, jusqu'à se lais​ser clouer sur la croix. Il n'y a donc aucune situa​tion dans laquelle on ne puisse rencontrer les sympa​thies de Jésus. Bien qu'aujourd'hui, grâce à Dieu, l'esclavage n'existe plus dans nos pays, il se trouve encore des situations douloureuses où le croyant souffre sous une dure oppression. Ces versets 18 à 25 sont un encouragement pour tous ceux dont la position sociale est pénible, car ils nous font voir notre Sauveur dans son chemin de souffrance, allant même jusqu'à la mort de la croix, afin d'apporter le salut à tous ceux qui se confient en lui. Aucune souffrance endurée pour l'amour de Jésus ne restera sans résultat, à la gloire de Dieu.
Avant de clore le chapitre 2, soulignons cette parole du verset 24 : "Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois". La condamnation aurait été notre part, pour l'éternité. Mais Jésus est venu pren​dre sur lui-même notre culpabilité pour en suppor​ter le jugement. Sa mort sur la croix fut la sanction divine contre le péché, et sa résurrection au troi​sième jour la preuve que l'œuvre a été parfaite. Dieu peut dire de tous ceux qui croient en Jésus : "Je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités" (Hébreux 10, 17). Nous pouvons dire avec le poète :
Seigneur, tu courbas la tête, Tu pris mon faix sur toi ; Et, pour acquitter ma dette, Tu te livras pour moi. Ta mort effaça ma peine ;
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Je suis mort avec toi. Vainqueur, tu rompis ma chaîne, Et je vis avec toi.
Envisageant ensuite les relations familiales, l'apô​tre dit aux uns et aux autres quel est leur devoir dans leurs positions respectives. La situation de l'épouse d'un mari incrédule est particulièrement inconfor​table, aussi est-ce à elle que s'adresse premièrement Pierre. Quel encouragement chacune peut trouver dans ces versets, surtout lorsqu'une situation irré​versible est établie. L'épouse croyante, plutôt que d'agacer son mari par les appels continuels de l'Evangile, démontre par sa conduite quelle est la valeur de cet Evangile qui a transformé son cœur. Cette prédication silencieuse est plus persuasive que les plus éloquents discours. Cela peut s'appliquer à chaque croyant, où qu'il soit placé, tant il est vrai que la conduite du chrétien a un langage plus influent que ses paroles.
La conduite à laquelle sont exhortés les maris est la garantie de l'harmonie de nos foyers (v. 7). Puissions-nous y appliquer nos cœurs, réalisant l'unité conjugale sous le regard du Seigneur. Le res​pect réciproque, l'amour prévenant, la délicatesse de sentiments et le partage des joies et des peines permettront au couple chrétien de marcher ensem​ble dans la paix, étant en exemple aux enfants qui lui sont confiés.
Chapitres 3, 8 à 4, 19
L'unité du foyer chrétien est primordiale pour le témoignage collectif, mais là n'est pas le seul plan où l'amour divin est réalisé. Tous sont invités à être d'un même sentiment, fraternels et humbles, mais aussi pleins de sympathie et de compassion pour savoir pleurer avec ceux qui pleurent et se réjouir
LA PREMIERE EPITRE DE PIERRE
175
avec ceux qui se réjouissent (v. 8, voir aussi Romains 12, 15-16). Par la citation du Psaume 34, l'apôtre montre quelle est la condition d'une vie heureuse. En effet, une vie réalisée dans la droiture de cœur, dans la recherche de la paix et dans la réalisation du bien, est une vie de plénitude et de bénédiction. Il en émane un rayonnement qui fait connaître Christ mieux encore que nos paroles.
Faut-il alors penser que notre christianisme, s'il est sincère, sera vécu sans aucune souffrance ? L'exemple de Jésus lui-même nous montre qu'il n'en est rien. Sa vie parfaite, toute de bonté et de vérité, n'a attiré sur lui que la haine d'un monde injuste. S'il en est de même pour le chrétien fidèle, qu'il ne se décourage pas ; il suit les traces de son Sauveur dans la souffrance, il le suivra aussi dans la gloire.
Le rappel des jours précédant le déluge nous fait connaître que, déjà alors, l'Esprit de Dieu agissait pour annoncer le salut à une humanité coupable que le jugement devait atteindre. Jamais Dieu n'exécute le jugement sans avoir fait connaître auparavant les ressources de sa grâce. Il en est ainsi aujourd'hui où la voix du Sauveur se fait entendre, incisive et pres​sante : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos" (Mat​thieu 11, 28).
Que de souffrances endurées dans la vie ! Elles ont leur cause dans le fait que le péché est entré dans le monde. Tout a été gâté par la désobéissance de l'homme. Lorsque Jésus est venu sur la terre, avant même de prendre sur lui le péché de sa créature, il a traversé la souffrance engendrée par le péché. Il est entré en profonde sympathie dans les maux que le péché avait entraînés pour l'homme. Mais plus que cela, il est allé jusqu'à la mort où il a porté le jugement que ce péché méritait. Placé maintenant
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en dehors de cette sphère de souillure, il n'a plus rien à faire avec le péché, toute la question ayant été définitivement réglée entre lui et le Dieu saint (v. 1). Ceux qui sont mis au bénéfice de l'œuvre de la croix par la foi en Jésus sont eux aussi placés sur un nou​veau terrain ou le péché est aboli. Il n'est donc pas question pour eux de se replonger dans le mal, ce qui serait en contradiction flagrante avec ce que leur foi a saisi en Jésus. C'est là le sens des premiers ver​sets du chapitre 4.
Notre comportement dans nos rapports récipro​ques est envisagé dans les versets 7 à 11. Quelle har​monie en résulte quand cela est réalisé dans le cadre du rassemblement local. Le plus humble des servi​ces aussi bien que le ministère d'enseignement, tout est mis en œuvre pour -le profit de l'ensemble. L'amour caractérise les liens qui nous unissent et tout concourt à la gloire de Dieu.
Les tribulations et les souffrances endurées par les croyants pouvaient sembler extraordinaires et être même une cause de découragement. L'apôtre revient encore sur ce sujet en leur disant qu'ils avaient part aux souffrances de Christ et que, si même le nom de Jésus était blasphémé par leurs ennemis, il était glorifié en eux par leur témoignage. Quel que soit le genre de souffrance endurée, quand sa cause n'est pas notre infidélité, nous pouvons remettre nos âmes en confiance à un Dieu fidèle qui prendra soin de nous. Il achèvera en notre faveur l'œuvre opérée par sa grâce, au travers des épreu​ves que sa main nous dispense.
Chapitre 5
Deux catégories de personnes reçoivent encore une exhortation particulière. Les anciens risquaient de se prévaloir de leur autorité morale pour imposer
LA PREMIERE EPITRE DE PIERRE
177
une domination au milieu des congrégations loca​les. L'apôtre leur rappelle le rôle de pasteur qui leur est départi, rôle qui consiste à nourrir, à guider et à protéger. Ils doivent s'appliquer à donner le bon exemple, à la suite et sous la dépendance de Jésus lui-même, bon berger et souverain pasteur.
La soumission demandée aux jeunes gens sera chose aisée si les anciens eux-mêmes sont des modè​les d'humilité. Il reste cependant nécessaire de faire preuve de soumission quand on est jeune, même si cela est contraire à la nature humaine. Le dévelop​pement harmonieux de la personnalité passe par ce stade, notre Seigneur en a été le modèle parfait (voir Luc 2, 51 et Philippiens 2, 8).
Satan est actif pour tendre ses pièges ; la vigilance est nécessaire, et aussi la force pour résister. Les souffrances engendrées par la ruse de l'Ennemi n'étaient pas la part des seuls croyants juifs. Leurs frères chrétiens dispersés dans le monde étaient en butte, eux aussi, à de violentes oppositions. Les frè​res de Thessalonique le savaient fort bien (voir 1 Thessaloniciens 2, 14). Mais le jour approche où la souffrance prendra fin, faisant place à la gloire éter​nelle, Quel motif de louanges à l'adresse de notre Seigneur Jésus Christ et du Dieu de toute grâce à qui appartiennent la gloire et la puissance éternelle !
Les brèves salutations finales font mention de deux collaborateurs de l'apôtre, Silvain et Marc. Ils ont aussi été dans l'entourage de l'apôtre Paul, ce qui nous montre la communion qui existait entre ces deux serviteurs du Seigneur, malgré les aspects dif​férents de leur ministère. Le service de l'un com​plète celui de l'autre, et tous deux concourent à l'édi​fication de l'Eglise de Dieu. Qu'il en soit ainsi dans le cadre de l'assemblée locale, où l'esprit de Dieu agit par les uns et les autres en vue de l'édification
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commune. L'amour étant le mobile de toute action, il est aussi le lien fondamental qui garantit l'harmo​nie des rapports fraternels. "Saluez-vous les uns les autres par un baiser d'amour" (v. 14)
jà suivre)
*
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Le livre du Prophète Esaïe
(\iiiU  de ht (Htiji   KiO)
Chapitre 21
Ce chapitre contient trois oracles : le premier con​cernant "Le désert de la mer" (versets 1 à 10) ; le second relatif à Duma (versets 11 et 12) ; le troisième contre l'Arabie (versets 13 à 17).
Les dix premiers versets donnnent une seconde prophétie ayant trait à Babylone, car c'est bien de cette ville qu'il est question ici ; le verset 9 en est la preuve irréfutable, si nous ne la discernons pas dans les autres. Le nom qui lui est donné ici est bien remarquable : "Le désert de la mer". C'est une dou​ble allusion se rapportant à son triste état et à ce qu'elle allait devenir réellement. Babylone était réel​lement un désert dans lequel il n'y avait rien pour Dieu ni pour ceux qui lui appartiennent ; un désert au milieu d'un monde agité dans lequel il n'y a ni repos ni paix. Les ennemis de cette ville, les Mèdes et les Perses, allaient monter, nombreux comme les flots de la mer, la réduire en désolation et en faire un désert.
Dans une telle cité, les fidèles ne pouvaient que gémir et pleurer comme ceux de la Babylone de l'Apocalypse (chapitre 17), qui a sur son front un nom écrit : "Mystère". Elle aussi est un désert et sera
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rendue déserte et nue. L'oracle que nous étudions annonce que son gémissement va cesser ; celui qui monte du cœur de ses opprimés va finir également, car elle va être détruite, et sa chute sera la délivrance des captifs.
Deux ennemis redoutables vont monter contre elle : les Mèdes et les Perses ; ces derniers sont appe​lés Elam, comme d'ailleurs plusieurs fois dans les Ecritures. Ici apparaît clairement la prise et la des​truction de Babylone, telle qu'elle nous est rappor​tée dans le livre du prophète Daniel (chapitre 5). Dans la ville assiégée, le roi Belshatsar donnait un grand festin ; on mangeait, on buvait : une nuit d'orgie qui devait se terminer par la terreur et la mort. Le couple de cavaliers — les deux puissances citées plus haut — s'avançait, envoyé par l'Eternel, et atteignaient leur but à l'heure même où, aveuglé par son orgueil et confiant à l'extrême dans la soli​dité de ses murailles et dans la force de son armée, Belshatsar commandait d'apporter les vases que Nebucadnetsar, son père, avait tiré du temple de l'Eternel, et les profanait en y buvant du vin avec ses grands. En cette même nuit, Babylone fut prise, son misérable roi tué, et le royaume donné à Darius, le Mède. Babylone est tombée ! Toutes ses images et ses idoles sont brisées.
Le prophète est dans l'angoisse, il est terrifié à la vue de ce qui va arriver ; le tremblement l'a saisi ; son cœur pieux est dans l'effroi à l'ouïe du jugement qui va tomber sur la ville coupable où son peuple a été en captivité. Tout au contraire, lorsque la Baby​lone de la fin tombera, il y aura de la joie au ciel et pour les saints. Ses sortilèges seront davantage passibles du jugement que toutes les perfidies de la Babylone antique des plaines de Sinhar.
là suivre)
UN JOUR DE GRACE
Plongé par le péché dans une nuit funeste, L'homme s'avance aveuglément Vers le terrible jour de colère céleste, Où paraîtra le jugement.
La voix de Dieu l'appelle avec sollicitude ; Elle lui dit : "Voici le temps "Où la grâce, au pécheur, montre sa plénitude : "Accours sans retard, je t'attends !
"Viens te mettre à l'abri sous la croix du Calvaire "Où mon Fils a souffert pour toi ; "De ton crime, II porta le châtiment sévère, "II veut te sauver par la foi".
Pécheur, si devant Dieu ton péché qui t'oppresse Te remplit d'un effroi cruel, Ne ferme pas l'oreille à sa voix qui t'adresse, Aujourd'hui même, un doux appel.
L'heure qui sonne encore est celle de la grâce, Mais bientôt, elle va finir ; Le salut s'offre à toi dans cette heure qui passe : Viens à Christ qui veut te bénir !
Le Salut de Dieu
"Prenez garde, veillez et priez, car vous ne savez pas quand ce temps sera... Veillez donc ; car vous ne savez pas quand le maître de la maison viendra, le soir, ou à minuit, ou au chant du coq, ou au matin ; de peur qu'arrivant tout à coup, il ne vous trouve dormant. Or ce que je vous dis, à vous, je le dis à tous : Veillez. "
Marc 13, 33 à 37
"Et encore ceci : connaissant le temps, que c'est déjà l'heure de nous réveiller du sommeil, car mainte​nant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru ; la nuit est fort avancée, et le jour s'est approché ; rejetons donc les œuvres des ténèbres, et revêtons les armes de la lumière. "
Romains 13, 11 à 13
"Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu... Nous savons que quand il sera manifesté, nous lui serons sem​blables, car nous le verrons comme il est. "
1 Jean 3, 1, 2
"Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange pour vous rendre témoignage de ces choses dans les assemblées. Moi, je suis la racine et la postérité de David, l'étoile bril​lante du matin. Et l'Esprit et l'épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie. "
Apocalypse 22, 16, 17
"Toute   chair   verra le   salut   de   Dieu"
Esaïe 52, 10 ; Luc 3, 6
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A quoi sert la loi ?
Dans une conversation très intéressante que j'eus un jour, avec quelques jeunes soldats, l'un d'eux m'adressa l'importante question suivante :
—
Que faut-il penser de l'avenir d'un homme qui
est Juif, et qui ne croit pas à la religion chrétienne ?
Que lui arrivera-t-il au jour du jugement ?
Je répliquai :
· Pourquoi son cas différerait-il de celui de toute
autre personne qui refuse de croire ? Voici la décla​
ration divine relativement à tous ceux qui ont
entendu parler de Christ : "Celui qui croit en Lui n'est
pas jugé, mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce
qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu."
Jean 3, 18.
· Mais, ajouta-t-il, je suis Juif, et je ne crois pas
à la religion chrétienne ; ainsi, Dieu ne me jugera
pas pour une chose en laquelle je ne crois pas du
tout ; ne serai-je pas jugé par la religion juive ?
· Je vois ce que vous voulez dire. Eh bien ! con​
sidérons votre question à votre point de vue. Dieu
donna la loi des dix commandements à votre peu​
ple, les Juifs, n'est-ce pas ?
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— Parfaitement, c'est ce que je voulais dire, répondit-il.
Vous demandez donc, si je vous comprends, à être jugé par la loi, et à retourner de fait à la position dans laquelle se trouvait votre peuple aux jours d'autre​fois, sous "l'ancienne alliance". Eh bien ! la Bible déclare très clairement que : "Tous ceux qui ont péché sans loi, périront aussi sans loi ; et tous ceux qui ont péché sous la loi, seront jugés par la loi". Romains 2, 12.
Maintenant, à la lumière de cette sentence, consi​dérons votre position. La loi, donnée par Dieu à l'homme, est résumée par la Bible en ces termes : "Tu aimeras l'Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta force, et de toute ta pen​sée, et ton prochain comme toi-même." Deutéronome 6, 5. Avez-vous une fois rencontré une personne qui ait répondu à ces exigences de la loi ? Ou, en lais​sant de côté la première qui a trait à Dieu, et en ne nous occupant, pour un moment, que de la seconde, évidemment la plus facile, — connaissez-vous un homme qui ait aimé son prochain comme lui-même ? Permettez-moi de formuler la question d'une autre manière : Avez-vous jamais vu un homme, Juif ou Gentil, qui puisse se tenir devant Dieu, et dire qu'il a TOUJOURS fait aux autres comme il eût voulu qu'il lui fût fait de même ? Si oui, faites-moi connaître cet homme.
Le jeune Juif hésitait à répondre à ces questions solennelles. Un autre soldat, qui paraissait un peu plus âgé que lui, ajouta :
— J'ai été dans les armées de terre et de mer, et tous les hommes que j'y ai rencontrés pensaient à eux-mêmes avant tout. La raison enseigne que la pré​servation de soi-même est la première loi de la nature.
A QUOI SERT LA LOI ?
183
— Evidemment ; et si nous nous laissons juger droitement par la règle infaillible lue dans l'Ancien Testament, nous devons admettre que nous avons tous failli. Nous trouvons dans le Nouveau Testament — au chapitre 10 de l'Evangile selon Luc — un exemple qui s'applique exactement au sujet de notre entretien.
Un certain docteur de la loi se leva pour éprou​ver le Seigneur Jésus, en Lui adressant cette ques​tion : "Maître, que faut-il que j'aie fait pour hériter de la vie éternelle ?" — Jésus lui répondit comme à un docteur de la loi juive : "Qu'est-il écrit dans la loi ? Comment lis-tu ?" Il répliqua immédiatement : "Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta force, et de toute ta pen​sée, et ton prochain comme toi-même. " Et Jésus lui dit : "Tu as bien répondu ; fais cela, et tu vivras." Luc 10, 25, 28. "Nous lisons ensuite : "Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus : Et qui est mon prochain ?" Avec la finesse d'un homme de loi, il cherche à échapper aux conséquences de ce qu'il avait admis. Alors dans la touchante parabole du "bon Samaritain", Jésus lui donne un tableau de la grâce, venue en Sa Personne, pour apporter aux pécheurs perdus tout ce dont ils ont besoin.
Le chapitre de l'Ancien Testament qui contient les paroles, adressées au peuple Juif, "Tu aimeras ton prochain comme toi-même", nous donne aussi des détails très précis quant aux relations journalières avec les autres hommes, ainsi : "Tu ne te vengeras pas, et tu ne garderas pas rancune aux fils de ton peu​ple... Tu n'opprimeras pas ton prochain, et tu ne le pil​leras pas" Lévitique 19, 18, 13.
Je dois encore revenir au Nouveau Testament, qui nous déclare clairement ce qui suit : "Or nous savons que tout ce que la loi dit, elle le dit à ceux qui
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sont sous la loi, afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit coupable devant Dieu. " Romains 3, 19.
N'est-il pas parfaitement clair que sur le pied de notre responsabilité d'aimer notre prochain comme nous-mêmes, il est tout à fait impossible qu'un homme quelconque soit justifié devant Dieu ? A plus forte raison encore en est-il ainsi, si nous considé​rons le premier commandement d'aimer Dieu de TOUT notre cœur.
· Ainsi, ajouta le jeune Juif, selon ce que vous me
dites, personne n'a jamais gardé la loi, et les chré​
tiens ne la gardent pas mieux que les Juifs ne l'ont
fait?
· Exactement, nous lisons, en effet, que "nulle
chair ne sera justifiée devant Dieu par des œuvres de
loi" Romains 3, 20. Puis encore : "Dieu a renfermé
tous, Juifs et nations, dans la désobéissance, afin de faire
MISERICORDE à tous" Romains 11, 32. C'est ce qui
fait monter du cœur de l'apôtre l'expression de son
admiration de la sagesse profonde de Dieu, et des
richesses de sa grâce.
Les exigences de la loi cèdent la place à l'œuvre de la propitiation opérée par notre Sauveur, et con​sommée dans sa mort. Or c'est l'essence même de l'évangile de Dieu, que ni la vie éternelle, ni la jus​tice ne peuvent être obtenues par la loi, en raison de l'état de chute de l'homme.
Mais ici apparaît l'œuvre de Christ qui répond aux exigences de cet état. Tous, Juifs et Gentils, gens reli​gieux ou irréligieux, pauvres ou riches, savants ou ignorants, se trouvent sur un terrain commun devant Dieu. Evidemment, il n'y a pas de différence entre eux, "car TOUS ont péché, et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" ; mais c'est dans cet état d'impuis-
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sance que l'évangile nous est annoncé, savoir : que "nous sommes justifiés gratuitement par sa GRACE, par la REDEMPTION qui est dans le Christ Jésus. " C'est en effet par elle que Dieu se montre juste, "lorsqu'il justifie celui qui est de la foi de Jésus" Romains 3, 23, 26.
Une autre Ecriture nous déclare de même : "Par Christ, vous est annoncée la rémission des péchés ; et, de tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque croit est justifié par Lui. " Actes 13, 38, 39. La plénitude de la bénédiction pré​sentée dans l'Evangile découle directement de ce que le Sauveur a souffert, alors qu'il portait NOS PECHES sur la croix.
La seule question qui soit désormais à résoudre entre nous et Dieu, est celle-ci : Acceptons-nous l'œuvre de Christ, sa mort, son sang versé à la croix, comme étant ce qui ôte le péché et nous amène à Dieu, dans la pleine jouissance de sa faveur ?
Cependant le jeune homme n'était pas encore satisfait, car il me dit :
· Vous n'avez pas répondu à la question relative
au fait que personne n'a jamais gardé la loi.
· Eh bien, lui dis-je, la Bible nous enseigne à cet
égard aussi ; car elle déclare que la "juste exigence
de la loi EST ACCOMPLIE en ceux qui ne marchent
pas selon la chair, mais SELON L'ESPRIT."
Nous pouvons expliquer ainsi cette affirmation divine : En dehors de la grâce de Dieu, jamais per​sonne n'a pu, ni ne pourra aimer Dieu ou son pro​chain comme il devrait le faire. Mais étant pardonné et justifié, tout croyant en Christ est "né de nou​veau". Qu'est-ce à dire, sinon qu'il a reçu une nou​velle vie, ainsi qu'une nouvelle puissance intérieure, savoir, le Saint Esprit ?
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Tel est le vrai point de départ de la vie chrétienne proprement dite : l'amour de Dieu étant versé dans le cœur du croyant par le Saint Esprit, l'amour du prochain en est une première conséquence.
Il peut arriver, et c'est malheureusement le cas trop souvent, que les chrétiens ne MARCHENT pas "selon l'Esprit", c'est-à-dire selon les enseignements et les directions de l'Esprit de Dieu ; mais il ne devrait pas en être ainsi, puisque Dieu "ne donne pas l'Esprit par mesure" Jean 3, 34. Si le croyant se laisse conduire par le Saint Esprit, il "accomplira la juste exigence de la loi". En raison de l'état actuel de l'homme, quelque sincère que soit la volonté de celui-ci de satisfaire aux exigences de la loi, il n'y arriverait pas sans le secours du Saint Esprit, qui lui rappelle constamment le sacrifice du Seigneur Jésus sur la croix. C'est le seul moyen par lequel "la juste exigence de la loi puisse être accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l'Esprit" Romains 8, 4.
Revenons à la première question : "A quoi sert la loi ?" — Nous trouvons une réponse nette au cha​pitre 3 de l'épître de Paul aux Galates, verset 19 : "Elle a été ajoutée à cause des transgressions", c'est-à-dire dans le but de faire ressortir le mal par le moyen des transgressions. Chacun peut juger d'une ACTION faite, quelle que soit la mesure qu'on lui applique. Mais la loi divine en établit la gravité, à laquelle il nous incombe de nous soumettre.
*
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La seconde épître de Pierre
(suite de la jxige 178)
Avertissement pour les derniers temps du christianisme
L'apôtre Pierre approchait de la fin de sa vie, mais il ne voulait pas laisser ses frères sans les avertir encore au sujet des temps futurs. L'Esprit de Dieu lui avait fait discerner quel serait l'état de l'Eglise avant que se termine son histoire terrestre, et quelle serait aussi la fin d'un monde qui s'enfoncerait de plus en plus dans la corruption. L'apôtre Paul déjà, dans sa seconde épître à Timothée, révèle ce que seront les derniers jours de l'Eglise responsable. L'apôtre Jude aussi reprend ce thème avec des paro​les très fortes. Il est donc de toute importance d'écouter de tels avertissements, pour nous qui approchons rapidement d'un temps où les valeurs morales du christianisme seront totalement abandonnées.
La présence du chrétien sur la terre doit avoir l'effet d'une barrière dressée contre les assauts de l'impiété. Son témoignage est comparé à une lumière et doit avoir aussi la fonction du sel pour s'opposer à la corruption (Matthieu 5, 13-16). Seuls ceux qui ont la foi en Jésus Christ peuvent le réaliser ; ce sont ceux-là qui constituent la vraie Eglise de Dieu, bien
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qu'ils soient dispersés dans de nombreuses congré​gations chrétiennes. Jusqu'au jour où le Seigneur viendra prendre à lui cette Eglise bien-aimée, le débordement du mal sera encore retenu, mais les signes avant-coureurs se précisent de jour en jour.
Structure de l'épître
Les trois chapitres correspondent exactement aux grandes divisions de cette épître. Le chapitre 1 con​cerne le présent, avec un regard sur l'avenir. Il traite le côté positif du témoignage chrétien. Le chapitre 2 concerne le développement du mal qui s'amorce dans le présent et se poursuit dans l'avenir. Notre vigilance pour lui résister constitue le côté négatif du témoignage chrétien. Le chapitre 3 traite surtout de l'avenir et nous conduit jusque dans l'éternité. Notre foi y est stimulée, notre espérance ravivée et notre amour s'y trouve encouragé. Qu'à notre Sei​gneur Jésus Christ soit la gloire à jamais !
Chapitre 1
Les destinataires de cette épître sont les mêmes que ceux de la première lettre (chapitre 3, 1). Ici, ils sont identifiés seulement par cette expression : "Ceux qui ont reçu en partage une foi de pareil prix" (v. 1). Leur privilège comme chrétiens est la chose principale, aussi l'apôtre s'applique-t-il à faire res​sortir la valeur de la vérité reçue. Notons que la foi est vue ici comme s'appropriant l'ensemble des bénédictions chrétiennes. C'est ce sens étendu que parfois les épîtres à Timothée et l'épître de Jude don​nent au mot "foi".
Deux points principaux sont mis en évidence dans ce chapitre, et ils sont comme deux pivots autour desquels gravitent les enseignements correspon​dants. C'est d'abord la chaîne des huit vertus chré-
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tiennes que nous trouvons dans les versets 5 à 7. Elles sont la manifestation de la vie divine à laquelle le chrétien participe (v. 4) et elles produisent des fruits pratiques dans un témoignage actif (v. 8). Une riche entrée dans le royaume de Dieu sera accordée à ceux dont la foi a été accompagnée d'une sainte énergie pour servir le Seigneur.
Le second point est la contemplation de la gloire du Seigneur Jésus, de laquelle l'apôtre Pierre nous parle en rappelant la scène de la transfiguration dont le récit nous est donné dans les Evangiles (v. 17-18). Contempler par la foi la gloire du Seigneur est le point de départ et l'aboutissement de toute compré​hension de la prophétie. Tout gravite autour de la personne de Jésus Christ ; il est l'étoile du matin, signe précurseur du lever de l'aurore et de l'établis​sement du glorieux "matin sans nuages" sous le gou​vernement du roi de justice et de paix (2 Samuel 23, 3-4). Pierre nous invite, quant à l'interprétation des prophéties, à toujours considérer l'ensemble de la révélation dont les diverses parties s'éclairent mutuellement. L'Esprit de Dieu a guidé les divers auteurs des livres saints, chacun nous faisant voir un aspect particulier du même sujet.
Chapitre 2
En abordant le thème de la prophétie, les risques de fausses interprétations étant nombreux, l'apôtre suspend son enseignement au cours du chapitre 2 pour nous avertir au sujet des faux docteurs. Il s'en était déjà levé plusieurs durant le premier siècle. La plupart d'entre eux enseignaient le retour à la loi de Moïse et à ses rites. L'apôtre Paul a souvent dû lut​ter contre de tels enseignements. Mais ici, il s'agit d'autre chose encore. Le mal progresse et démon​tre son caractère satanique. Les sectes établies par
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ces docteurs sont des sectes de perdition, des éco​les de spéculations intellectuelles comme en créaient les philosophes, en s'attirant des disciples. Entraî​nant les âmes loin du Sauveur, ces fausses doctri​nes avaient une action perverse et destructrice. L'apôtre s'élève avec fermeté pour avertir sérieuse​ment ses frères afin qu'ils ne se laissent pas entraî​ner par de telles erreurs. Ces paroles n'ont-elles pas, aujourd'hui, autant d'actualité qu'au jour où elles furent écrites ?
Qu'est-ce qu'une secte, selon l'enseignement de ce chapitre ? Toute doctrine particulière tendant à attirer des adeptes autour d'un chef spirituel est une doctrine sectaire. Le groupe ainsi constitué, dont le fondement n'est pas Christ, est une secte de perdi​tion, car il n'y a pas d'autre nom, que celui de Jésus, par lequel nous puissions être sauvés. Christ seul est chef sur son Église. L'ensemble de ses rachetés forme cette Eglise dont l'unité est établie par le Saint-Esprit : "Nous avons tous été baptisés d'un seul Esprit pour être un seul corps" (1 Corinthiens 12, 13). Il y a, hélas, appartenant même à l'Eglise de Christ, de nombreux groupes qui se réclament d'un conduc​teur spirituel, sans toutefois mettre celui-ci au rang de chef. C'est aussi un esprit sectaire, sans toute​fois être anti-chrétien. Prenons donc garde à main​tenir la vérité de Dieu en rapport avec le rassem​blement. N'avoir que Jésus comme centre, comme chef et comme modèle, n'avoir que lui comme objet de notre adoration, voilà ce qui rend réalisable un rassemblement au nom du Seigneur.
Chapitre 3
L'apôtre change de langage au début du chapitre. Il semble heureux de pouvoir à nouveau s'adresser à ses frères comme à des bien-aimés, expression
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rencontrée quatre fois dans ce chapitre et qui nous dit de quel amour nous sommes aimés. Pour encou​rager, stimuler et affermir, l'apôtre doit réveiller les cœurs et les consciences en rappelant les paroles du Seigneur, des prophètes et des apôtres. En effet, l'oubli des enseignements donnés conduit vite à la somnolence et au découragement.
A la fin du premier chapitre, l'apôtre avait touché le sujet de la prophétie. Il avait dû s'interrompre pour donner les sérieux avertissements du chapitre 2. Il reprend donc son sujet au chapitre 3 afin de diriger nos regards vers l'avenir glorieux qui est devant les croyants. Les promesses faites par le Sei​gneur concernant son retour avaient été saisies avec ferveur. Du vivant des apôtres déjà, vu que ces pro​messes ne s'étaient pas réalisées, quelques-uns pen​saient que l'espérance chrétienne était chose vaine. Au découragement se mêlait l'incrédulité, et il s'y ajoutait encore la moquerie. Quand la patience est mise à l'épreuve, la foi l'est aussi. Si elle manque de réalité, elle est aussitôt ébranlée et même anéan​tie. Ne nous étonnons donc pas de voir une incré​dulité croissante, même dans une population dite chrétienne. Ressaisissons-nous plutôt, pour affermir notre foi, notre amour et notre espérance, en atta​chant nos cœurs à la Parole de Dieu. C'est un Dieu fidèle, mais aussi un Dieu de patience qui ne veut pas "qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance" (v. 9).
Les versets 7 à 12 de ce chapitre font allusion à la destruction de la terre actuelle, événement appelé communément "la fin du monde". Par le livre de l'Apocalypse, nous apprenons que ce cataclysme universel sera précédé d'une période de riche béné​diction qui durera mille ans, sous le gouvernement de Christ (Apocalypse 20, 7 à 11). Ce glorieux règne lui-même ne sera instauré qu'à la suite des juge-
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ments qui purifieront la terre et qui se dérouleront après la venue du Seigneur pour prendre à lui son Eglise (voir les enseignements de 2 Thessaloniciens). L'apôtre Pierre passe sous silence tous ces événe​ments préliminaires pour nous dépeindre d'emblée l'établissement final de la part éternelle des rache​tés du Seigneur : "Selon sa promesse, nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice habite" (v. 13). La période actuelle est liée à la notion du temps qui passe ; elle n'est qu'une parenthèse dans l'éternité, mais porte des consé​quences éternelles pour le croyant et l'incrédule.
Dans les derniers versets de l'épître, l'apôtre insiste sur notre responsabilité : "Quelles gens devriez-vous être en sainte conduite et en piété" jv. 11) ; "Etudiez-vous à être trouvés sans tache et irréprocha​bles" (v. 14) ; "Prenez garde... croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ" (v. 17-18). La ressource du croyant, notre sauvegarde, est précisée par cette dernière expression : la grâce et la connaissance de Jésus. L'erreur des pervers cherche à détourner loin du Sauveur, la grâce de Dieu nous approche de lui ; l'erreur amène avec elle le doute et la crainte, la grâce divine affermit et encourage.
Si quelqu'un ne connaissait pas encore cette grâce pour lui-même, s'il avait négligé l'offre que Dieu lui en fait encore aujourd'hui, qu'il n'attende pas plus longtemps, car "c'est maintenant le temps agréable, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2).
*
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Le livre du prophète Esaïe
(Chapitres 21 et 22)
(suite île ta paye 180)
Ce jugement est le signal de la délivrance des captifs qui gémissaient dans ses murs (verset 10). Maintenant, le cœur de l'Eternel peut s'épancher envers ceux qu'il appelle "son blé battu" et "le fruit de son aire". C'est son peuple qui a été emmené en captivité à Babylone. Dieu a dû le châtier à cause de ses péchés. Il a fallu des coups violents et redou​blés pour séparer le bon grain de la paille et de la balle. Mais, maintenant que le but est atteint, ce Dieu fidèle, dont l'amour n'a pas changé envers son peuple, peut lui faire entendre tout ce qu'il s'est pro​posé d'excellent en sa faveur. L'Eternel des armées est toujours le Dieu d'Israël. Précieux encourage​ment pour ceux qui ont été éprouvés dans tous les temps.
L'oracle touchant Duma. Ce nom semble désigner le pays d'Edom, puisque c'est de Séhir que la voix se fait entendre. Edom était Esaù, frère de Jacob. Après la mort de son père, il prit tous les biens qu'il avait acquis en Canaan et s'en alla habiter dans la montagne de Séhir, qu'il a possédée. A ses yeux, elle était supérieure au pays que l'Eternel avait promis en héritage à ses pères Abraham et Isaac. Une fois de plus, il montrait ainsi qu'il était un profane.
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Sa postérité y devint nombreuse, et ses fils des chefs, de grands hommes qui ont prospéré dans le monde, mais qui furent des ennemis du peuple de Dieu. Le prophète Abdias nous apprend qu'en Edom on s'est réjoui de la calamité de Jacob. Le dernier des prophètes, Malachie, nous fait savoir qu'après un long laps de temps de patience, Dieu a haï Esaû. Il ne pouvait en être autrement, puisque, sans aucun retour, il s'est toujours montré haïssable.
Dans Babylone, quand la sentinelle vigilante a crié comme un lion, on ne l'a pas écoutée et on n'a pas pris garde à ses avertissements. Ici, dans le pays d'Edom, on se moque d'elle et on raille ses appels : "Sentinelle, à quoi en est la nuit ? Sentinelle, à quoi en est la nuit ?" De la même manière dans les derniers jours, il y aura des moqueurs "marchant dans la moquerie, selon leur propre convoitise, en disant : Où est la promesse de sa venue ?" (2 Pierre 3,3). Si, tu es sentinelle, eh bien, dis-nous donc à quoi en est la nuit ? Il y a longtemps que tu nous annonces le jugement, nous ne l'avons pas vu venir ! A une telle insolence, il n'y a qu'une brève et solennelle réponse : "Le matin vient, et aussi la nuit".
Le matin est pour ceux qui veillent, la nuit pour ceux qui sont dans les ténèbres. Le prince de ce monde a aveuglé leurs yeux parce qu'ils sont incré​dules, et il les entraîne avec lui dans les ténèbres de dehors. Pour ces derniers, il n'y aura plus de lumière. Mais Dieu est plus grand que l'homme, plus grand même que toute sa méchanceté et son insolence. Il fait encore briller sa grâce sur cette scène téné​breuse : "si vous voulez vous enquérir, enquérez-vous ; revenez, venez." Je ne vous mettrai point dehors : Revenez ! C'est la grâce qui vous invite : Venez !
L'oracle contre l'Arabie :.
Dans l'oracle qui précède, nous avons la parole
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de l'Eternel touchant les descendants d'Esaû. Ici, nous retrouvons la même parole contre la postérité d'Ismaël, le fils d'Agar l'Egyptienne. Kédar, qui est plus spécialement mentionné dans ces versets, est l'un des douze chefs parmi ses descendants.il est nommé plusieurs fois dans les Ecritures, et il sem​ble qu'il devint plus important que ses frères, lors même qu'il ne fut pas le premier-né. C'était un homme fort et énergique, tireur d'arc, comme son père. Par son négoce, il acquit des richesses et de la gloire, ainsi que nous le voyons dans les livres des prophètes Ezéchiel (27, 21) et Jérémie (49, 28). Ses tentes étaient singulièrement noires, puisque Dieu les prend en exemple pour nous donner une image de ce qui est particulièrement noir (Cantique des Cantiques 1, 5).
Devant l'Eternel, le temps de sa gloire est exacte​ment compté. Il est de très courte durée ! Une année, comme on compte les jours d'un mercenaire pour lui payer son salaire. Une année, ni plus, ni moins, et toute cette gloire sera amoindrie, car l'Eter​nel, le Dieu d'Israël a parlé, et ce que sa bouche a dit, sa main l'accomplira certainement.
On peut être fort, vaillant, riche, mais que reste-t-il de tout cela, lorsque le souffle de l'Eternel a passé dessus ? Si, dans Duma, nous avons la figure de l'homme qui se moque de Dieu, dans Kédar nous trouvons celle du matérialiste qui ne se soucie abso​lument pas de lui en agissant à sa guise, comme s'il n'existait pas. La postérité d'Ismaël avait trouvé son chez-soi dans le désert, et cela lui suffisait. Pourtant l'homme ne possédant que la terre est bien pauvre !
Chapitre 22
C'est un oracle touchant Jérusalem que nous lisons ici. Comme Babylone dans le chapitre précédent,
196
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
cette ville est appelée d'un nom énigmatique : "La vallée de la vision". Pourquoi ce nom ? "Qu'as-tu donc que tu sois toute entière montée sur les toits, toi qui étais pleine de mouvement, ville bruyante, cité joyeuse ?" Tous les habitants, montés sur les toits, regardant ce qui va arriver, sont dans l'attente de choses tragiques. Ils ont le sentiment que tout est ébranlé et que des événements effrayants vont se dérouler. Tous scru​tent l'horizon et se demandent qui pourra leur révé​ler l'avenir. Jérusalem, en d'autres temps, a méprisé les visions des prophètes que l'Eternel lui a envoyé, afin de l'avertir, et maintenant, voici que des visions d'épouvanté viennent sur elle.
Nous comprenons donc pourquoi Jérusalem est appelée ici la "vallée de la vision". La vallée est le lieu de la souffrance, des larmes, de la mort. Et quelle vision que celle de cette ville dans ce moment d'épouvanté ! Jérusalem est prise. Il n'y a pas eu de combats en dehors de la ville, mais ses habitants sont faits prisonniers ou sont tués au milieu d'elle. Dieu a ordonné le châtiment des coupables dans la ville où il avait mis son nom et personne ne peut empêcher les instruments employés dans sa main d'accomplir l'œuvre de destruction qu'il a décrétée. Le prophète pleure amèrement en voyant la ruine de la fille de son peuple. Ne pleurons-nous pas, nous aussi, en voyant et la ruine dans laquelle se trouve l'Eglise maintenant et les jugements qui vont fondre sur elle ?
Cet oracle donne aussi un autre enseignement. Puissions-nous en faire notre profit. Dans Jérusalem assiégée, ses habitants ne regardent pas vers Celui qui envoie le jugement ; ils ne considèrent que les ressources humaines et pensent en tirer parti pour être délivrés. Leurs yeux se tournent vers l'arsenal et les armes qu'il contient ; ils démolissent les mai​sons de la ville pour réparer les nombreuses brèches faites à la muraille, font des réservoirs pour y ras-
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sembler les eaux ; et oublient de regarder vers l'Eter​nel. Lui seul pourrait être, pour cette cité, comme une muraille de feu tout autour et dont les servi​teurs, les anges, réduiraient à néant, en un instant, tous les ennemis.
Ce que nous avons ici peut avoir eu, autrefois, un accomplissement partiel ; mais, comme dans toute la prophétie, le Saint Esprit porte nos regards vers l'avenir, aux temps de la fin. Dans la dernière par​tie de ce chapitre, sous l'image de Shebna, l'inten​dant infidèle destitué et remplacé par Eliakim, le ser​viteur fidèle, nous avons une figure de l'Antichrist qui, renversé, fera place au Messie. Celui-ci sera comme un père aux habitants de Jérusalem et à la maison de Juda. En quelques mots, le Saint Esprit fait briller à nos yeux bien des gloires de sa personne, et nous donne un aperçu de la bénédiction caracté​risant son règne. Quel contraste frappant avec celui qui tombera à sa venue, entraînant dans sa chute, tous ceux qui se seront confiés à lui. Ils sont tous deux appelés "un clou dans un lieu sûr".
Mais quelle solidité dans le premier, le Messie, et quelle ruine dans le second, l'antichrist !
(à suivre)
*
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Votre péché vous trouvera
Le soleil brillait d'un vif éclat, tandis que le fer​mier demeurait assis sur le petit mur, dominant une carrière où travaillait un ouvrier. Il songeait sans doute au profit de ses dernières ventes, car bientôt il tira de sa poche une liasse de billets de banque et se mit à les examiner. Il y en avait six de cinq cents francs chacun. Jusqu'où allèrent les pensées du fer​mier ? Se demanda-t-il s'il valait mieux disposer de son argent en semences ou en bétail ? Nous ne savons. Mais bientôt il reprit le chemin de la maison.
A peine arrivé, il pensa de nouveau à ses billets et, à son profond désespoir, il constata qu'il ne les avait plus sur lui. En réfléchissant à ce qu'il avait pu en faire, il se dit qu'il devait les avoir oubliés sur le mur où il s'était assis, et qu'il les y retrouverait. Mais il se trompait. Malgré ses recherches actives et prolongées, il dut se convaincre qu'ils avaient complètement disparu. Qui donc les avais pris ? Ses soupçons se portèrent sur l'ouvrier qu'il avait vu tra​vailler dans la carrière. Il l'accusa, mais l'homme nia énergiquement, au lieu d'avouer la vérité.
Il avait en effet les trois mille francs sur lui, car il avait trouvé les billets et se les était appropriés. Le pauvre fermier, plongé dans le plus profond embarras, ne put que faire les démarches nécessaires
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pour empêcher le remboursement des billets. MAIS DIEU SAVAIT CE QUI EN ETAIT. C'est une chose terrible que beaucoup d'hommes ne croient pas pra​tiquement à l'existence de Dieu ; sans cela ils se diraient qu'il sait tout, qu'il voit tout, et que, mal​gré toutes les dénégations qu'ils peuvent opposer à la vérité, leur péché ne saurait rester caché à ses yeux.
Comment donc Dieu agit-il avec ce menteur, ce voleur ? Les hommes ne pouvaient rien faire, car aucun œil humain ne l'avait vu commettre son acte. Satan sans doute travaillait l'ouvrier, le persuadait de persister dans son mensonge, d'aller jusqu'au bout, de retenir l'argent qu'il avait pris. Ne l'avait-il pas trouvé ? N'en avait-il pas bien plus besoin que ce fermier qui disposait de bien plus de jouissance que lui, et qui, peut-être, n'en aurait jamais l'emploi ?
MAIS QUE FIT DIEU AVEC CET HOMME ? Eh bien ! en premier lieu, II lui laissa bien assez de temps pour la repentance. Pendant deux années entières, II lui accorda toutes sortes de bénédictions, la santé tout d'abord qui lui permit de gagner son pain quotidien, et la force nécessaire à son travail. Et probablement pendant ce temps, l'homme con​serva sa bonne réputation parmi ses amis ; il alla entendre la Parole de Dieu, pour connaître le che​min du salut. Tout ceci est probable, mais une chose subsiste : c'est que, pendant tout ce temps, c'est-à-dire pendant cent semaines, il garda son péché par devers lui, ainsi que son trésor mal acquis.
Alors la main de Dieu s'abattit sur lui. L'ouvrier se leva un matin, et se rendit à son ouvrage, mais ce fut pour la dernière fois. Le doigt de Dieu tou​cha, pour ainsi dire, la masse de terre sous laquelle il travaillait. En un clin d'œil deux cents tonnes de
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rochers s'éboulèrent sur lui, et le malheureux fut enseveli vivant. Il fallut deux jours entiers de labeur pour le retrouver, et quand enfin les sauveteurs par​vinrent à l'endroit où il gisait, ils ne dégagèrent que son cadavre, horriblement mutilé.
On le transporta à sa demeure, et lorsqu'on exa​mina le contenu de ses poches, on y découvrit le pro​duit de son larcin, soigneusement enveloppé d'un morceau de toile dans une tabatière d'acier. Les trois mille francs étaient encore là, intacts, tels que le fer​mier les avait oubliés sur le mur deux ans aupara​vant. Triste, triste révélation d'une faute non avouée ! N'avait-il pas semé le vent pour récolter la tempête ?
"Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme ; ou que don​nera un homme en échange de son âme ?" Marc 8, 36, 37.
"Et sachez que votre péché vous trouvera." Nombres 32, 23.
"Je t'ai fait connaître mon péché, et je n'ai pas cou​vert mon iniquité ; j'ai dit :Je confesserai mes transgres​sions à l'Eternel ; et toi, tu as pardonné l'iniquité de mon péché." Psaume 32, 5.
*
DANS LES BRAS DU PERE
Un soir, alors que l'êvangéliste Moody venait de prê​cher sous le grand chapiteau de l'Exposition de Chi​cago, en prenant pour thème : "Le fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu" (Luc 19, 10), un petit garçon fut hissé sur le podium par un policier-qui l'avait découvert, perdu dans la foule. Moody le prit dans ses bras et, le montrant à l'assis​tance : "Les parents sont certainement plus anxieux de retrouver leur enfant que celui-ci d'être retrouvé, dit-il. C'est la même chose avec notre Père céleste ; depuis des années, il vous suit des yeux, égarés comme vous l'êtes, et il continue à vous suivre."
A ce moment on vit un homme, pâle d'émotion, se frayant un passage vers l'estrade. Dès qu'il l'aper​çut, l'enfant, reposé à terre, se mit à courir et se pré​cipita dans les bras grands ouverts de son père... "Voilà, s'écria Moody, comment Dieu vous recevra : vous n'avez qu'à vous jeter dans ses bras aujourd'hui."
O fugitif ! sans chemin, sans asile, Bien loin de Dieu que tu fuis sans raison, Veux-tu goûter les dons de l'Evangile ? O fils perdu, reviens à la maison !
Par pur amour, le Rédempteur lui-même Subit la croix pour payer ta rançon ; Viens dans les bras du Dieu qui toujours t'aime ! O fils perdu, reviens à la maison !
Le temps s'enfuit, l'éternité s'avance ; Du grand salut c'est encore la saison ; Lève-toi donc et, plein de confiance, O fils perdu, reviens à la maison !
Le Salut de Dieu
"Ho ! Quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez ; oui, venez, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait. "
Esaïe 55, 1
"Que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuite​ment de l'eau de la vie.'"
Apocalypse 22, 17
"Quiconque boit de cette eau-ci aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de l'eau que je lui don​nerai, moi, n'aura plus soif à jamais."
Jean 4, 13, 14
"Et en la dernière journée, la grande journée de la fête, Jésus se tint là et cria, disant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive."
Jean 7, 37
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La première épître de Jean
(suite de la page 192)
L'épître de l'amour
L'apôtre Jean, vers la fin de sa vie, était tellement pénétré de l'amour du Sauveur qu'il en fait le thème principal de ses lettres. La première épître n'a pas une adresse particulière. Son caractère universel est ainsi mis en évidence. Bien que toute la parole de Dieu ait aussi ce caractère, elle contient des livres qui s'adressent plus particulièrement à une catégo​rie de personnes et qui traitent d'un sujet en rap​port avec leurs circonstances. La nécessité d'en rete​nir les enseignements ne fait cependant aucun doute.
Cette première épître de Jean n'est liée à aucune circonstance particulière. L'Esprit Saint conduit l'apôtre à s'adresser à l'ensemble des chrétiens, les considérant comme une seule famille. Son cœur déborde d'amour, et il voudrait pouvoir insuffler cet amour dans tou"s les cœurs. Pour le produire, il nous ramène à la source (1, 1), nous en montre la mani​festation (4, 10), nous en fait connaître la nature (4, 8 et 16) et place aussi devant nous une glorieuse espérance (3, 2 et 3).
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LA PREMIERE EPITRE DE JEAN
Structure de l'épître
Le premier chapitre, auquel se lient les deux pre​miers versets du deuxième, est comme une intro​duction à l'épître. Son thème est la lumière. Le cha​pitre 2 a pour objet l'obéissance. Il traite de façon pratique et directe ce qui se rapporte à notre vie de tous les jours et il s'adresse à toutes les classes d'âge. Les chapitres 3 et 4 insistent surtout sur la mise en pratique de l'amour et nous mettent en garde con​tre l'erreur. C'est l'amour qui se réjouit avec la vérité (1 Corinthiens 13, 6). Le chapitre 5, conclusion de l'épître, souligne le témoignage rendu par Dieu à la valeur de l'œuvre de Jésus, assurant le salut éternel de celui qui croit.
Chapitre 1
De quel commencement s'agit-il au début de ce chapitre ? Ne peut-on pas dire que c'est le moment où fut manifesté Celui qui n'a pas de commence​ment ? Pour nous faire connaître ce qui est incom​préhensible et nous faire toucher ce qui est intangi​ble, Jésus est venu du ciel et nous a révélé Dieu lui-même. Il est la vie, la lumière, l'amour. Ce sont de tels caractères qui ont brillé sur la terre durant la vie de notre Sauveur. Ses disciples ont eu le privi​lège d'un contact direct avec Lui, mais ils voulaient faire partager à d'autres cette faveur. Ce qu'ils ont vu et entendu, ils nous l'annoncent, afin de nous faire entrer avec eux dans cette sphère d'intime com​munion divine (v. 3).
Le premier aspect de la nature divine mis en évi​dence est la lumière (v. 5). Comment espérer entrer en contact avec le Dieu saint, nous qui sommes si enclins à nous cacher loin de Lui (Voir Genèse 3, 8 et Psaume 139, 11-12) ? La fin du verset 7 répond à la question : c'est le sang de Jésus, c'est la valeur
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de sa mort au Calvaire qui purifie de tout péché. Il est dorénavant inutile de se dérober au regard divin ou de nier l'évidence de notre culpabilité, confes​sons plutôt humblement nos manquements ; le par​don divin nous est assuré par la grâce et la justice de notre Dieu. Ce n'est pas une raison pour traiter le péché à la légère ; bien au contraire, la pensée du prix payé par Jésus pour notre pardon nous fera haïr et fuir le péché. Mais si la faute survient, la ressource est là, devant Dieu, valable pour tous, car elle est infinie. C'est la provision de grâce mise à la dispo​sition de chacun, basée sur l'œuvre de la croix (2, 2).
Chapitre 2
II ne suffit pas de dire, il faut démontrer ce qu'on dit. Tel est le sens de plusieurs expressions de cette épître. Déjà au chapitre 1, notre marche dans la lumière est la preuve de notre communion avec Dieu (v. 6). Par trois fois, dans le chapitre 2, nous trouvons cette expression : "Celui qui dit..." (v. 4, 6 et 9). La démonstration de la foi se fait en actes et non en paroles. Que signifie observer ses comman​dements, ou marcher comme Lui a marché ? Serait-ce une nouvelle loi plus difficile encore à suivre que celle du Sinaï ? Non point, mais c'est simplement montrer les caractères de la vie nouvelle dont la grâce nous a rendus participants. C'est la vie de Christ lui-même, comme le disait l'apôtre Paul : "Je ne vis plus moi, mais Christ vit en moi" (Galates 2, 20). Or cela n'est pas seulement difficile, c'est impossi​ble à l'homme naturel. Seul le racheté du Seigneur, né de nouveau, comme dit Jésus (Jean 3, 3-7), peut réaliser cela par la puissance de l'Esprit Saint.
Le commandement ancien reste toujours nouveau (v. 7-8) ; c'est la parole qu'a prononcée le Seigneur : "Je vous donne un commandement nouveau, que vous
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vous aimiez l'un l'autre ; comme je vous ai aimés, que vous aussi vous vous aimiez l'un l'autre" (Jean 13, 34). Bien que la loi de Moïse ait déjà donné ce comman​dement : "TU aimeras ton prochain comme toi-même" (Lévitique 19, 18), elle ne donnait aucune force pour le réaliser. Jésus, par contre, est venu pour nous don​ner sa vie, son amour, son exemple ; du ciel il nous a envoyé son Esprit par lequel l'amour de Dieu est versé dans nos cœurs (Romains 5, 5).
Trois classes d'âge spirituel sont envisagées à partir du verset 12. Les uns et les autres sont des enfants dont les péchés sont pardonnes par Jésus (v. 12) et qui sont invités à demeurer en Lui (v. 28). Parmi eux, plusieurs ont une certaine expérience dans la vie de la foi ; ce sont les "pères" caractérisés par la connais​sance personnelle de "celui qui est dès le commence​ment" (v. 13 et 14). D'autres, relativement jeunes dans la foi, pleins d'ardeur et de force, ont besoin d'exhorta​tions particulières. Ce sont les "jeunes gens" (v. 13 et 15-17). Ils ont lutté et ont vaincu, mais pour maintenir cette position victorieuse, il est nécessaire de s'attacher à la parole de Dieu et de demeurer vigilants à l'égard des convoitises de ce monde. Une troisième catégorie comprend ceux qui, nouvellement venus à la foi, sont appelés "petits enfants". Leur relation avec Dieu connu comme "le Père" est leur sécurité. Le danger qui les guette consiste en fausses doctrines qui pourraient leur faire perdre la jouissance de leur salut. L'anti-christianisme des faux docteurs est caractérisé par la négation de la relation éternelle du Père et du Fils (v. 22-23). Ce qui se manifestait déjà du temps de Jean est plus évident encore aujourd'hui, aussi est-il de toute importance d'insister sur ces points, l'Ennemi étant toujours plus actif dans son opposition à Christ.
Chapitres 3 et 4
Le chrétien, c'est-à-dire celui qui a reçu Jésus pour
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son Sauveur, est appelé "enfant de Dieu" (3, 1). Un tel titre ne vient que de la grâce divine, c'est l'amour de Dieu qui nous l'a donné. Notre identité comme tels n'est pas inscrite dans les registres d'état-civil, bien qu'elle soit déjà actuelle. Elle appartient à un domaine spirituel dont Christ est le régisseur, et ce n'est que lors de son apparition glorieuse qu'aura lieu la manifestation publique des enfants de Dieu (3, 3).
S'il y a une famille en relation avec Dieu qui en est le Père, il y en a une autre liée aussi à son chef qui est le diable (3, 8). Nous faisions tous partie de cette dernière, mais la grâce de Dieu reçue par la foi nous en a arrachés et nous a constitués membres de la famille de Dieu. "Il nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour" (Colossiens 1, 13). Ces deux famil​les sont représentées par Caïn et Abel, les deux fils de nos premiers parents. L'animosité qui régnait entre eux avait sa source dans les sentiments per​vers de Caïn, dont le plus profond était la jalousie. Cet exemple tragique donne un poids supplémen​taire au "message entendu dès le commencement, savoir que nous nous aimions l'un l'autre" (3, 7-12).
Le processus qui conduit à l'acte accompli par Caïn est exposé dans les versets 13 à 15. L'absence d'amour laisse place à la haine, et la haine à son tour souhaite la disparition de l'objet haï. Il suffit d'y ajou​ter l'occasion et le meurtre est accompli. Par con​traste, alors, l'exemple parfait de Jésus est placé devant nos cœurs. Il a laissé sa vie pour nous. Lors​que son amour remplit le croyant, tous les dévoue​ments sont rendus possibles.
L'amour n'est pas une théorie et il ne doit pas faire l'objet de discours. Il se démontre dans l'action. Il en résultera une conscience à l'aise devant Dieu et un témoignage à la gloire du nom de Jésus (3, 18-24).
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Si l'amour doit être réel en action, il doit l'être aussi en vérité. Tant de fausses interprétations, tant de courants de pensées en désaccord avec la parole de Dieu ont cours de nos jours. Il est donc nécessaire de discerner la nature des enseignements répandus dans le monde, même au sein de la chrétienté. Le critère déterminant est l'appréciation que l'on a de Jésus Christ. Ne pas reconnaître sa divinité absolue en même temps que son humanité parfaite, c'est être opposé à la vérité (4, 1-6). C'est l'esprit de l'anti-christ duquel l'apôtre avait déjà parlé au chapitre 2.
Il n'y a pas de véritable amour en dehors de Dieu, et c'est Jésus qui l'a révélé. Dieu est amour, c'est sa nature même. Mais pour faire connaître l'amour, il faut le traduire en actes ; c'est ce qui est dit pour nous au chapitre 3. Pour Dieu, il en est de même. L'envoi de Jésus, Fils unique du Père, dans un monde ennemi qui l'a mis à mort, le don de la vie parfaite du Sauveur, c'est la pleine manifestation de l'amour (4, 9-10). Reçu dans le cœur, cet amour y opère des résultats bénis et démontre pratiquement sur la terre ce qui est caché dans le Dieu invisible (4, 12).
"Dieu est amour" (4, 8 et 16) ; cette affirmation est répétée pour en souligner l'importance. Ce n'est pas seulement une notion abstraite, bien que réelle en, Dieu, mais c'est un fait concret qui se démontre par la vie du racheté de Jésus (4, 16-17). La façon tran​chante dont l'apôtre Jean présente son enseignement pourrait nous surprendre. Cela correspond au thème de cette épître : l'amour et la vérité. Ces deux notions se trouvent infirmées si on les sépare. Le caractère global de l'amour est indiqué dans les ver​sets 20 et 21 du chapitre 4. L'amour pour Dieu et l'amour pour le prochain, c'est un seul et même amour que l'on ne peut pas décomposer. L'absence de l'un exclut l'autre, quelles que soient nos prétentions.
LA PREMIERE EPITRE DE JEAN
207
Chapitre 5
Jusqu'à la fin de son épître, Jean place devant nous des certitudes. Le "nous savons" de la foi se répète souvent dans ce chapitre. Une telle expression serait-elle une prétention de notre part ? Qui est le plus prétentieux, celui qui accepte la parole de Dieu ou celui qui la met en doute ? Ne sommes-nous pas en droit de dire comme Pierre : "Nous croyons et nous savons..." (Jean 6, 69) ?
Il y a toutefois une chose que nous ne pouvons savoir qu'en la mettant en pratique, c'est notre amour pour nos frères. Si cet amour reste un senti​ment caché au fond du cœur et s'il n'est pas lié à notre obéissance à Dieu, il y a tout lieu de le mettre en doute. "Par ceci nous savons que nous aimons les enfants de Dieu, c'est quand nous aimons Dieu et que nous gardons ses commandements ; car c'est ici l'amour de Dieu, que nous gardions ses commandements" (v. 2-3). Le grand sujet de l'amour a été abondam​ment traité au cours des chapitres précédents. Il s'agissait surtout de l'amour de Dieu pour nous. C'est primordial. N'y aurait-il pas, dans nos cœurs, une réponse à cet amour ? Aimer Dieu était un com​mandement de la loi, mais aucune capacité n'était donnée à l'homme pour le réaliser. C'est maintenant le propre de la nouvelle nature du croyant, indépen​damment de toute ordonnance. De quelle manière peut-on le démontrer, sinon en obéissant à la parole de Dieu ?
Pour que le chrétien puisse dire avec certitude "Je sais... " ou "Nous savons... ", il lui faut un témoignage indiscutable. Ce témoignage a été rendu par l'apô​tre Jean, témoin oculaire de la scène du Calvaire. Il en parle dans son évangile lorsqu'il relate la mort de Jésus : "L'un des soldats lui perça le côté avec une lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. Et celui
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qui l'a vu rend témoignage ; et son témoignage est véri​table ; et lui sait qu'il dit vrai, afin que vous aussi vous croyiez" (Jean 19, 34-35). Maintenant, dans son épî-tre, c'est l'eau et le sang qui, avec l'Esprit Saint, ren​dent eux-mêmes témoignage. Ce triple témoignage est donc irréfutable : Le sang de Jésus a été répandu, satisfaisant aux exigences divines. La vertu purifi​catrice de sa mort, représentée par l'eau, pourvoit à la souillure de l'homme. L'Esprit Saint regénère l'entendement de celui qui croit, de sorte que le témoignage de Dieu au sujet de son Fils est reçu par le croyant comme partie intégrante de lui-même (v. 6-12). Y aurait-il place encore pour quelque doute ? Certes non, et voilà pourquoi, sitôt après, l'apôtre vient nous dire : "Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu" (v. 13).
La foi implique la confiance, et celle-ci la dépen​dance. La prière en est l'expression. De tout temps, le croyant a invoqué son Dieu. "O toi qui écoutes la prière, toute chair viendra à toi" (Psaume 65,2). Dieu écoute et reçoit la prière. Il y répond selon sa sagesse, et il ne nous appartient pas de lui imposer nos pensées. Nous pouvons tout lui demander dans un esprit de soumission. En réponse à notre foi, il nous sera déjà donné un sentiment de paix dans nos cœurs (Philippiens 4, 7).
La mention du péché à la mort introduite au der​nier paragraphe a souvent troublé le lecteur (v. 16-17). Notons d'emblée qu'il s'agit de la mort du corps et non de la mort éternelle, le croyant ne pouvant pas perdre son salut. Les circonstances qui ont accompagné une faute la rendent plus ou moins grave, bien que celui qui l'a commise soit toujours coupable. Pour effacer le plus petit manquement, il a fallu le sang de Jésus répandu sur la croix. Aucune légèreté à cet égard ne devrait nous carac-
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tériser. La confession conduit au pardon, mais il y a des cas où le péché commis l'a été dans des condi​tions qui entraînent une discipline sévère à l'endroit de celui qui est tombé. Cette discipline peut être un châtiment allant jusqu'à la mort du corps.
Le croyant possède une nature nouvelle dont l'ori​gine est en Dieu. Cette nature-là ne pèche pas, et elle ne peut pas être la proie de Satan (v. 18). Mais hélas, la vieille nature pécheresse, bien que jugée à la croix de Christ, nous accompagne jusqu'au bout de notre existence. Elle a perdu ses droits, mais elle les revendique encore. L'épître aux Romains nous dit quelle est notre ressource (chapitre 6, 8). Ce que fait ressortir l'apôtre Jean, c'est notre relation avec le Dieu vivant. Le Père et le Fils sont vus ne faisant qu'un (v. 20, voir aussi Jean 10, 30) ; et nous som​mes en Lui, le Dieu véritable et la vie éternelle. C'est là notre position pour l'éternité. Tout ce qui pren​drait dans nos cœurs la place qui revient à Dieu seul est une idole, raison pour laquelle l'épître se termine par l'avertissement du verset 21.
Retenons donc fermement la vérité concernant la personne de Christ ; retenons aussi les enseigne​ments relatifs à la pratique de l'amour fraternel ; par dessus tout, goûtons l'amour de Dieu pour nous et soyons-en pénétrés pour pouvoir en témoigner autour de nous.
(à suivre)
*
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Le fils aîné
(Lire Luc 15)
Dans la parabole rapportée dans l'Evangile selon Luc au chapitre 15, appelée généralement la para​bole du fils prodigue, le fils aîné fut le seul à ne pas connaître l'heureuse nouvelle concernant son frère. Et lorsqu'il l'apprit "il se mit en colère et ne voulut pas entrer" (v. 28). Son père l'aimait pourtant beau​coup puisqu'il vint à sa rencontre et l'invita à par​tager sa joie. Mais quel accueil ! "Voici" — dit le fils aîné —. "tant d'années que je te sers et jamais je n'ai transgressé ton commandement ; et tu ne m'as jamais donné un chevreau pour faire bonne chère avec mes amis. Mais quand celui-ci, ton fils, qui a mangé ton bien avec des prostituées, est venu, tu as tué pour lui le veau gras" (v. 29 et 30). Sourd aux affectueuses paroles de son père : "mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est â toi" (v. 31), il dut retourner dans les champs profondément irrité.
Lorsque le père sortit à la rencontre de son fils aîné, c'était dans l'intention de le ramener. Or celui-ci refusa. Quand Dieu nous appelle, Satan essaie de nous retenir loin de Lui. Il nous arrête de plusieurs manières.
Aux uns, il dit : tu as été si mauvais, ton péché est si lourd qu'il est inutile de revenir à Dieu. Il ne
LE FILS AINE
211
te pardonnera jamais. Quelle erreur ! Le Père céleste fait entendre Sa voix d'amour à tous, même aux plus bas tombés. Sans doute ne peut-on pas expliquer la miséricorde divine. L'essentiel, c'est qu'elle existe. Le Seigneur pardonne TOUJOURS, pourvu que nous revenions à Lui de tout notre cœur.
A d'autres, le diable dit encore : "Tu n'as ni riches​ses, ni grande intelligence, ni dons spéciaux. Tu n'as rien fait qui puisse te faire remarquer, aussi Dieu t'ignore-t-Il ! Ce n'est pas toi qu'il attend". Non ! Dieu a pour chacune de ses créatures le même amour, les mêmes sentiments. L'âme de tout homme lui est pareillement précieuse.
Satan tient aussi des âmes éloignées de leur Sau​veur en leur répétant : c'est trop tard ! Le Père s'est lassé d'attendre et II a définitivement fermé les por​tes de Sa maison. Il faut énergiquement repousser de tels propos et rappeler que "c'est maintenant le temps agréable ;... c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 6).
Certains enfin, zélés comme le fils aîné, ont donné à Dieu leur argent et leur temps. Ils ont même peut-être passé des nuits en prière... et puis... ils se sont relâchés, ils ont faibli et sont tombés. Alors le dia​ble vient leur dire : tu vois bien, tes prières n'ont pas été exaucées. Ebranlés dans leur foi, ils disent alors à Dieu : "Tu ne m'as pas donné ce que je t'avais demandé" et le cœur de ces personnes devient dur parce qu'elles sont persuadées que Dieu est injuste à leur égard et qu'il les a traitées sévèrement.
Dieu s'approche maintenant de chacun pour dire : "tout ce qui est à moi est à toi", ne voulez-vous pas entrer dans Sa maison pour goûter à toutes ses richesses ?
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Seul le fils prodigue repentant revint à la maison et goûta aux délices de la maison de son Père. Dieu ouvre Ses trésors à ceux qui reviennent à Lui dans la repentance et dans la foi.
*
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Le livre du prophète Esaïe
(Chapitres 23 et 24)
(suite de In jxic/c 197)
L'oracle sur Tyr
Tyr, dans les Ecritures, est l'image du monde dans son activité commerciale, son négoce, ses richesses, sa corruption et son orgueil. Tyr était le grand port maritime dans lequel arrivaient les marchandises provenant des pays les plus éloignés, le centre du commerce du monde antique et le grand entrepôt des objets de luxe d'autrefois. Cette ville était devenue distributrice de couronnes ; ses négociants étaient des princes et ses marchands, les nobles de la terre. Tyr devait être prise, et nécessairement sa chute produi​rait un profond ébranlement de toutes les nations qui se trouvaient sur la côte de la mer. L'angoisse remplirait l'Egypte à la rumeur des nouvelles de Tyr. Maintenant, où irait-on vendre le blé qui vient en abondance en Egypte et qui trouvait un facile débou​ché dans les grands ports de la mer ? Sidon, cité voi​sine, était également trop intimement liée à Tyr dans ses affaires commerciales pour ne pas ressentir le douloureux contre-coup de sa chute. La ruine d'un grand commerce en attire nécessairement d'autres. Les navires de Tarsis, dont les Ecritures nous par​lent si souvent, ne peuvent plus venir déposer leurs cargaisons ni en reprendre d'autres pour le pays de Canaan. Ils hurlent dans leur détresse, car Tyr était pour eux une forteresse, et voici, elle est détruite.
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Cette description nous fait penser à ce qui arrivera dans un temps futur, lorsque les marchands et tous ceux qui ont des navires sur la mer mèneront deuil parce que personne n'achètera plus leurs marchan​dises (Apocalypse 18, 12, 13). Le jugement annoncé ici a été exécuté par Nebucadnetsar ainsi que nous l'apprend le prophète Ezéchiel, chapitre 29. Mais, au bout de 70 ans, de même que pour le peuple juif, l'empire de Babylone ayant pris fin, Tyr était déli​vrée de sa servitude. Pendant ce laps de temps, elle n'a rien oublié ni rien appris. Son commerce et ses iniquités ont repris leurs cours, comme une prosti​tuée oubliée pour un temps, et qui recommence son ancien train de vie, employant les pires moyens humains pour arriver à ses fins, et se prostituant avec tous les royaumes de la terre. Le jugement tombé sur la ville n'a produit aucun effet et n'a pas changé son cœur. Mais l'oracle sur Tyr va beaucoup plus loin ; il ne se borne pas aux choses passées dans les siècles écoulés, il nous transporte jusqu'aux temps de la fin, comme le Saint Esprit le fait si souvent.
Dans ces jours heureux, les richesses des nations ne seront plus employées à satisfaire la cupidité, l'orgueil et les passions des hommes sans Dieu, mais au contraire, la fille de Tyr, avec une offrande et les plus riches des peuples viendront chercher la faveur du Roi de gloire. Alors ceux qui demeurent devant l'Eternel recevront les marchandises et les présents venant de Tyr.
Dans ces temps, peut-être proches, ils mangeront et seront rassasiés, et vêtus de vêtements magnifi​ques. Tout sera, alors, à la gloire de l'Eternel.
i*
Chapitre 24
Jusqu'à maintenant, nous avons entendu des ora​cles annonçant des jugements qui devaient attein​dre certaines nations. Dans ce chapitre, la sphère de
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l'épreuve s'élargit et s'étend à la terre habitée tout entière. Les puissances mêmes qui sont dans les lieux célestes en seront ébranlées. Ces jugements auront lieu à la consommation du siècle et précéderont l'éta​blissement du règne de l'Eternel des armées, en la montagne de Sion, à Jérusalem. Le peuple d'Israël est, pour ainsi dire, le centre de cette scène, mais nul n'y échappe : dans le pays, toutes les classes sociales sont atteintes, même celles qui servent dans le sanctuaire. Le pays est consterné et tout ce qui fait la joie de l'homme a disparu. C'est une ruine. Ce jugement, comme nous l'avons dit, ne se limite pas à la terre d'Israël, il doit venir sur la terre habitée tout entière, "car les fenêtres d'en haut sont ouvertes, et les fondements de la terre sont ébranlés. La terre est entièrement brisée, la terre se dissout, la terre est violemment remuée ; la terre chancelle, elle chancelle comme un homme ivre ; elle est ébranlée deçà et delà, comme une cabane pour la nuit ; sa transgression pèse sur elle : elle tombera et ne se relèvera pas". Voici ce qu'il adviendra de la terre : le prophète nous donne une description du jugement qui fondra sur elle, et ceci nous fait penser à la dis​solution des cieux et de la terre telle qu'elle nous est annoncée par l'apôtre Pierre dans sa seconde épître. Cette destruction, nous le savons, n'aura lieu que mille ans après les jugements prédits ici.
Non seulement la terre sera secouée, mais aussi le ciel. "Et il arrivera, en ce jour-là, que l'Eternel visitera l'armée d'en haut, en haut, et les rois de la terre, sur la terre." Nous savons qu'il y aura un combat dans le ciel : Michel et ses anges combattront contre le dra​gon ; et le dragon combattra avec ses anges. Et il ne sera pas le plus fort, et leur place ne sera plus trouvée dans le ciel. Le diable et ses anges seront précipités sur la terre. Plus tard il sera lié d'une grande chaîne et enfermé dans l'abîme. Les rois de la terre, eux aussi, seront visités, et assemblés dans la fosse comme des
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prisonniers, puis, enfermés à nouveau dans la prison ; et après bien des jours (les mille ans), ils seront visités.
Ces choses s'accompliront certainement, car le royaume de l'Eternel des armées ne pourra être éta​bli que par le jugement de tous ses ennemis et la purification des cieux et de la terre. Or, ce jugement fut annoncé dès longtemps par Enoch, avant même le déluge : "Voici, le Seigneur est venu au milieu de ses saintes myriades, pour exécuter le jugement contre tous, et pour convaincre tous les impies d'entre eux de toutes leurs œuvres d'impiété qu'ils ont... proférées contre lui" (Jude 14, 15).
Ne semble-t-il pas que ces paroles sont écrites pour
les hommes d'aujourd'hui ?
,
Si, à cause de sa justice et de sa sainteté, Dieu va ainsi exécuter le jugement, il nous en fait aussi con​naître les motifs. "Et le pays est souillé sous ceux qui l'habitent ; car ils ont transgressé les lois, changé le sta​tut, violé l'alliance éternelle. C'est pourquoi la malédic​tion,a dévoré le pays, et ceux qui l'habitent subissent la peine de leur culpabilité."
Au milieu de cette désolation, nous trouvons un résidu de personnes pieuses ; il y en a dans tous les temps. Ces fidèles sont semblables aux fruits de l'oli​vier et comme les grappillages quand la vendange est achevée. Ceux-ci sont précieux au cœur de l'Eter​nel, d'autant plus qu'ils ne sont qu'un petit nombre à marcher dans la justice au sein de l'iniquité géné​rale. Ils élèvent leurs voix et poussent des cris de joie à cause de la majesté de l'Eternel, le glorifiant dans le pays où l'aurore de son beau règne va apparaître. Ils chantent : "Gloire au juste !" Ils le connaissent et se réjouissent en lui, car II va régner.
Puissions-nous aussi être de ceux qui aiment son apparition, l'attendant avec joie à la pensée qu'il vient.
(à suivre)
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C'est papa qui me l'a dit
Les enfants sont simples, et avec cela générale​ment très observateurs. C'est donc une grande res​ponsabilité pour des parents chrétiens à qui le Sei​gneur confie des enfants, de les élever sous la disci​pline et les enseignements du Seigneur.
En voyageant à l'étranger, je visitais une famille chrétienne où se trouvait un nombre d'enfants de tout âge : de sept à vingt-trois ans. Tous étaient à la maison, sauf une fille du nom de Sara, qui était allée dans un village voisin pour la récolte des fruits, dans une autre famille chrétienne. Je m'exprimais difficilement dans le dialecte du pays, mais la mère et quelques enfants parlaient un peu le français.
Le lendemain de mon arrivée, j'accompagnai le père de Sara qui allait la chercher, et visiter en même temps la famille où elle se trouvait. Le même soir nous devions revenir chez les parents de Sara, et à cause du mauvais temps, on nous conduisit en voi​ture. Je me trouvai assis à côté de Sara que je voyais pour la première fois. Agée de quatorze ans, elle avait pris quelques leçons de français, et commen​çait à s'exprimer assez clairement. Les sujets ne nous manquèrent pas au début, et elle paraissait heureuse de parler avec moi. Il me tardait donc d'aborder le sujet important :
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· Es-tu sauvée ?
;

· Oui, monsieur, dit-elle.
\
· Es-tu donc bien certaine que tes péchés sont
pardonnes ?
· Oui, monsieur.
· Es-tu assurée que Jésus les a portés en son corps
sur le bois de la croix, en sorte que tu n'as plus la
crainte de la mort et du jugement ? N'as-tu pas peur
de penser à la juste exigence de Dieu ?
· Non, monsieur.
· Pourrais-tu te tenir sans crainte en la présence
de Dieu avec l'assurance que tes péchés sont par-
donnés,  et  la certitude  que tu as  aussi la vie
éternelle ?

· Oui, monsieur.
· Ma chère Sara, je suis tout réjoui de t'entendre
parler ainsi. Veux-tu me dire où tu as appris toutes
ces choses, et sur quoi tu te reposes pour affirmer
que tu es une enfant de Dieu ?
· C'est papa qui me l'a dit.
Je fus tellement surpris et heureux de cette réponse, que je ne pus retenir une larme de recon​naissance. Cette confiance enfantine envers son père, qui était en même temps un cher serviteur de Dieu, ayant un bon témoignage dans le monde et parmi les croyants, m'avait profondément ému. Néanmoins, pour mettre encore cette confiance à l'épreuve, je demandai à Sara :
· Ne crains-tu pas que ton père ne t'ait trompée ?
· Non, monsieur. Il ne trompe personne.
· Je comprends que ton père ne veut tromper per​
sonne. Cependant, ne pourrait-il pas se tromper
lui-même ?
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· Non, monsieur ; cela n'est pas possible.
· Je comprends que ce que tu me dis doit être
vrai ; mais cela ne m'assure pas que tu es une enfant
de Dieu, que tu possèdes la vie éternelle, ainsi que
le pardon de tes péchés...
Sara jeta sur moi un regard profond et inquisiteur qui me confondit. Puis, avec un ton convaincu, elle me répondit gravement :
· Papa ne peut pas se tromper. Il ne lit et ne nous
parle que de la Parole de Dieu, la Bible. Tout ce qu'il
nous dit est donc vrai, puisque la Parole de Dieu est
la vérité.
· Ainsi donc tu crois tout ce que ton père te dit ?
· Oui, monsieur. Jamais papa ne nous a trompés.
J'étais maintenant trop ému pour pouvoir ques​tionner encore Sara. Sa confiance naïve et illimitée en son père était si belle et si pure ! Elle démontrait à l'évidence les effets bénis d'une éducation chré​tienne scripturaire.
Ma pensée se reporta aussitôt sur Deutéronome 6, 6-9 : "Et ces paroles, que je te commande aujourd'hui, seront sur ton cœur. Tu les INCULQUERAS à tes fils, et tu en PARLERAS, quand TU SERAS ASSIS DANS TA MAISON, et quand tu marcheras par le chemin, et quand tu te coucheras, et quand tu te lèveras ; et tu les lieras comme un signe sur ta main, et elles te seront pour fronteau entre les yeux, et tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes".
D'après ce passage, ne voyons-nous pas que cha​que père et chaque mère doit être un évangéliste pour ses enfants ? Parler à ses fils quand on est assis dans la maison, des choses merveilleuses concernant le don de Dieu dans la personne de son Fils, les leur inculquer, c'est la responsabilité de chaque chef de famille dans sa maison.
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C'EST PAPA QUI ME L'A DIT
La Parole de Dieu et la prière sont les deux res​sources du croyant, purifiant et sanctifiant toutes choses, même en ce qui concerne le manger et le boire (lire 1 Timothée 4, 4, 5).
Ce n'est pas tout. Chaque chef de famille doit être également un docteur pour enseigner les enfants : c'est ce qui ressort des versets 20 à 25 du même cha​pitre : "Quand ton fils t'INTERROGERA à l'avenir, disant : Que sont les TEMOIGNAGES, et les statuts et les ordonnances que l'Eternel, notre Dieu, vous a com​mandés ? alors tu diras à ton fils : Nous étions servi​teurs du Pharaon en Egypte, et l'Eternel nous a fait sortir d'Egypte à main forte... pour nous faire entrer dans le pays qu'il avait promis par serment à nos pères, pour nous le donner. Et l'Eternel nous a commandés de pra​tiquer tous ces statuts, de craindre l'Eternel, notre Dieu, pour notre bien, toujours, pour nous conserver en vie, comme il paraît aujourd'hui. Et ce sera notre justice, que nous prenions garde à pratiquer tous ces comman​dements devant l'Eternel, notre Dieu, comme II nous l'a commandé."
Puisse le Seigneur nous encourager tous à penser davantage aux enfants, à toute la jeune génération, afin qu'ils soient établis et affermis dans les vérités fondamentales de la foi chrétienne ! Il est triste de constater que la tendance générale dans le monde est de négliger les Ecritures saintes ; et cela ne vient pas d'hier, comme nous le voyons dans le passage du dernier livre de Moïse cité plus haut. Ce qui était nécessaire alors pour sauvegarder la vérité, est de la première importance aujourd'hui encore.
*
UN DIEU VIVANT
Lors d'un séjour en Extrême-Orient, on me montra dans un monastère une dent de Bouddha richement enchâssée et exposée à la dévotion populaire. Admet​tons qu'elle fût authentique. Pour les bonzes en robe safran qui l'exhibaient avec fierté, cette minuscule reli​que confirmait l'existence historique du fondateur de leur religion. Mais à moi chrétien, elle donnait plutôt une autre preuve : celle de la mort de leur Dieu.
Je pensais au Seigneur Jésus Christ qui n'a pas laissé de reliques sur la terre. Tout au contraire, un tombeau vide, un suaire devenu inutile, soigneusement plié à part, des aromates coûteux dont on n'eût pas l'emploi, comme aussi plus de cinq cents témoins qui l'ont vu après sa sortie du tombeau, établissent sans doute pos- : sible, que Christ est ressuscité, qu'il est vivant. Nous savons que le "saint sépulcre" a été pour la Chrétienté un lieu de pèlerinage et le grand enjeu des croisades, : mais nul n'a jamais mis en question que ce sépulcre était vide.
Si le corps de Jésus ou le moindre de ses éléments pouvait être montré aux hommes, que resterait-il de la foi chrétienne ? Comment savons-nous en effet que Jésus est le Fils de Dieu ? Parce qu'il a été "déterminé Fils de Dieu en puissance... par la résurrection des morts" (Romains 1, 4). Comment savons-nous que nous som​mes justifiés ? Parce que "Jésus a été ressuscité pour notre justification", preuve qu'il a vaincu la mort et que Dieu a accepté son sacrifice (Romains 4, 25). Comment savons-nous que nous-mêmes nous aurons part à la résurrection ? Parce que "Christ a été ressuscité d'entre les morts, prémices de ceux qui sont endormis" (1 Corin​thiens 15, 20). Tel est pour nous le langage glorieux du tombeau vide. Oui, le Seigneur Jésus est "réellement res​suscité" (Luc 24, 34). Il est bien le Dieu vivant dont j'ai besoin.
Le Salut de Dieu
"Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle dis​cerne les pensées et les intentions du cœur. Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant lui, mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de celui à qui nous avons affaire. "
Hébreux 4, 12, 13
'.. vous qui êtes régénérés, non par une semence cor​ruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu ; parce que "toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure éternellement". Or c'est cette parole qui vous a été annoncée. "
1 Pierre 1, 23, 25
"Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi : — et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. "
Jean 5, 39, 40
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Une actualité brûlante : la nécessité du salut
La Bible déclare que l'homme a besoin d'être sauvé de sa condition et que Dieu a tout fait pour qu'il puisse retrouver une relation vivante avec son Créateur. Dieu vous cherche et pour vous le dire et vous montrer qu'il n'y a aucun délai, la Parole de. Dieu vous l'exprime par deux petits mots : AUJOURD'HUI, MAINTENANT.
"Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut. "(2 Corinthiens 6, 2).
Pourquoi le salut ? L'homme est-il perdu ? La réponse est claire : "tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ". La colère de Dieu est contre tous ceux qui font le mal. Le péché originel est une triste réalité, vérifiée tous les jours dans ses conséquen​ces. Les hommes refusent de reconnaître le Créa​teur parce qu'ils ont perdu tout sens moral pour gar​der la connaissance de Dieu, lisez Romains 1, 28.
A cette fin du 20e siècle, siècle de la technique, le salut de l'homme est plus que jamais une urgente nécessité ; comme un aveugle, il marche dans la nuit. "Se prétendant sages, ils sont devenus fous" ; c'est
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AUJOURD'HUI
le témoignage sans équivoque, et dur à recevoir, qui traduit sa déraison complète. Ce n'est pas agréable à entendre !
Une bonne nouvelle : l'amour de Dieu
Mais aujourd'hui encore il y a une très bonne nou​velle ; voulez-vous l'entendre ? Ecoutez ! Dieu aime sa créature et II est rempli de miséricorde lorsqu'il la voit dans cette misère ; II désire que Son amour soit pleinement partagé. Dieu veut être aimé libre​ment. Il aurait pu faire de nous des automates, jouets de sa volonté. Il a préféré former une créature qui, animée de son propre souffle, soit entièrement libre de ses décisions, de ses choix. Mais l'homme a employé cette liberté pour se soumettre au Diable, abandonnant la parole de Dieu ; de là vient toute sa misère. En refusant d'écouter Dieu, il a perdu sa liberté. Ayant sa propre autonomie, II est devenu esclave de ses passions, de ses convoitises. Dans une course permanente, insatiable, pour combler le vide immense de son cœur, il est toujours à la recherche d'une plénitude qu'il n'atteint jamais.
Le plus grand événement : la venue de Jésus
Mais pour se faire connaître aux hommes et révé​ler son amour, le Dieu d'Eternité n'a pas laissé à notre sagesse et à notre choix de décider comment et par qui, nous pouvions être sauvés. C'est d'une manière merveilleuse que le Dieu de vérité voulait nous amener à Lui.
La parole de Dieu déclare que : "quand l'accom​plissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de femme.,.". Ce salut a été préparé tout au long de l'ancienne alliance avec le peuple Hébreu et lors​que cette préparation a été complète, le Fils de Dieu a pris place dans la descendance d'Adam. Né de
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femme, possédant tous les attributs de l'humanité, comme tous les hommes, il a pris l'humanité en son point le plus bas : un petit garçon. Il s'est soumis à la juridiction de la Loi, afin de procurer la liberté à ceux qui gémissaient sous le joug de la Loi, (la Loi morale de Dieu révélait le péché, l'incapacité totale pour l'homme à accomplir la justice de Dieu) et faire de nous des enfants adoptifs de Dieu. Lire Galates 4, 4-7.
— Jésus, semblable à nous, mais sans péché, nous pouvons le voir dans les évangiles, humble et plein de douceur, s'approchant des plus faibles et des des​hérités de la vie, un Ami, qui accueille tous ceux qui viennent à Lui. Il s'offre à leur affection simplement en leur ouvrant Son cœur —.
Il nous prend tel que nous sommes, ne demandant que l'honnêteté du cœur. Il enseigne, console, déli​vre et guérit. Il ne s'impose jamais.
La mort de Jésus : une mort expiatoire
Mais quand on comprit que Jésus cherchait à déli​vrer l'homme de l'emprise du Diable, II fut repoussé, haï, crucifié. Dieu a laissé accomplir un tel crime qui a consommé le péché de l'homme en révolte contre son Créateur.
Jésus a pris sur lui toute la charge du péché et il a subi à notre place toute la colère du Dieu saint. Il a tout expié sur la croix et II est mort par amour pour nous. Son sang nous purifie et nous justifie de chacun de nos péchés. Ressuscité et élevé dans le ciel, II s'est assis à la droite de Dieu, un homme dans le ciel. Et la Parole de Dieu déclare maintenant que, c'est lui qui est établi de Dieu, juge de tous les hom​mes. Aussi ce message s'adresse à vous : "Dieu... ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent ; parce qu'il a établi un jour auquel
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i7 doit juger en justice la terre habitée par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve certaine à tous, l'ayant ressuscité d'entre les morts." (Actes 17, 30-31).
La croix de Christ : une folie pour les hommes
Dieu demande donc votre foi, cette foi qui dépasse la raison. Il vous appelle à sortir de la nuit, à voir cette grande lumière. Si vous ne possédez pas cette foi et la désirez, lisez cette bonne Parole de Dieu. En 1 Corinthiens 1, l'apôtre déclare : jamais encore le monde, avec toutes ses philosophies, n'est parvenu à trouver Dieu ou à le comprendre. Là où Dieu s'est révélé dans sa sagesse divine (la création), le monde par le moyen de la sagesse, ne l'a pas reconnu. Il n'a su tirer profit ni de la sagesse divine, ni de la sienne propre pour acquérir la connaissance de Dieu. C'est pourquoi Dieu a jugé bon de se faire connaître à tous ceux qui placeraient leur confiance en Lui. Il Lui a plu de sauver par un moyen taxé de "folie" tous ceux: qui savent maintenant que Jésus est mort pour leurs fautes et ressuscité pour leur justification.
La croix de Christ : la puissance de Dieu en délivrance
L'apôtre Paul reconnaît qu'il a été appelé pour pro​clamer cette bonne nouvelle : LA CROIX DE CHRIST. Il sait que ce fait historique, est le seul moyen pour être sauvé, une folie, pour ceux qui ainsi courent à leur perte en le refusant, et que c'est la puissance même de Dieu en délivrance et la révéla​tion de Sa sagesse. Le monde va son train, sans Dieu, construisant civilisations après civilisations. Dieu laisse faire en apparence ; II patiente ; II envoie des serviteurs pour supplier : "nous vous supplions pour pour Christ, soyez réconciliés avec Dieu...". Celui qui
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s'approche avec foi trouve aujourd'hui la paix de la conscience et le bonheur lorsqu'il connaît Christ et que, par lui, il obtient une espérance vivante.
Un dernier appel : venez aujourd'hui à Jésus !     ;
Comment tout cela se terminera-t-il ? Dieu ne lais​sera pas toujours faire. A un signal qui semble très proche, le sort, librement choisi par chacun, devien​dra irrémédiablement et définitivement fixé.
Cher lecteur avez-vous pris conscience que c'est AUJOURD'HUI qu'il faut saisir le salut de Dieu ? Ne renvoyez pas à demain ; venez MAINTENANT dans les bras du Sauveur, qui fait entendre encore cet appel : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos ; prenez mon joug sur vous et apprenez de moi, car je suis débonnaire et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes." (Jérémie 6, 16 ; Matthieu 11, 28-29).
Aujourd'hui c'est jour de grâce ; Regarde, II te tend la main. Le temps fuit, l'heure s'envole Ouvre ton cœur à Jésus. Obéis à Sa parole ; Hâte-toi, ne tarde plus !...
*
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La deuxième épître de Jean
(\uilc de ht jxKfl' 209)
L'amour dans la vérité
Cette courte épître de l'apôtre Jean est adressée à la dame élue et à ses enfants. Cette adresse énig-matique n'autorise aucune spéculation, mais elle permet l'application des enseignements de l'épître à toute mère de famille soucieuse d'élever ses enfants selon la pensée de Dieu. Une interprétation symbolique montrant la dame élue comme une église locale peut aussi faire ressortir d'utiles enseignements.
Le schéma de cette épître est clair. Le préambule des versets 1 à 3, dans le souhait coutumier à tous les apôtres, fait ressortir l'amour dans la vérité. L'apôtre n'est pas seul à avoir de tels sentiments ; il s'associe à tous ses frères qui partagent les mêmes convictions quant à la vérité de Dieu. Notons l'usage de l'indicatif dans le souhait du verset 3, signe d'une pleine assurance. Précieuse promesse propre à encourager la mère de famille chargée de l'éduca​tion de ses enfants.
Dès le verset 4, l'apôtre exprime librement sa joie en constatant la marche fidèle de cette famille. Tous les enfants n'étaient peut-être pas en âge de respon​sabilité, mais parmi ceux qui y étaient parvenus,
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plusieurs avaient engagé leur cœur pour suivre le Seigneur. C'est cela, marcher dans la vérité : un cœur non partagé, rempli de l'amour divin et qui n'a qu'un seul but, refléter quelque chose de la gloire morale de Jésus. De la conduite individuelle dépend la marche collective de ceux qui sont mus par le même amour.
Jusqu'à la fin du verset 6, l'apôtre met en évidence le commandement d'amour. C'est le point central de l'épître. Le cadre initial pour l'application de ce commandement, c'est bien la famille, la maison du croyant dont nous parle cette épître. Mais l'amour ne peut être goûté ni réalisé en dehors de la vérité. Pour cette raison, dès le verset 7, Jean nous met en garde contre les séducteurs et contre les détracteurs de la vérité.
La personne même de Jésus Christ est la pierre de touche de la vraie doctrine. Nier sa venue en chair, c'est nier son existence éternelle, c'est nier sa réelle humanité et c'est nier aussi sa relation avec Dieu le Père (v. 9). Le fondement même de la foi chrétienne se trouve renversé et tout le travail des apôtres est ainsi rendu vain (v. 8). On comprend pourquoi le langage de Jean est si catégorique et quelles sont les raisons du comportement sévère qui nous est recommandé jv. 10).
L'apôtre ne s'attarde pas sur ces questions dou​loureuses. Il n'a écrit que l'essentiel, l'Esprit de Dieu l'ayant voulu ainsi pour que nous ayons cette épî​tre. Se proposant d'aller lui-même rendre visite à son interlocutrice afin de compléter leur joie commune, il termine son court message en transmettant encore les salutations des enfants d'une autre famille, la sienne peut-être, ce qui nous montre la valeur des relations fraternelles entre les membres des diver​ses familles de croyants.
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La troisième épître de Jean
La vérité dans l'amour
La courte épître que nous considérons a le même thème que les deux autres lettres de l'apôtre Jean : l'amour et la vérité. Ces deux notions sont insépa​rables. Insistant tour à tour sur l'amour ou sur la vérité, suivant les circonstances, l'apôtre ne s'écarte jamais de cet ensemble fondamental qui correspond à la nature divine : lumière et amour.
Le frère Gaïus auquel s'adresse l'apôtre, faisait partie, avec Démétrius, d'une assemblée locale où s'étaient instaurés des principes d'autorité humaine. En effet, un nommé Diotrèphe s'était érigé en domi​nateur et chassait de l'assemblée ceux qui recevaient l'apôtre ou ses envoyés (v. 10). Ce lamentable état amène Jean à envoyer une lettre personnelle à Gaïus, vu que la lettre adressée à l'assemblée ris​quait de ne pas être lue (v. 9). C'est dans un tel cadre que s'insère cette épître de laquelle nous pouvons retirer d'utiles enseignements.
L'importance de la foi et de la fidélité personnel​les est le premier point. Il n'y a aucune situation où le croyant ne puisse pas témoigner pour son Sau​veur ; le faisant, il en encouragera d'autres, de sorte que pourra être réalisé un témoignage collectif qui se distinguera d'un ensemble où le mal domine.
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Le deuxième point est l'encouragement donné à la foi, indépendamment des difficultés. Tout ce que l'apôtre dit à Gaïus et tout ce qu'il dit de Démétrius est bien propre à stimuler celui de qui est rendu un tel témoignage. N'ayons pas peur de dire du bien de nos frères et de nos sœurs ; la grâce de Dieu pro​duit du fruit dans leur vie, relevons-le, non pour exal​ter l'homme, mais pour exalter cette grâce et pour encourager celui en qui elle a opéré.
Un autre point encore est traité dans cette lettre. C'est le fait de dénoncer le mal chez quelqu'un. Une grande prudence est nécessaire, et la chose n'est pos​sible que si des preuves peuvent être données et si un contact direct avec la personne a été recherché. Soit que le contact ait été refusé, comme dans le cas de Diotrèphe, soit que le mal évident n'ait pas été confessé et abandonné, il faut qu'un frère spirituel, pieux et humble, en parle à d'autres pour demander au Seigneur, quelle est la marche à suivre à la gloire de Dieu. Aucune directive n'est donnée dans cette épître, ce n'était pas son but. D'autres portions des Ecritures donnent à l'Eglise les instructions concer​nant ces cas douloureux (voir 1 Corinthiens 5 et 6).
"Bien-aimé, n'imite pas le mal, mais le bien" (v. 11). Cette injonction peut être considérée comme un pivot central de l'épître. Pour mieux pouvoir imiter, il faut être occupé de ce que l'on veut copier. Soyons donc occupés du bien, concentrons nos pensées sur les choses bonnes, aimables,... (Philippiens 4, 8). Recherchons aussi la compagnie de ceux dont le témoignage est selon la vérité.
Le sens symbolique de cette épître peut être énoncé en deux mots. Après avoir adressé des ensei​gnements à l'Eglise, l'Esprit de Dieu s'adresse aux croyants personnellement. L'Eglise, dans son ensem​ble, est tombée sous la domination d'une autorité
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humaine dès avant le Moyen Age. La parole de Dieu, dès lors, s'adresse à qui lui ouvre son cœur.
Dans les salutations finales de l'apôtre nous trou​vons cette douce expression : "Les amis te saluent. Salue les amis, chacun par son nom" (v. 15). Le titre de frère correspond aux liens vitaux qui nous unis​sent ensemble et à Dieu le Père ; le titre d'ami dit toute l'intimité des rapports fraternels et la réalité pratique de nos liens fondamentaux. Jésus nous a appelés ses frères (Jean 20, 17) et aussi ses amis (Jean 15, 14-15), car il veut goûter avec nous toute l'inti​mité qu'impliquent de telles expressions. Gardons cependant à son égard toute la déférence qu'exige son titre de Seigneur : "// est ton Seigneur, adore-le" (Psaume 45, 11).
*
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L'épître de Jude
Combattre pour la foi
Dernière des épîtres dans le canon des Ecritures, cette épître de Jude est applicable aux derniers temps du christianisme. Elle a un caractère prophétique évident, mais la période qu'elle annonce est celle qui se déroule aujourd'hui. Elle est adressée à tous les croyants, elle est universelle dans son application. Peu importe l'identité de Jude, frère de Jacques ; un des douze disciples porte ce nom, de même qu'un des frères du Seigneur. Jude ne se dénomme pas apô​tre, mais simplement esclave de Jésus Christ. Il se place au niveau du plus humble de ses frères afin d'être à la portée de tous. Notons aussi comment il dénomme les destinataires de son épître : "Appelés, bien-aimés en Dieu le Père et conservés en Jésus Christ" (v. 1). Etant dans une telle faveur, écoutons les paro​les que l'Esprit Saint a dictées à Jude, elles sont pour nous.
La structure de cette épître est très claire. Après l'adresse et les souhaits initiaux, Jude donne les rai​sons de sa lettre dans les versets 3 et 4. S'étendant ensuite sur les caractères moraux des fauteurs de désordre introduits parmi les chrétiens, du verset 5 au verset 16, Jude revient à son exhortation directe
232
L'EPITRE DE JUDE
aux croyants en leur disant par deux fois : "Mais vous, bien-aimés" (v. 17 et 20). Les deux derniers ver​sets de l'épître sont une magnifique louange mon​tant vers Dieu, une des plus belles doxologies de la Bible.
Jude s'était proposé d'écrire une lettre pour entre​tenir ses frères du glorieux sujet de notre salut éter​nel, mais l'Esprit Saint l'a conduit à donner plutôt une sérieuse parole d'exhortation (v. 3). Sentant la menace que constituait l'enseignement pervers de certains hommes introduits parmi les fidèles, Jude veut stimuler notre ardeur à combattre pour la vérité. L'ensemble des enseignements de l'Evangile, reçu par la foi, doit être retenu fermement. Tout rai​sonnement tendant à altérer cet enseignement doit être rejeté sans compromis. Le caractère moral de ces agents de l'erreur est mis très nettement en évi​dence. Leur caractère fondamental est qu'ils "renient notre seul Maître et Seigneur Jésus Christ" (v. 4). L'auto​rité du Seigneur étant rejetée, tous les débordements surviennent ensuite.
Trois exemples sont donnés montrant le vrai visage de ces détracteurs de la vérité (v. 11) : Caïn, le pre​mier meurtrier de l'histoire (Genèse 4, 8) ; Balaam, le pervers, qui veut s'enrichir par le mensonge (Nom​bres 22, 7) ; Coré, le révolté, qui pousse à la rébel​lion le peuple de Dieu (Nombres 16). S'appuyant aussi sur quelques faits historiques rapportés dans l'Ancien Testament et auxquels l'Esprit Saint ajoute une révélation supplémentaire, Jude fait ressortir la sévérité du jugement qui atteint les impies. La pro​phétie d'Enoch révélée ici (v. 14-15) est particulière. Ce patriarche, arrière-grand-père de Noé, a été, par sa marche fidèle avec Dieu, son témoin au milieu d'un monde violent et corrompu. Il a annoncé le jugement divin contre les impies. Le déluge, en effet, est venu sur cette humanité coupable. Il surviendra
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de même un jugement subit dans un jour peut-être très proche. Que nul n'en méprise l'avertissement, mais qu'il profite aujourd'hui même de la grâce offerte à tous. Jésus est l'arche de salut, la porte est encore ouverte, venez à Lui !
"Mais vous, bien-aimés..." Qu'il fait bon entendre ces mots qui font contraste avec la description de l'impiété d'un monde ayant rejeté Jésus. Mais vous, bien-aimés, voilà votre sauvegarde : la Parole de Dieu, la prière, la jouissance de l'amour divin et la bienheureuse espérance du retour du Seigneur (v. 20-21). Tant qu'il y aura encore des vrais chré​tiens ici-bas, quelle que soit la grandeur du mal qui les entoure, ces ressources restent valables pour eux. Il sont "conservés en Jésus Christ" (v. 1), c'est leur position ; ils se conservent eux-mêmes dans l'amour de Dieu (v. 21), c'est leur responsabilité et leur privilège.
La puissance de Dieu est en activité pour nous gar​der à travers les dangers, et bientôt II nous introduira dans sa présence, irréprochables à cause de la valeur de l'œuvre de Jésus. Finis alors les combats de la terre, ils feront place à une abondance de joie (v. 24). "Au seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles ! Amen" (v. 25).
(à suivre)
*
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Le livre du prophète Esaïe
(suite de la page 21b)
Chapitre 25
Le jugement étant exécuté sur les méchants, en Israël comme sur toutes les nations et même sur les puissances de méchanceté qui sont dans les lieux célestes, les conseils de Dieu envers son peuple peu​vent s'accomplir. Ces conseils datent de loin ; ils sont fidélité et vérité. L'attente des fidèles peut avoir été longue, leur foi a pu être soumise à de rudes épreu​ves, mais le moment attendu est arrivé, et rien ne peut faire obstacle à l'accomplissement des promes​ses faites par l'Eternel à son peuple.
Ici, le prophète met dans la bouche du résidu lui-même les paroles du cantique qui célèbre sa déli​vrance et le nom de Celui qui ne peut changer, l'Eter​nel. Pendant ce long temps de détresse, il a été "un lieu fort" au misérable ; "un lieu fort au pauvre dans sa détresse" ; "un abri contre l'orage, une ombre con​tre la chaleur". Les voilà délivrés.
L'ennemi avait agrandi sa puissance, il s'était élevé, la cité de son orgueil était devenue, à ses yeux, comme une ville forte. Tout a croulé, elle est main​tenant une ruine perpétuelle. La méchanceté des ennemis et leur haine a pris fin comme un orage passé et comme les gouttes de pluie qui se sont bri​sées contre un mur.
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Le changement est grand sur la terre. Le voile de ténèbres morales sous lequel demeurèrent les nations pendant si longtemps, celui qui fut sur les yeux et sur le cœur d'Israël ainsi que l'énergie d'erreur envoyée sur les nations christianisées, tou​tes ces choses disparaîtront comme un nuage devant l'éclat des rayons du Soleil de justice qui apparaîtra sur le monde. La connaissance de l'Eternel remplira la terre comme le fond de la mer est recouvert par les eaux. Le peuple d'Israël qui, aujourd'hui encore, est dans l'opprobre et dans le mépris, sera placé, parmi les nations, au faîte de la gloire. La mort, elle-même, sera engloutie en victoire. Les saints ayant scellé de leur sang le témoignage qu'ils ont rendu, et ceux qui se sont endormis ressusciteront victo​rieux de toute la puissance du prince de la mort. Tou​tes les larmes seront essuyées de dessus tout visage, car l'Eternel a parlé. Le temps de veille pendant lequel les fidèles auront attendu le Seigneur, plus que les sentinelles n'attendent le matin, sera terminé et l'Eternel accomplira sa parole.
Heureux ceux qui, pendant ce temps, ont eu leur attente dans sa parole ; désormais, ils s'égayeront et se réjouiront dans la délivrance.
Chapitres 26 et 27
Ces deux chapitres terminent la seconde subdivi​sion du livre du prophète Esaïe. De même que la pre​mière, elle finit par un cantique. Dans l'une comme dans l'autre, la foi brille d'un vif éclat, et s'empare de la bénédiction finale avant même que les fidèles y soient entrés. Le chemin dans lequel ils marchent s'illumine au fur et à mesure qu'ils avancent. Ce même principe se retrouve en d'autres parties des Ecritures, notamment dans le second livre des Psau​mes. Pour commencer, leur foi a vu les choses de
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loin, puis celles-ci semblent s'être approchées d'eux de telle manière qu'ils ont pu les saluer (Hébreux 11, 13). Au sein de leur épreuve, les saints ont déjà vu, au chapitre 24, l'ébranlement de tous leurs enne​mis. Ils ont pu goûter les délices du "festin des cho​ses grasses et se réjouir avec des vins bien épurés" (25, 6) ; cela en présence de la mort qui, pour eux, avait perdu sa puissance, au chapitre 25. Ici, cette même foi leur inspire le cantique de la délivrance. "En ce jour-là sera chanté ce cantique dans le pays dejuda." Ils anticipent le moment où il sera chanté, eux-mêmes le célèbrent déjà dans leurs cœurs, en pré​sence de la ville forte de leurs adversaires. Celle-ci va s'écrouler et devenir un monceau de pierres, une ruine perpétuelle. En contraste avec cette ville que leur foi voit déjà anéantie, ils contemplent la cité de Dieu, inébranlable, dans laquelle ils vont être intro​duits. Ouvrez les portes ! Les justes et les fidèles vont entrer.
Il est inutile de redire ce qui a été souvent répété : on ne peut être juste que par la foi, comme d'ajou​ter que la fidélité dépend de notre obéissance à la Parole. C'est ce qui caractérise les saints dont il est question ici. Ils peuvent donc dire : "Nous ne t'avons pas oublié et nous n'avons pas été infidèles à ton alliance. Notre cœur ne s'est pas retiré en arrière, et nos pas n'ont point dévié de ton sentier" (Psaume 44, 17, 18).
En attendant l'heureux moment où ils entreront par les portes dans la cité, leur Dieu les garde "dans une paix parfaite", car ils s'attendent à Lui. Ces fidè​les invitent la nation toute entière à se confier en Celui qui ne peut changer, car il est le rocher des siècles. Leur foi discerne aussi l'anéantissement de tout ce qui s'élève/" de tout orgueil, même si, pour un moment, les ambitieux semblent triompher au-delà de leur imagination. Marchant ainsi dans le
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chemin de Dieu, ils contemplent ses merveilles, lui qui aplanit leur sentier.
Après cela, nous avons, au verset 8, l'attente qui a caractérisé les saints de tous les temps. "Mon âme a soif de toi", dit le psalmiste. Les méchants n'ont pas appris la justice ; maintenant, ils doivent l'appren​dre par des jugements. Aveuglés par le prince des ténèbres, ils ne voient pas la main de l'Eternel levée sur eux en jugement. Mais un jour, ils verront ce que Dieu a fait pour ceux qu'il aime ; ce sera une grande confusion pour eux.
Au verset 12, l'Esprit prophétique parle de la béné​diction qui sera la part des fidèles. L'Eternel établira la paix pour eux. Leurs ennemis détruits ne se relè​veront plus pour les opprimer ; ils seront extermi​nés, et on ne se souviendra plus d'eux. La nation est augmentée. Elle avait été dispersée "jusqu'à tous les bouts de la terre", mais, comme des corps morts, ils se réveilleront et se relèveront. L'aurore d'un jour éternel va apparaître, et, comme sortant d'un long sommeil semblable à la mort, ils se relèveront de tous les lieux où ils ont été dispersés. L'Esprit de vie vient, souffle sur ces morts, et ils vivent. Pour un petit moment, ces fidèles ont dû se cacher pendant que l'indignation passait ; maintenant, ils exultent avec un chant de triomphe.
Chapitre 28
En ce jour-là, le jugement fondra sur Satan, le ser​pent ancien, bien connu depuis le jardin d'Eden. Nous savons que, lié d'une grande chaîne, il sera pré​cipité dans l'abîme, de telle manière qu'il ne pourra plus séduire les nations pendant les mille ans du règne glorieux de Christ. Ce n'est pas encore l'étang de feu et de soufre où il sera jeté plus tard, mais c'est déjà un premier jugement qui tombe sur lui.
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A nouveau, nous trouvons ici la vigne et les chants. Mais ce n'est plus la vigne du chapitre 5, confiée à la responsabilité de l'homme et qui n'a pro​duit que des raisins sauvages. C'est une vigne de vin pur et excellent ; elle n'est plus entre les mains de mauvais cultivateurs, l'Eternel en prend soin. C'est lui qui l'arrose, il a les yeux sur elle jour et nuit. "Dorénavant, Jacob prendra racine, Israël fleurira et poussera et remplira de fruits la face du monde. " L'Eter​nel l'avait frappé, châtié, mais non pas mis à mort. Maintenant, abandonnée, le feu l'a dévorée. Il n'y aura pas de grâce envers les méchants : ce sera le règne de la justice sous le sceptre du Fils de David. Ses ennemis seront comme des ronces et des épines entièrement brûlées par le feu, au lieu même où elles se trouvent (2 Samuel 23, 6, 7). Il n'y aura qu'un seul moyen pour ne pas être exterminé, ce sera de faire la paix et de se soumettre à lui. Le cantique se termine par un regard de foi sur Israël tout rassem​blé. La grande trompette sonne, et on vient de par​tout se prosterner devant l'Eternel en sa montagne sainte, à Jérusalem.
Heureuse fin des voies de l'Eternel envers son peuple. Ses conseils qui datent de loin seront accom​plis. Sa bouche a parlé !
Ces choses sont écrites aussi pour nous, afin que, par la patience et la consolation que donnent les Ecritures, nous ayons espérance.
(à suivre/
*
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CONCLUSION
L'année de grâce 1987 va se terminer, et nous pen​sons à tous nos lecteurs qui au cours de cette année ont reçu régulièrement ce petit journal mensuel con​sacré à l'évangélisation.
Je voudrai remercier tous les lecteurs croyants qui ont prié pour que la parole de Dieu porte du fruit pour la gloire de notre Dieu et Père et pour le salut des âmes qui périssent, car "le temps est proche". Notre seigneur Jésus Christ va revenir enlever son église (c'est-à-dire tous ceux qui ont cru en Lui, ont confessé leurs péchés à Dieu, et accepté le seigneur Jésus comme étant celui qui nous a sauvés par son sacrifice sur la croix du cal​vaire. Tous ceux qui sont "nés de nouveau" (Jean3, 3 à 8)... et "scellés du Saint Esprit" (Ephésiens 1, 13, 14).
Nous sommes aux derniers jours de la dispensation de la grâce et comme nous l'avons écrit bien des fois au cours de l'année qui s'écoule, la porte de la grâce va se fermer. Pour ceux qui auraient refusé le Seigneur Jésus, ou qui seraient restés indifférents aux appels réi​térés de la bible... ce sera terrible... trop tard ! Si vous n'avez pas encore la certitude du salut de votre âme, cher lecteur, Dieu vous a parlé bien des fois, peut-être depuis fort longtemps : pourquoi attendre encore et remettre toujours à plus tard cette question primordiale du salut de votre âme ? Lisez la bible qui est la parole de Dieu. Son message, est toujours actuel pour tous les hommes, car "tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu". Venez à Jésus, II vous appelle encore une fois à la fin de cette année : c'est "le seul nom qui soit donné parmi les hommes par lequel il nous faille être sauvés". (Actes 4, 12)
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OÙ VOTRE NOM EST-IL ECRIT ?
Il y a quelques années jet peut-être en est-il encore ainsi maintenant), le touriste qui visitait à Nohant, dans le Berry, le château de George Sand (1804-1876) pouvait admirer, dans la luxueuse salle à manger, une longue table toute garnie, étincelante de porce​laine et de verrerie. Intentionnellement le décor de jadis avait été reconstitué ; cette table était prête à recevoir les convives familiers dont les noms se lisaient en face de chaque couvert : George Sand, l'hôtesse, Frédéric Chopin, Emile Zola, Jules San-deau, Ivan Tourguénieff, et beaucoup d'autres, tous illustres invités.
Mais depuis plus d'un siècle cette table attend ., les sièges sont vides. La mort a fait son œuvre. En lisant tous ces noms dans ce cadre fastueux, témoin de tant de réjouissances, le cœur du croyant se serre Ces noms sont-ils aussi inscrits dans le "Livre de vie", ce Livre qui contient la liste, écrite par Dieu lui-même, de tous ceux qui, se reconnaissant pécheurs, ont accepté humblement Jésus Christ comme leur Sauveur personnel, et jouissent déjà du paradis de Dieu (Apocalypse 2, 7) ?... Ou bien sont-ils "déjà jugés (Jean 3,18), déjà malheureux (Luc 16, 23), sans autre perspective qu'une éternité loin de Dieu" (Matthieu 25, 46) ?
Lecteur, votre nom est-il inscrit dans "le Livre de vie" ? Il est encore temps. Venez à Jésus, aujourd'hui
Le Salut de Dieu
APOCALYPSE
"Révélation de Jésus Christ, que Dieu lui a don​née pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt ; et il l'a signifiée, en l'envoyant par son ange, à son esclave Jean, qui a rendu témoignage de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus Christ, de toutes les cho​ses qu'il a vues. Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophé​tie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche !"
(Chapitre 1, versets 1 à 3)
"Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu."
(Chapitre 20, verset 15)
"Et il me dit : Ces paroles sont certaines et véri​tables ; et le Seigneur Dieu des esprits des pro​phètes, a envoyé son ange, pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt. Et voici, je viens bientôt. Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre."
(Chapitre 22, versets 6 et 7)
"Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange pour vous rendre témoignage de ces choses dans les assemblées...
Celui qui rend témoignage de ces choses dit : Oui, je viens bientôt. Amen ; viens, Seigneur Jésus !
(Chapitre 22, versets 16 et 20)
